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Remarques sur Eurhynchium Zetterstedtii Storm. 

par M. Bizot (1), R. Gaume (2) et f A. Lachmann (3) 


Dans line courte mite (I), 1'im do nous signalait la presence A'Eurhyn- 
ihuim Zetterstedtu dans les .mints du Jura, a (juckiues kilometres de 
la trontiere smsse. 

Nous avons cm le desir tie rechercher dans les herbiers si cette decouverte 
n avail pas etc deja faite sous le nom d’ Eurhynchiam striatum. Plusieurs 
auteurs avaient remarque I’exislenee de deux formes distinctcs sous 
; vocable striatum. Ziciterstedt (3) distingue une variete brevioribus. 
liKitTHouMiHu et Du Buvsson (2) separent une variete depressum dont 
as donnent une description Ires insuffisante 


,, , ■ .- ne permettant pas d’y 

jeeonnaitre la nouvelle espeee. L’un de nous (4) ayant eu entre les mains 
'■ type de cette variete I'a identifie Eurhynchium Zetterstedtii. Enfin, 
, )TH (6) indique une variete pachycladum correspondant a noire espeee! 
I > antics bryologues, dans leur diagnose, ont plus ou moins entrevu cette 
"'ante sans la distinguer specifiquement. Stdrmeh (8) ayant reconnu 
fixite de la forme a feuilles largemenl acuminees d’Eurhynchium 
stilatum en fit une nouvelle espeee dediee a Zetterstedt qui le premier 
I avait distinguee. 

Nous avons revu les parts de l’herbier du Museum, celles de l’herbier 
,lu Jardin botanique de Dijon et nos collections personnelles. Voici la 
■iste des echantillons que nous rapportons k l’espece de Stormeh : 


jjjU) Laboratoire de Botanique, ficole Rationale de Medccine et de Phaimacic de 

ill) Laboratoire de Cryptogamie, Museum d’Histoire Naturelle, Paris. 

<:i ' Laboratoire de Botanique, ficole d’Agriculture Saint-Mauie (Aube). 

NOTE. — Nous avons eu la douleur d'apprendre le deces subit de notre ami A. Lach- 
mann pendant l’impression du present travail. 


Source: MNHN, Paris 
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ME ET A. LACK MANN 


collecteur. Ex. lierbier Camus. 


France. 

Vosqcs : Alsace — sans localite i.. ..- - 

Monts du Jura : Doubs - Mouthe (leg. Vuez). Vendrely PI. Crypt. 

Seq. exsic., n° 158 bis. 

St Antoine. — Bizot (1) (1). 

Maisil Central : Allier — sans localite. — Bbuthodmied et DU Buys- 
son (2). 

Bois de Pommai. — Lachmann (4). 
Ardeche — Antraigues. — Girod. 

Cantal — Lioran, Chavagnac. — Culmann. 
Ptiy-de-Dflme — Mont-Dore. — Culmann. 


Suisse : Leodorf. ^Brecker (c. fr.). 

Italie : Turin. — Artaria (c. fr.). 

Allemagne : Babenhorst - Bryoth. Gall, exsic. n° 866 a.b.c. 

;;(16 a) Olasziensium Saprusii. — Kalchbrenner ( c . ir .). 
366 b ) Dresden, leg. ipse. — (Babenhorst ?) (c. fr.). 

366 c) Gaildorf. — Kemmler (c. fr.). 

Munich. — Arnold (c. fr.). 


Europe centrale et orientals. 

Mentathal. — Laus. 

Hirschbergen. — Bauer (Crypt, exsic n° 680). 

Caslav. — Lukes. 

Olmiitz. — Laus. 

Zaluz. — Piech. 

Beskydy. — Duda. 

Cornet-Borrod. — Bonos (Soc. ech. des Muse. n° bio). 
Europe boreale : Buskerud. — Stormer (c. fr.). 

Kragroen. — Hagen. 

Omberg I-Ibje. — Lindberg (c. fr.). 

Nerike. — Zetterstedt (var. brevifolium Zett.). 
Stockholm. — Nyman. 

Stockholm. — Carlberg. 

Asif. boreale : Altai. — Keller. 


Bien que peu d’echantillcns portent Vindication de l’altitude, nous 
devons noter que toutes les recoltes precitees ont etc faites dans des 
regions montagneuses ou septentrionaies. 

Zetterstedt (9) ecrit: « oariat x foliis brevioribus (quam /ormam 
normalem appellavimus) et 5 foliis magis elongatis (confer. Zett. Disp. 
muse. Kiunekull p. 18) ». 

,, Forma normalis in Scandinavia foram vulgator esL ; forma Icliis 
magis elongatis in Pvreneis fere copiosus viget. » La Scandinavie serait 
done la pa trie de E. Zelterstedlii et les Pyrenees celle de E. striatum sens, 
strict. Cependant, il n'est pas douteux que les deux formes se trouvent 
dans les Pyrenees bien que l’auteur ne le precise pas. 


ID lira recliovchos ffoentos a I'occasion d'unc tournee dans 
qu 'Eurhgnchiwn ZUtersteiltii se relrouve on de nombieUJC pou 
Doubs de Mouthe ft. .Tnugne IM. Bizot). 


region m’ont montre 
tie la haute vallee du 


Source : MNHN, Paris 



REMARQUES SUR .. EITRHYNCHIUM ZETTERSTEDTII » S T 0 RM. 3 

La repartition en Scandinavie est confirmee par Persson (5) et 
St 0 rmeh (8). Les cartes donnees par ces auteurs montrcnt la plus grande 
abondance d E. Zetierstedtii vers 1’est de la Suede et de la Norvege. 

Smarda (7) complelant Boros (3) donne une repartition plus large 
s a r re tan l vers 1 Ouest aux environs de Lyon, sommet d’une zone para- 
bohque allongee s etendant sur l’Europe Centrale et la Russie. D’apres 
la carte qu il donne p. 51, cette espece deborde tres largement vers l’Est 
Landis que E. striatum existerait seul en Angleterre, en Espagne, en 
Belgique, en Hollande et au Danemark. Par contre, en France, en Suisse 
el en Italie du Nord, les deux especes coexistent ainsi qu’en Suede et 
Morvpoe 





Zettergtedtii Storm. 


Notre etude etend vers l’Ouesl l’aire ainsi definie puisqu’elle prolonge 
le sommet de la parabole jusqu’aux Pyrenees englobant ainsi le Massif 
Central et la region de Turin en Italie. 

II est done possible de conclure que E. Zetierstedtii est la forme, mon- 
tagnarde et continentale tandis que E. striatum habile la plaine et l’ouest 
de 1 Europe. L’examen de nos echanlillons nous a montre une parti- 
cularite qui ne semble pas avoir ete signalee. Les feuilles situees a la 
naissance des branches principales soul nettement dilTerentes des feuilles 
normales de la lige et des rameaux. (ihez E. striatum les trois ou quatre 
premieres feuilles de la branche, aussitbt apres la bifurcation, sont courte- 
ment acuminees et a large acumen reproduisant exactement les feuilles 


<lnire In figure publi<5p c 


it M. Stormer qui a bien voulu nous autoriser k repro¬ 
travail (8) et nous en a aimnblement pn’-te la matrice. 


Source: MNHN, Paris 







M. B1Z0T, 


CIIMANN 


caracteristiques d’E. Zetterstedtii. Trcs rapidement cependant, les feuilles 
suivantes prennent leur forme normale a long acumen etroit. Le memo 
processus se retrouve chez E. Zetterstedtii mais ces feuilles anormales 
sont presque arrondies an sommet, un pen cn capuchon, l’acumen normal 
n’apparait que dans les feuilles immediatement superieures. 

Cette dimorphic foliaire est la regie chez la plupart des Mousses, mais 
le point de ressemblance remarquable chez nos deux especes est ici la 
presence de feuilles typiques d’E. Zetterstedtii chez E. striatum. 

Cette constatation implique une parente etroite de ces plantes, mais 
ne diminue en rien leur valeur specifique, question d ailleurs hors du 
sujet de cette note. 
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Colura du Sud-Vietnam 

(Recoltes de Pierre Tixier) 

par Mme S. Jovet-Ast 


Resume. — Colura recoltes dans le Sud-Vietnam par P. Tixeer : 4 especes 
deja .signalees an Vietnam ou an Cambodge ; 2 especes encore inconnues dans 
la .Peninsula mdochmoise ; 4 especes nouvelles (C. valida, C. undulata. C. 
Tixieri, O. eonmta). Pour ces Colura nouveaux : diagnose latine, description 
figures, distribution, remarques morpliologiques. 

Summary. — Colura collected in South-Vietnam by P. Tixier: 4 species 
known from Vietnam or Cambodia ; 2 species not mentioned previously for 
the Indo-Chinese Peninsula ; 4 new species (C. valida, C. undulata. C. Tixieri 


Parmi les tres riches recoltes qu’il a elTectuees dans le Sud-Vietnam, 
Pierre Tixier a decouvert plusieurs Colura qu’il m’a communiques. 
Leur etude s’est revelee particulierement interessante aux points de 
vue biogeographique et systematique. Us comprennent 6 especes deja 
connues (dont 4 non signalees jusqu’alors du Sud-Vietnam) et 4 especes 
nouvelles. 

1. Colura tenuicornis (Evs.) St., Sect. Macrorhamphus S. J.-A. — 
Sur ecorce d'arbres fruitiers du domaine de la Darnga (plantation de 
M. Boublet). 

2. Colura acutifolia S. J.-A., Sect. Eucolura S. J.-A. — Blao, dans 
une for6t relativement humide, n° 211, 19.1.1960. Connu precedemment 
a Sumatra, a Borneo et au Cambodge. Nouveau pour le Sud-Vietnam. 

3. Colura acroLoba (Mont.) S. J.-A., Sect. Helerophyllum S. J.-A.— 
En bordure de la Da Ilouai, en foret dense, au Km 152 de la route Saigon- 
Dalat, vers 250 m alt. 

4. Colura corynephora (Nees) Trev., Sect. Helerophyllum. — En 
bordure de la Da Ilouai, en foret dense, au Km 152 de la route Saigon- 
Dalat, vers 250 m alt. Pour I’liidochine, il etait connu seulement du 
Cambodge. Nouveau pour le Sud-Vietnam. 

•5. Colura denticulata S. J.-A., Sect. Helerophyllum. — En foret 
dense, dans un fond mouilleux, a 1 500 m alt., station de recherches 
forestieres de Manline. Connu precedemment de Java et do Sumatra. 
Nouveau pour le Sud-Vietnam. 




6. Colura inflata Goebel, Sect. Helerophijllum. — Localite ?, n° 238, 
27.2.19(11. Connu precddemment de Sumatra. Nouveau pour le Sud- 
Vietnam. 

7. Colura valida n. sp., Sect. Gamolepis S. J.-A. — Fig. I. 
Description : Corticola. Folia perfecla 1.5-1.8 mm longa, 0.6-0.9 mm 

lata. Lobus circa duplo lalior sacculo , margine subintegro. Sacculiis brevis. 



Fig. I. — Colura valida n. sp.: 1, rameau, lace • 
3, 4, 6, feuilles. — 6. sommet du sac d’une fei 
de la marge du lube foliaire. — 11. cellules do 1 
11, clapet. — 12, un amphigastre. — 13, lobi 
de lobes d’amphigastres. 


entrale. — 2. rameau, face dorsale. — 
ille. — 7, cellules du sac. — 8, cellules 
i partie mediane du lube foliaire. — 10 , 
d un ampbigaslie. — 14, 15, sommets 


triplo brevior folio, apice rolundalo. Chjpeus 100-115 p x 80 p, hand 
liber Ccltulae Irigonis nodulisque magnis. Amphigastria profunde bilobala, 
laciniis acutis 4 -cellulas lalis, ad basim 5-6 -cellulas latis. Caetera desunl. 

Plante robuste, corticole, d’un vert-jaune tdair sur le sec. Rameaux 
atteignant au moins 5-7 mm de longueur. Feuilles portant toutes un 
sac ; 1.5-1.8 nun de long et 0.B-0.9 mm de largeur quand le lobe est deroulc. 
Lobe souvent enroule sur lui-m£me sur le sec. et a I etat liumide, mesurant, 
dans sa partie la plus large, 0.6-0.9 mm ; a marge subentiere (depourvue 
de dents mais munie de quelques depressions peu sensibles). Lobule 










DU SUD-VIETNAM 


« COLURA » 

etroit puis dilate en sac ; sac court et tres arrondi au sommet, large de 
0.4-0.45 mm, jamais aigu ni pourvu de Crete, ayant a sa partie superieure 
des cellules un peu saillantes et qui deviennent souvent propaguliferes. 
Clapet long de 100-115 p., large de 80 p, soude a la charniere. Cellules 
toutes a parois minces mais a trigones tres forts et munies d’epaississe- 
ments intermediaires simples, doubles et m£me, assez souvent, triples ; 
mesurant 35-45 p X 25-30 p, les plus longues atteignant 70 ’x 25 p! 
Amphigastres tr6s profondement divises ; chaque lobe aigu, long de 
0.35-0.45 mm, ayant, sur presque toute sa longueur, 4 cellules dans 
la largeur et, a la base, 5-6 cellules en largeur ; toutes les cellules munies 
de trigones et d’epaississements intermediaires forts, simples, parfois 
doubles. Inflorescences m&les et femelles inconnues. Propagulcs tres 
abondants. 

Distribution : Blao ; sur ecorce de Cassia multijuga plantes k l’ficole 
d’Agriculture de Blao ; station assez cclairee, sur le tronc a 1 m ou 1.5 m 
du sol, mele a d’autres Lejeuneacees et a des Frullania. Leg. Pierre Tixier, 
dec. 1959. 

Remarques : C. valida appartient & la section Gamolepis S. J.-A. Par 
son sac a sommet arrondi et depourvu de cr@te, il se place pres de C. Mei- 
jeri S. J.-A. Cependant, chez C. valida, on trouve pour toutes les parties 
de la plante, des dimensions un peu superieures ; le sac represente a 
peine le 1 /3 de la hauteur de la feuille (chez C. Meijeri, le sac depasse 
le 1/3 de la hauteur de la feuille et atteint m£me, parfois, la moitie). 
Chez C. valida, la largeur du lobe etale atteint presque 2 fois la largeur 
du sac (chez C. Meijeri, le lobe est seulement un peu plus large que le 
sac). Les lobes des amphigastres montrent seulement 2 cellules dans leur 
largeur (4 a la base) chez C. Meijeri mais 4 cellules (5-6 & la base) chez 
C. valida. Dans mon etude du genre Colura (Rev. Bnjol., XXII, 3-4, 
1953, p. 83), il faudrait done completer ainsi la cle de la section Gamo¬ 
lepis : 

0 Sommet du sac toujours depourvu de Crete ; cellules A trigones 

et epaississements intermediaires tres forts. 

4- Lobe etale seulement un peu plus large que le sac ; longueur 
du sac superieure au 1/3 (presque egale ou meme egale k 
la 1 /2) de la longueur totale de la feuille.C. Meijeri. 

-4-4- Lobe etale presque 2 fois plus large que le sac ; longueur 
du sac. inferieure au 1 /3 de la longueur totale de la feuille. C. valida. 

8. Colura undulata n. sp., Sect. Gamolepis S. J.-A. Fig. II. 

Description : Folia 1.7-2.3 mm longa. Lobus palulus, margine inlegro, 
undulalo, basi rotundala. Sacculus 0.1-0.5 mm longus, apice rotundato 
vel rristalo. Clgpeus hand liber. Cellulis trigonis nodulisque magnis. Amphi- 
gaslria projunde divisa, ad basim 5-6 cellulas lata. Perianthia trialala. 

lupiphyllc. Rampant, d’un beau vert vif. P'euilles longues de 1.7-2.2 et 
2.3 mm. Lobe etale a bord entier mais legerement ondule vers le sommet 
et assez profondement ondule a la base : large de 1.2-1.5 mm ; arrondi 
a la base. Lobule lineaire. arque, puis formant un sac long de 0. 4-0.5 mm ; 
sac a sommet arrondi et un peu crencle par la saillie des cellules ou portanl 
une faible pointe de 1-2 cellules ou meme termine par une crete trian- 


Source: MNHN, Paris 
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gulaire de 3-6 cellules : sommet du sac portant souvent de nombreux 
propagules. Cellules du lobe de 33-44 p x 17-22 p, a trigones forts et 
a 1, 2, 3 epaississements intermediaires. Clapet linguiforme, soude a 



Flo. II. — Colura imdulala n. sp. : 1. ramcau, faco ventrale. — 2. 3, I. 5, 0. feuillcs. — 
7, cellules de la partie mediaue du lobe folialre. — 8, cellules de la marge ilu lobe, 
dans la partie supericuiv. — il, cellules de la marge du lolie. dans la partie liasale ondu- 
lee. — 10, 11, 12, sommets de sacs foliaires. — 13. 1 I. clapets. — 15. 10. lobes d'ani- 
phigastres. — 17, sommet d'un ramcau portant un archegone et 2 ljractecs femellcs. — 
IS, sommet du lobule d’une bractee femelle. 


la charniere, long de 150 p environ. Arnpliigastres bifides ; lobes tres 
divergents, aigus, etroits dans le 1/3 superieur mais, a la base, larges de 
5-6 cellules. Dioique. Inflorescence femelle portant 2 bractees k sommet 
arrondi. Perianthe a 3 ailes fortes, a bord entier (le seul perianthe porte 


Source: MNHN, Paris 









« COLURA » DU SUD-VIETNAM 


par le specimen a ete vu mais, tres sec, il 
Inflorescence male inconnue. 


s’est detache et a ete perdu). 


Distribution : Flanc N 
en foret de feuillus a soi 
1959. 


du Lang-Bian, base des pics, vers 2 000 m alt., 
us-bois clair. Leg. Pierre Tixier, n° 183, fevrier 


Remarques : C. undulata appartient k la section Gamolepis. II se dis¬ 
tingue du ( Verdoornii S. J.-A. de la Peninsulc malaise el de Borneo 
par sa grande taille, par le bord ondule de son lobe tres develonpe cl 
a base arrondie, par ses amphigastres ayant, a la base des lobes, non o 
mais 5-e cellules dans la largeur. On pent ainsi completer la cle de la 
p. 83 dans mon travail sur le genre Colura (Rev. Bnjol ., XXII, 1953): 


Sac subconique, egal a 1 /6-1 /4 de la longueur totale de la feuille. 
Feuille longue de 0.9-1.2 mm, lobe large de 0.4-0.8 mm, a 
bord plan, retreei a la base. Amphigastres a lobes Iarf> c s de 

2 cellules a la base . C . Verdoornii. 

bcuille longue de 1.7-2.4 mm, lobe large de 1.2-1.5 mm, a bord 
ondule, arrondi a la base. Amphigastres k lobes larges de 
5-6 cellules a la base.. C . undulala _ 


9. Colura Tixieri n. sp.. Sect. Hclerophyllum S. J.-A. Fig. III. 

Description : Foliicola, repens. Folia imperfecta numerosa,' 1.5 mm 
tonga, 0.8 mm lata, paulum arcuala, lobo 7-dentato. Folia perfecta satis 
numerosa, sparsa. 1.1 mm tonga ; lobus grosse dentatus, dentibus 4, pluri- 
ceUularibus ; sacculus inflatus, apice aculo triangular! ; clypeus haud 
liber. Celluhs trigorus nodulisque magnis, medianae 20-30 p x 12-15 a. 
Ampbigastria profunde bifida. Monoica. Perianthia 1 mm longa, apice 
truncato, tnalato, rostro brevi, gradatim dilatata ad apicem. 

fipiphylle, rampant, brun-verdatre pale sur le sec; d'assez grande 
.-Ik i'" eS lonfiues de 1-2 cm - Feuilles portanl un sac melees aux feuilles 
a lobule reduit mais moins nombreuses qu’elles, longues de 1.1 mm: 
lobe grossierement dente (generalement 1 dents pluricellulaires), large 
, °' 5 ' 0 - 6 mm : lobule lineaire, legerement arque puis formant un sac 

«ng de 0.4 mm situc au-dessus du lobe, toujours termine par un apex 
tnangulaire, a sommet aigu el unicellulaire. Clapet long de 0.9-1 mm : 
large de 0.4 mm, depourvu de charniere. Feuilles a lobule reduit l'ormees 
d un lobe long de 1 .5 mm, large de 0.8 mm, un peu arque, borde de 7 dents 
tortes, aigues et tres distantes. Cellules a trigones et epaississements 
intermediarres forts, mesurant 20-30 p x 12-15 p. Amphigastres tres 
protondement divises en 2 lobes etroits (1 ou 2 cellules dans la largeur, 
puis 3-4 a la base). Monoique. Perianthe haut de 1 mm, large, au sommet, 
de 0.8 mm, progressivement elargi depuis la base, a sommet tronque 
et portant 3 ailes dont les extremites se divisent en 2-4 dents courtes ; 
ec court. Bractees femelles un pen plus courtes que la 1 /2 de la longueur 
du perianthe, portant quelques dents vers leur sommet ; perianthe inno- 
vanl lateralement. Inflorescences males sur un tres court rameau, longues 
de 0.4 mm, formees de 3 paires de bractees arrondies et legerement cre- 
nefees et de bracteoles tres pelites a 2 divisions courtes. Spores de 30-70 p 
< 15-22 p, de forme irreguliere, a facelles plus ou moins nettes ou sub- 


Source: MNHN, Pans 
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cylindriques, couvertes de tres petits tipaississements sinueux donnant 
un peu 1’aspect moire. 

Distribution : Blao. Sur feuilles de Cassia muttijuga, ficole d’Agri¬ 
culture de Blao. Leg. Pierre Tixier, 3.10.1957. 



Fig. III. — Cohira Tixieri n. sp. : 1. rameau portant un p4rianthe et une inflorescence 
mfile, face ventralc. — 2, une feuille r6duite. — 3, dent terminale du lobe foliaire 
(immediatement au-dessus du lobule). — 4, une dent de la marge du lobe foliaire. — 
5, cellules de la partie m4diane du lobe foliaire. — 0, 7. feuilles portant un sac. — 8. 
sommet. d'un sac foliaire. — II. dent marginnle du lobe foliaire de la fig. 7. — HI. cel¬ 
lules de la partie medium* du lobe de In fig. 7. — 11. detail de la fig. II ; le sac. d(5cbire. 
montre le cadre. — 12, clapet. — 13. amphigaslre. — 14, un p^vianthe et ses 2 brae- 
tees. — 15, 10, 17, 18. Bommets dentes des ailes du per inutile. — 19, cellules du p<f'- 
riantlie. dans la partie mediane. — 20. une inflorescence male. — 21 . une bractije 
rafUe. — 22, une bracWolc de Pinflorescence male. - 23, 3 spores. 


Remarques : C. Tixieri appartient a la section Heterophiillum et se 
place, dans la cle tie celle section (Rev. Bryol.. XXII, 3-4, 1953, p. 91), 
dans le nieme paragraplie que ornata et C. palawanensis car le sac 
se termine toujonrs par line pointe. On pent le riistingucr ainsi du (7. pala¬ 
wanensis dont il se rapproclie le plus : 


Source : MNHN, Paris 





« COLURA » DU SUD-VIETNAM U 

+ Perianthe subcylindrique, brusquement elargi au soinmet 
endcornes. ... ~ , 

+ + Perianthe progressivement elargi depths la base et termine 
par 3 larges ailes. . TixierL 

L aspect general du C. Tixieri et les caracteres de son perianthe rappel- 
lent heaucoup ceux du C. apiculaia mais, dans C. apiculata, le lobe ties 
feutlles portant on sac se relrectL beaucoup a la base, le sac s'arrnndil 
an s-onnnet ou bleu se termine par une crite a 2 dents et le perianthe 
est fortement retrec. sous les ailes. Notons encore la ressemblance des 
feudles e des penanthes du C. Tixieri avec les feuillcs et les perianthea 
de C. acutlfoha mats cette dcrniere espece se place clans la section Eueolura 
r d ° nc P ossede des clapets munis d’une eharniere et loules les 
femlles portent un sac. 

J'ai le plaisir de dedier cette espice it Pierre Tixieh, le meilleur collec- 
teur de Bryophytes du Sud-Vietnam. 

10. Colura cornuta it. sp., Sect. Helerophyllum S. J.-A. Fig. IV. 
n ?'' rep , ens ' 5-10 mrn ,on,ja - Folia P er f ecta s P“ rsa - 

O.b mm long a, 0.3-0.32 mm lata, margine 3-6 dentato \ saccuhis in flatus, 
apice cnstato. Folia imperfecta numerosa, 0.9 mm longa, 0.7 mm lata • 
lobus 8-dentatus ; lobiilus ad apicem taleraliter dentatus. Cellular triqonis 
noduhsque magnis ■ clypeus hand liber. Amphigastria profunde bilobata, 
laciniis -cellulam Mis, ad basim 2-3 cellulas latis. Monoica. PerianMa 
u. 8-1 mm longa tncornuta ; cornutus 0.4-0.5 mm longus, subcylindricus, 
inflatus, apice 1-2-3 -dentato. 

Epiphylle. Rampant, d’un vert vif. Tige longue de 5-10 mm. Feuilles 
portant un sac tres peu nombreuses, longues de 0.6 mm, larges de 0.3- 
t.d mm ; lobe etale, a marge portant 3-6 dents aigues reparlies dans 
les 2/3 supeneurs, chacune d’elles formee de 3-4 cellules, lobule lineaire 
a! n 1 Ko t L brUSqU , emen t en lin sac subspherique (ou a peine ovoide), 
ne u.lo-u.22 mm de hauteur, depassant le lobe et portant, au sommet 
une pethe Crete triangulaire de 3-4 cellules. Cadre et papille hvaline 
presents, clapet ovale et depourvu de eharniere. Feuilles a lobule reduit 
Deaucoup plus nombreuses et plus grandes, longues de 0.9 mm, larges 

..V m ‘ n lobe subcirculaire a marge munie de 8 dents environ mais 
entiere a la base ; dents aigues, profondes, formees de 3-5 cellules ; lobule 
P r 0r ' a ? t - 'f ^lement, au sommet, une forte dent aigue de cinq 
eiiules. Cellules des feuilles a parois minces mais munies de trigones et 
c epaississements intermediaires forts, generalement simples, parfois 
CS f anS leS P lus g randps cellules ; cellules longues de 25-30 a x 
/--0 p. dans la partie moyenne du lobe, atteignant 30-40 a x 20-25 u 
mnV- 3 baSC ? U J 0be ’ un P eu P Ius petites dans les feuilles portant un sac 
P x 17 - 20 P- dans la partie mediane du lobe). Ainphigastres tres 
profondement divises ; lobe forme de 4-5 cellules superposees et, au- 
nessous, de 1-2 rangees de 2 ou 3 cellules. Monofque. Perianthes et inOo- 
i escences Jnombreux sur un meme rameau. Perianthe long de 0.8 -1 mm, 

, , 01 a a base, gonfie dans la 1/2 inferieure puis prolonge par 3 comes 
i!!iKylindriqiies-renflees, aussi longues que la moitie de la longueur 

laic du perianthe el terminees par 1 ou 2 et meme 3 pointesirregulieres ; 
partois, 2 des cornes sont bien developpees mais la troisieme est Ires 


Source: MNHN, Paris 
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reduite. Bractees atteignant le 1 /3 ou la 1 /2 de la hauteur du perianthe, 
a lobe crenelc. Inflorescence g sur do courts rameaux lateraux, formee 
de 2-4 paires de bractees imbriquees. 

Distribution : Piste de Dalao, leg. P. Tixier, n° 259. 




Remarques : Cette espece appartient a la section Helcrophyllum S. J.-A. 
Elle ressemble au C. inflala Goebel. Elle en dilTere par la forme de la 
crete qui lerinine le lobule arrondi (dent triangulaire et non munie de 
2-3 pointes), par la forme du lobule des feuilles reduites (il porte une 
poinlc au sommet), par les dents moins nombreuses sur la marge du 
lobule des feuilles reduites et des feuilles entieres, par les cornes du 
perianthe non point subglobuleuses mais subcylindriques et porlant 
1-3 dents terminales. 


Source: MNHN, Paris 
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Sensibilite geotropique des germinations 
de Funaria hygrometrica (L.) Sibth. 

par Mme Lucie Kofler et Mile Annie Claudet 


KfisuMiL — La reponse geotropique des spores de Funaria hygrometrica 
dWl^afsntfdlf 1 ^,! 0 '! a t el ’ ud , i< ’' < ' 'luamitativernent en fonction de Tangle 
d muiuaiM>n du plan de ,-ulture et en fonction de certains earactcres pro,,res 
aux spores. La scnsibilitd geotropique parait ctre un caractere racial non 

la plus sensible manifeste m!e 

ou'de 'raatoatio f Ul , tUrC (7 ° 5) ,- 11 selnbIe 'l'"' ecrtaines conditions deformation 

,liminUCr la Seil8ibiUt6 I****® 


Zusammenfassunq. — Dcr Geotropismus der 
ini Zosauimenbang mit gewissen Faktoren ui 
der Kulturflacbe. 2. Innere Bescbaffcnheit 
l.nipfindlicbkeit ist sebr walixscbeinlicb rassisch 
cine lang dauernde Aufbewabrung der Sporen ini 


keimender Funariasporen wird 
nteisucht : 1. Xeigungswinkel 
dcr Sporen ; die geotropisclie 
bedingt; sie wird nielit durch 
trockenen Zustand beeinflussi. 


Les spores des Pleridophytes et des Bryophyles, le protoncma filamen- 
teux des Mousses, la cellule ceuf des Fucales constituent un materiel 
de culture facile qui se prete bien a l’etude des tropismes eL qui a deja 
ete employe a cet effet. Mais les recherches entreprises jusqu’ici ont 
porte bien plus sur l’mfluence de la lumiere que sur celle de la pesantcur 
bn ce qui concerne le geotropisme des spores en voie dc germination, 
i n a ete aborde que d’une ntaniere accessoire. Les resultats different 
d ailleurs suivant le vegetal considers : en accord avec Stahl (1885) 
Mosebach (1943) trouve que la pesanteur est sans influence sur les 
‘no^o S , d 'E'l" isplum - Pour Funaria hygrometrica au contraire, Hkitz 
(i J4U, 1942) puis Fitting (1950) monlrcnt que le rhizoide issu de la 
spore manifeste un geotropisme nettement positif alors que le chloronema 
est laiblement geotropique negalif. 

Nous avons juge utile de preciser ces donnees en evaluant d’une maniere 
quantitative la sensibilite geotropique des germinations de Funaire. 


Methode 

Pour climiner tout effet parasite de la lumiere, nous avons effectue 
les cultures a l’obscurite sur milieu glucose, le glucose etant, dans ces 
conditions, necessaire pour obtenir une germination totale et rankle 
Kokleh. 19591 


Source: MNHN, Paris 
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Des essais pniliminaires nous oat montre que la presence cle nitrate il'ammo¬ 
nium augmente la vites.se de germination, ce qui nous a conduit a choisir, 
pour le- sols inineraux. la forinule A dounce anterienrement par I'une do 
nous (Koi'ler. 1959), et pour I'ensemble du milieu de culture, la <• omposit ion 



En taut qu'il s'acidifie par absorption prcfOemiello des ions NH t + par 
rapport aux ions X0 3 . re milieu devient vile toxique lorsque l’ensemence- 
ment en spores est dense. .Mais dans son etat initial, il eonvient bien a la ger¬ 
mination. Les experiences faites iei ne portent d'ailleurs que sur un laps de 
temps ties faible (inferieur it 2 jours). 

Le milieu est coule dans des boites de Petri de 6 cm de diametre, reposant 
sur un plan dont l'borizontalite a etc vdrifice. 

Les spores soul reparties tI'une maniere aussi lromogene que possible et 
sullisainment clairseuiees pour que d'eventuels effets de voisinage ne perturbent 
pas leur orientation. II n'a pas etc tenu compte, dans les observations, des 
groupes trop series de spores. 

Les boites de l’etri stmt ensuite lixees sur une plaque faisant mi angle d£ter- 
nnnc ayee le plan horizontal, la ligne de plus grande petite etant reperee par 
un trait sur le fond de eliaque boite. 

L’ensemble est. place h I’olweurite complete. it la temperature de 24-25°. 

Voiei la denomination et l’origine des races pures de Funaria hygrometrica 

ATH : Atliimes (Groce). 

SF : Grenoble (France). 

OLEN : region de l'Olenek (Siberie septentrionale). 

La morphologic du protoneiria a de jit ete ddcrite pour les de-ux premieres 
''aces ( Koflf.r. 1959). La troisieme a ete obtenue. par culture monospore, 
ii partir d un eehantillou que ni’ont aiinableineiit envoye les D rB Abramov 
et Abramova de Leningrad, l.es protonemas OLEN maiiifestent une spirali- 
satron senestre assez faible sur le milieu A. 

Avee le eonteiiu d une capsule de Ftuiaire. on a. suivant les cas. ensemened 
(le 2 it :> boites de IVtri. Pour ebaque capsule, une culture temoin permettant 
des prclcvements celielonncs a permis tie eontroler la vitesse de germination. 

L’examen des cultures inclinces a lieu des que la germination est 
totale, ou tres peu de temps apres. Sauf exception, les spores ne possedent 
alors qu’un seul filament germinatif, et e’est I’orienlation de ce premier 
filament, a sa base, dont on a tenu compte dans les mesurcs. II nait 
dans le plan superficiel du-milieu gelose el resle a peu pres dans ce plan 
au debut de sa croissance, c'.est-a-dire qu’il n’est ni plongeant ni dresse. 
II manifeste un geotropisme positif, sans d’abord presenter une mor- 
phologie de rhizoide car il est epais et possede de gros amyloplasles. 
Par la suite, il peul s’amincir et s’enfoneer obliquement dans la gelose. 

On conviendra d’evaluer rinfluence orientante de la pesanteur sur 
tin filament — ou aulrement dit I’intensitc de la reponse geotropique — 
liar le cosinus de Tangle a. fait par l’axe du filament avec la ligne de 
plus grande pente OG du plan de culture (fig. 1). Pour un ensemble de 
spores donne, la reponse globale peut etre caracterisee par la moyenne 
algebrique de tous les cosinus a. Mais pour faciliter l’ecriture, on choisira 
une valeur, c, 100 fois plus grande. 

Les angles a out etc mesures sur des ilessing a la cliambre claire. La culture 
est observee directement au microscope, la boite de Pdtri dtant fixee sur une 
lame porte-objet de fa?on que la marque de sa ligne de pente soit parallele 


Source: MNHN, Paris 




a Tim des bords du chariot. Cette direction est reperee egalemeut but la 

I,™ angles a ■Ol't cnamte groupcs en 16 ela*ae< iiunierotees de 1 i 16 et cor- 

respemlnnt a la clmaiou <lu eereln en 16 .eeteues la . „„„i„ , 

eeimndant avee 1 axe sepamit lea secteurs 1-16 et 8-9 (fi. - P 
l ea Instogrammes out 6te trnees en ddlimltant dam Shaqao secteur 

--.ui-lac-e proporttounelle a la Mqueuce com,,.ante, 11 «„itii pout eel , ,l' 

piuter sur le rayon une longueur proportioniielle a la racine carree de cettc 
frequence. 

Calcul de c : Soit « p l’angle quo fait le rayon median du secteur p -vvec I’axe 
()(.. n p le nombre de germinations appurtenant an secteur p. N le noinhre 
total de germinations observes, * 1 


100 v 
N Dd 


0,981 (n.„+u 8 - 
0,556 (n,+n u 


-f 0,832 (n 7 q-n 10 - n 
+ 0,196 (n 5 +n 13 


'is) 4 




EXPERIENCE 1 


ELIMINAIRE 


Nous nous sommes tl'abord assurtes, en employant la sonche ATH 
que la repartition des filaments germinatifs suivant les dilTerentes direc- 
i°ns d un plan de culture horizontal pouvait etreconsideree comme uni- 
orme. l. existence de directions privilegiees serait en elTel I’indice d’une 
erreur systematique dans le mode operatoire, affectant soit les cultures 
soit les releves (choix mconscicnt des germinations dessinees, par exemple). 


Tableau X 

Distribution des filaments dans un plan de culture horizontal. 


Les resultats de l’experience, consignes dans le tableau I, et examines 
iu point de vue statistique ne donnent pas de raison dc soupconner 
ine telle erreur : r 


1 /uniformity rigoureuse aurait donne. pour chaque- s. 
'I’phquons le entire du v- de Pearson pour iuger s i 


. e secteur, u = N/16 

lie' (■nnsiairoV i’ I 1 ±i , AKOON pour juger s’il est raisonnable 

consulerer I echantillon observe comme extrait au hasard d’ 
unifonne. x s est la somme des ec 
, 11 ts entre la frequence absolue obsi 
“’'•'•'••s thdorique. Les tabl. 




population 

- quadratiques 

dans eliaque classe et la frequence 
l,; 1 i,‘ donnent, pour chaque valeur de la proba- 

(I,, liw,..., 1„ , T | al ? ur _ 80 ‘ / t depassee dans le cas d’une conformityd’hypothese. 
- "-uia le seuil de 5 ° Q comme limite d’acceptation. 

On a ici : y 2 = 1/65 (nj,-65) 2 = 20,62 
Les 16 termes (dgaux) de la distribution th^orique sont independants de ceux 


Source: MNHN, Paris 
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de la distribution experiment-ale, si cc n’est quo lent somme a <$t<5 prise dgale 
a N. II y a done 16 1 15 degrds de liberty. 

la s tables indiquenl que eette valeur trouvde pour le x" eet depassee dans 
plus de 1" des cas lorsque les eeliautillons sont effectivement tires de la 
population I lieorique supposee. II n’y a done pas lieu de rejeter l'hypothese 
d'une distribution uuiforme. 


Influence de l’angle d'inclinaison 

Puisque le filament germinatif, a sa naissance, ne penetre pas dans 
le milieu gelose, I’inlluence de la pesanteur ne peut se nianifester libre- 
ment que si le plan de culture esl vertical, et I’orientation geotropique 
des spores sera d’autant moins nette que I’angle d’inclinaison i du plan 
de culture avec le plan horizontal sera plus faible. 

L’idee la plus simple esl que, sur un plan incline, la force orientant 
les spores est la composante de la pesanteur dans ee plan, e’est-a-dire 
une force proportionnelle a sin i. Toutefois les interactions entre pesanteur 
et milieu doivent etre complexes el I’on ne peut a priori les assimiler 
a un simple jeu de forces mecaniques. D’autre part, le choix de la valeur c 
pour caracteriser l’orientation des spores comporte une part d’arbitraire. 
On ne peut done prejuger de la relation quantitative existant entre c et i. 

C’est pourquoi nous 1’avons etudiee experimentalement en faisant 
varier i de 10 en 10 degres, entre 0° et 90°. On pourra apprecier la sensi- 
bilile geotropique des differents lots de spores d’apres la valeur de c 
oblenue pour un angle i determine, et aussi d’apres la valeur minimum 
de i pour laquelle une influence orientante se fait encore sentir. 

Nous avons experiment!simultanement les souches ATI 1. SF el OLEN. 
Au moment de I'emploi, les capsules etaient recoltees depuis moins de 
.1 mois pour OLEN. depuis environ 1 an pour SF et environ 2 ans pour 
A l l f. Bien quo deja agees. les spores d'ATH germaient encore I res regu- 
lierement, avec une duree moyenne de germination de l’ordre de 17 a 
20 h. Nous donnons dans le tableau II les valeurs trouvees pour c.. Quel- 
ques-uns des histogrammes sont representes fig. 3. 

Tableau II 

Valeurs de c en fonclion de I'anglc d’inclinaison i. 

ATI! i- : 1!) 41 IS ‘>2 "3 75 76 SO 85 

SF c : 14 10 28 34 43 ol M 41 oo 

OLEN c: 14 20 24 20 30 »o 42 54 5a 

N compris entre 700 et 000 pour chaquc valeur de c donn<5<‘. 


On voit que, pour les Lrois souches, le degre d’orientation des filaments 
augmente progressivement avec Tangle i, bien qu’il y ait des fluctuations 
attribuables au hasard. Malgre les irregularites, on peut, en premiere 
approximation, admettre une relation lineaire entre c et sin i (fig. 4) (1). 

(1) Cette relation ne peut eviderament ft re accept 4c que pour la portion consideree 
de la coni lie. puisque c lie peut depasser la valeur OS. I/emploi d'une force centrifuge 
sulBsante permettrait sans doute d'obtenir 1'oiientation parfaite des lilaments, corres- 
pondant A cette valeur maximum. 


Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 
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On voit quo c est a la verticale qu’on peut lc mieux juger des differences 
fc re,»onscs entre les lots de spores. Une telle difference apparait entre 
A " ne I ,art ’ SI ' et 0LEN d’autre part. Toutes les valours de c relatives 

a A I H sent supeneurcs aux valours corrcspondantes dans les autres lots 
, enconsiderant, par exemple, les resultats trouves pour chaque capsule 
dans les cultures verticals, on constate que les fluctuations a 1'interieur 
d un meme lot sont faibles relativement aux differences entre lots : 


ATH 

SF 


OLEN 


78 — 84 — 86 — 88 — 90 
45 — 46 — 60 — 62 — 63 
50 — 52 — 54 — 55 — 62 



Le lot ATH se revele done nettement plus sensible que les autres k 
1 action de la pesanteur. 

Enfin pour une inclinaison aussi faible que 10°, les mesures faites 
cieoolent encore une orientation geotropique des filaments. Avec ATH 
i eliet est bien visible sur les histogrammes. II est moins net avec SF 
n ulein, ,uais en appliquant le critere du y s , on constate que le demi- 
( erc e inferieur de la distribution est tres significativement plus lourd 
que le demi-cercle superieur. 


l-:i effet, pour SF par exemple, une 
'■•■roles donnerait 375 spores pour cbac 
pour l e haut et 453 pour le bas. On a : 


repartition e-gale entre les deux demi- 
un. L’dchantillon examine donne 297 


. _ (375 - 297 )2 (453 - 375)* 

'• 375 1 375 = *2,4 (1 degr4 de liberty) 


Source: MNHN, Paris 
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Une valeur aussi forte de x* Mitait une chance infime; tl’apparaitre dans 
l’ichantillonnage d’une population repartie 6galement dans les deux demi- 

16 Pour O.LEN, la valeur du x° ■ 30,3, amene aussi au rejet de 1’hypothese 
d’uniformite. 

giant donne ces resultats, nous avons fait une autre experience avec 
ATH et SF en fixant Tangle d’inclinaison a 7°5. 

Les histogrammes correspondants (fig. 3) indiquent encore une legere 
orientation des germinations d’ATH, mais cette fois une repartition 
uniforme des germinations SF. Les chiffres trouves et le calcul du y* 
confirment ceci: 

ATH : X = 812 o = 15 demi-cercle supdrieur 332 

demi-cercle iuferieur 480 

X- = 27,0 

8F : N = 780 e=3 demi-cercle superieur 377 

demi-cercle iuferieur 403 

Valeur critique°du x i an «euil dc 5 %, pour 1 degrd de liberte : 3,8 


OrIGINE DES DIFFERENCES DE SENSIBILITE 


Les resultats precedents montrent que les populations dc spores expe¬ 
riment's sont plus ou moins sensibles a Taction de la pesanteur. Mais 
ils nc prouvenl pas que les differences de comportement entre lots soient 
dues a des caracteres genetiques. La sensibilite geotropique pourrait 
en elTel varier avec la duree ecoulee depuis la recolte des capsules et 
aussi avec les conditions de leur maturation. On sait deja que ces derniers 
facteurs agissent sur la vitesse de germination (Kofler, 1959). 

Pour etudier systematiquement leur influence, il eut fallu comparer 
les reponses geotropiques d’un meme lot au bout de temps differents 
de stockage, et de plusieurs lots d’une meme souche provenant de cultures 
en conditions varices. Le materiel et le temps restreints dont nous dis- 
posions nous ont seulement permis une etude fragmentaire, mais qui 
donne toutefois des indications. 

Un an apr6s la premiere serie d’experience, nous avons cullive sur 
lilans inclines a 10°, 20° et 90° les lots suivants de spores que nous desi- 
gnerons par leur race suivie de l’annee de recolte. 

ATH 57 et SF 58 : m@mes lots que precedemment, Ages cette fois 
d’environ 3 et 2 ans respectivement; 

SF 60 : capsules recoltees 2 mois auparavant. 

Pour la plupart des capsules, la germination de ATI I 57 est encore 
lotale. Mais elle est ralenlie par rapport a Tannee precedente, la duree 
moyenne de germination etanl cette fois comprise entre 20 h 30 eL 23 h. 
La souche SF, dont les spores sont generalement lentes a germer (carac- 
tere qui parait bien racial) donne pour SF 58 des durees moyennes 
comprises entre 23 h 30 et 27 h et pour SF 60 entre 19 h 30 et 22 h 30. 

Les valeurs de c consignees dans le tableau III et companies a celle 
du tableau II montrent que la sensibilite geotropique n’a pas varie d’une 
maniere sensible avec le vieillissement des spores. 


Source : MNHN, Paris 
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TABLEAU III 
Valeur de c. 


10o 

ATH 57 21 

SF 58 |2 

SF 60 |0 

N compris entrc 1 000 et 1 200 spores. 


20" 

20 

12 


Led est confirm^ par l’examen de lots plus anciens de la souche SF, 
recoltes 3 ou 4 ans auparavant. En cultures verticales, on obtient : 

pour SF 57 c = 52 
pour SF 56 c = 51 

Pour les spores SF 56, la duree de germination est a la fois augmentee 
d lies variable (21 a 35 h pour les capsules employees). Alors que pour 
certaines capsules la germination est encore subtotale, pour d’autres, 
le pouvoir germinatif s’abaisse a moins de 60 % et la croissance des 
lilaments protonemiques est lente. Mais dans ce dernier cas, oil il y a 
eertainement alteration des spores encore vivantes, la sensibilite geo¬ 
tropique reste du meme ordre de grandeur. 

L’homogeneite des resultats, obtenus avec ces 1 lots differents de la 
,a<c ’ tend a montrer que, non seulement le vieillissement, mais les 
ci resistances de culture ne jouent pas de role appreciable. En efTet, 
( ‘ s •' 11 "oires ayan 1 fourni les capsules avaient etc semees a des epoques 
un peu differentes de I’annee, en serres mal conditionnees, et avaient 
sulii les aleas meteorologiques dilTerents d’une annee a l’autre. 

Pourtant, parmi les lots SF recoltt% en 1958 a des dates un peu dilTe- 
rentes, nous en avons trouve un qui manifestait un geolropisme Ires 
laible, chiffre par 34 pour les cultures verticales, avec des valeurs de c 
comprises, pour cliaque capsule, entre 29 et 38. II ne s'agit apparemment 
pas d’une alteration des spores, qui germent regulieremenl et donnent 
des protonemas normaux. Sans pouvoir rapporter cetle anomalie a un 
ail precis, ellc indique la possibilite de certaines influences non raciales. 

Pmir la souche ATH, nous n’avions malheureusement pas de cultures 
dalanl d’autres annees. Mais toutes les recoltes de 1957 ont manifesto 
la meme grande sensibilite geotropique. De plus, des Funaires spontanees 
liou\ees a Mouans-Sartoux (Alpes-Maritimes) (1), el mises en experience 
un an el demi apres leur rccolte, se sont comportees a peu pres comme 
i .1 1 *• 011 dormant pour c une moyenne de 76 avec des resultats individuels 
I'len homogenes. Or, ces Funaires ressemblent ^ la race ATH : les sporo- 
imnes sont de couleur rougeatre avec longues soies, capsule allongee, 
opercule large et plat ; le protonema, Ires spirale, est senestre sur milieu A 
j'l lorme lardivement des bourgeons. Par contre, plusieurs races ou popu- 
dions naturelles ayant des protonemas ressemblanl a ceux de SF, ou 
bien jieu spirales, ont presente des reactions geotropiques chiffrees entrc 
11 et 50. Nous croyons done pouvoir rapporter a un caractere racial 
lu f or te sensibilite geotropique de la souche ATH. 

(I) Nous romercions vivement le D r DbBOX A qui nous devons cet t-clmntillon. 


Source: MNHN, Paris 
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A Revision of the genus Radula. 
Part II. Subgenus Acroradula 
Section 5. Acutifoliae 

by Hempstead Castle (1) 


Abstract. — The Section Amlifoliae, as here defined, includes fifteen species 
of the genus Radula. Eight of these species were contained in a grouping under 
the same name published by Fr. Stephani in Hedwigia, 1884. The account 
gives for each species the original literature citations with synonyms, detailed 
description, citations of the earlier illustrations, collection's with geographic 
distribution, figures and critical notes.The paper is concluded with a biblio¬ 
graphy of the literature consulted. 

UAsumIL — La Section Acutifoliae du genre Radula renferme IS esp&ces. 
I’our chaque especc. description dclaillce, synonymes, repartition gdographique, 
figures et notes critiques. Bibliographie importante. 


Section Acutifoliae : plants regularly or irregularly pinnately branched ; 
the lobe of the leaf conspicuously or obscurely apiculate or mucronate, 
the margin of the lobe in the apical region otherwise dentate, crenate, 
repand or entire ; the apex of the lobule, in some species, frequently 
emarginate ; female bracts in one to three pairs. 


Key to the Species (2) 

A. Plants of Lhe southwestern hemisphere (Juan Fernandez Islands, 
Chile and Argentina from approximately the fortieth parallel of 


(1) Yale University, Dept, of Botany, Osborn Botanical Laboratory, New Haven, 
Connecticut, U.S.A. 

<-) Radula stipaliflora St. and Radula minutidens St. are omitted from this account, 
l be species of the Section Acutifoliae. In the Species Hepatic-arum of Franz Stephani 
Radula stipaliflora is included as a new species based on material from Ruanda, Belgian 
I i ust Territory of East Africa. In the description of this species. Stephani makes no 
mention of an apiculate apes in tin- lolie of the leaf. The species, however, is figured 
m ’'is leones (34. No. 7) in the Section Acutifoliae and this figure is based on the colloc- 
1 '" n made by Milbraed, No. SO?, from the same locality. The Milbraed collection, ob- 
' iously the type and preserved in the herbarium of Stephani in Geneva, has been exa- 
"""ed and, although the apical region of the lobe of the leaf is often somewhat irregu- 
111 'y broken, it is in no way apiculate. Obviously, R. stipaliflora, with its non-apiculate 
t" 1 "' and its strongly ampliate lobule, is unrelated to the species of the Section Acuti- 
'"liae and properly belongs in the Section Ampliatae to which it had been assigned origi¬ 
nally by Stephani. 

Xo description of R. minutidens St . appears in the Species Hepaticarum. In the leones, 
however, Stephani lias included a drawing under this name taken from a collection 
( Xo. 381) made by Okamura in Japan. The figure, consisting of a single complauate 
, ' :i1 "i'll finely serrated margins in both lobe and lobule, gives no indication of the api- 
' "late character. The type collection, preserved in the herbarium of Stephani, has been 
examined and is a species of the genus Scapania. 


Source: MNHN, Paris 
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southern latitude southward to Tierra del Fuego) ; the apex or the 
lobe of the leaf frequently involute, the margin in the apical region 
entire ; the keel arched and the carinal region inflated its entire 
length and directed downward ; female bracts a single pair.... 

1. Radula flavifolia (Taylor) Taylor. 

AA. Plants of the eastern hemisphere (Japan, southward including 
the Philippine Islands, Indo-Malayan islands, Micronesia, Mela¬ 
nesia, Polynesia, Australia, Tasmania and New Zealand); the apex 
of the lobe of the leaf involute, or not, the margin in the apical region 
entire, dentate, crenate, or repand ; the keel incurved, more or less 
straight or arched and, in some species, inflated its entire length 
and the carinal region directed downward ; female bracts in one 
to three pairs. 

B. Plants of Australia and New Zealand. 

C. Plants irregularly branched, the lobe of the leaf not strongly 
falcate, not involute, the margin in the apical region entire or 
crenulate ; the keel more or less straight and not inflated its 
entire length and the carinal region not directed downward. 

D. Lobe of the leaf minutely crenulate in the apical region, 
vittate, the vitta composed or a longitudinally median 
double row of specialized celles ; the lobule narrow, of ten 
extended and subapiculate ... 2. Radula pulchella Mitten. 

DD. Lobe of the leaf in the apical region not crenulate, not 
vittate ; the lobule quadrate, the apex not extended.... 

3. Radula Novae Iiollandiae Hampe. 

CC. Plants regularly branched and more or less plumose.; the 
lobe of leaf involute and more or less falcate, the apical margin 
entire or dentate ; the keel strongly arched, the carinal region 
inflated its entire length and more or less directed downward. 

D. Plants dark olive-green ; the margin of the lobe of the leaf 
of the main axis essentially entire, the lobe of the leaf of the 
branches occasionally dentate ; female bracts in three pairs ; 
perianth truncate-clavate, its length three times its width. . 

4. Radula cuspidata Stephani. 
DD. Plants yellow-green ; the margin of the lobe of the leaf 
of the main axis and branches frequently dentate ; female 
bracts in two or two and one-half pairs ; perianth tubiform, 

its length twelve times its width.. 

5. Radula denlala (Mitten) Mitten. 

BB. Plants of Japan, Philippine Islands, Indo-Malayan islands, 
Micronesia and Melanesia. 

C. Lobe of the vegetative leaves apiculate or mucronate, other¬ 
wise more or less conspicuously dentate in the apical portion. 

D. Keel of the vegetative leaves strongly arched, the carinal 
region usually inflated its entire length and directed down¬ 
ward. 

E. Plants more or less regularly plumose ; the apex of the 
lobule often emarginate ; the perianth tubiform, 5 mm 
or more in length, the mouth dentate, the teeth indivi¬ 
dually fimbriate.6. Radula lacerata Stephani. 


Source: MNHN, Paris 
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EE. Plants not plumose ; the apex of the lobule not emar- 
ginate ; perianth 2.5 mm or less in length, the mouth two¬ 
lipped, the lips dentate. . . . 7. Radula fissi/olia Stephani. 

DD. Keel of the vegetative leaves straight or incurved ; the 
carinal region not inflated its entire length and not directed 
downward. 

E. Lobe of the vegetative leaves abruptly apiculate, the 
margin otherwise infrequently denticulate ; the apex of 

the lobule frequently minutely emarginate. 

8. Radula paucidens Stephani. 
EE. Lobe of the vegetative leaves gradually apiculate, the 
margin otherwise usually profusely and irregularly 
dentate ; the apex of the lobule rounded and not emar¬ 
ginate .9. Radula anceps Sande Lacoste. 

CG. Lobe of the vegetative leaves apiculate or mucronate, the 
margin otherwise entire or obscurely serrulate or denticulate 
in the apical portion. 

D. Keel of the vegetative leaves usually more or less arched, 
occasionally straight; discoid gemmae frequently present 
on the margin of the lobes of the vegetative leaves and 
female bracts ; plants of Japan. 

E. Plants often strikingly plumose ; the carinal region of 
the leaves of the main axis and of the branches inflated 
the entire length and directed downward ; branching 

terminal.10. Radula decliviloba Stephani. 

EE. Plants usually more or less irregularly branched ; the 
carinal region of the leaves of the main axis not inflated 
its entire length, usually with a mammilliform outpocke- 
ting in the mid-carinal region ; the carinal region of the 
leaves of the branches often strongly arched and inflated 
the entire length ; adventive branches occasionally 

present.11. Radula kojana Stephani. 

DD. Keel of the vegetative leaves usually straight or incurved ; 
marginal discoid gemmae absent ; plants of more southerly 
regions. 

E. Lobe of the vegetative leaves not falcate or, if so, 
caducous, broadly rounded at the. apex, often obscurely 
apiculate or mucronate, the margin in the apical region 
otherwise entire or minutely and infrequently crenulate ; 
apex of the lobule of the vegetative leaves and of the 
female bracts emarginate or not: adventive branches 
occasionally present. 

F. Lobule sublingulate and elongated parallel to the axis, 
the apex narrow and often somewhat extended, occa¬ 
sionally emarginate. . . 12. Radula mucronala Stephani. 

FF. Lobule quadrate, not elongated parallel to the axis, 
the apex angled and not extended, not emarginate ; 
lobe of the leaves in the older portions of the plant 
caducous or persistent. 


Source: MNHN. Paris 
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G. Plants with both terminal and adventive branches ; 
lobe of the vegetative leaves obscurely apiculate or 
mucronate, often lacking the mucro, falcate ; female 
bracts a single pair ; lobe of the leaves in the older 
growth often caducous. 13. Radula creniilala Schiffner. 

GG. Plants with terminal branching only ; lobe of the 
vegetative leaves more or less conspicuously apiculate 
or mucronate, not falcate ; female bracts in two pairs ; 
lobe of the leaves in the older growth not caducous. . 

14. Radula apiculata Sande Lacoste. 

EE. Lobe of the vegetative leaves strongly falcate and not 
caducous, less broadly rounded at the apex, usually 
conspicuously apiculate, the apex often broken away, 
the margin in the apical region otherwise entire or minu¬ 
tely and often infrequently serrulate or crenulate ; apex 
of the lobule of the vegetative leaves and female bracts 
frequently emarginate.15. Radula amoena Herzog. 

1. Radula flavifolia (Taylor) Taylor, G. L. N., Syn. Hep. 259. 1845. 

Jungermannia flavifolia Taylor, Lond. Jour. Bot. 3 : 17(1. 1844. 

Radula intempestiva Schiffner, Gazelle Exped. 4 : 20. 1889. 

Radula Cunninghamii Stephani, Sp. Hep. 4 : 214. 1910. 

Plants in the dried condition, dull yellow tinged with green : stems 
1-3 cm in length and 0.09 mm in average width, usually profusely pinna- 
tely and bipinnately branched, the branches 3-11 mm in length and 
0.07 mm in average width : leaves of the stem densely imbricate, spreading 
from the stem at an angle of 60-70°, the keel somewhat arched ; dorsal 
lobe 1.0 x 0.9 mm, subtriangular, concave, the apex involute and usually 
prolonged into a sharp tooth, the base free about one-half its length, 
the free portion extending usually across and beyond the axis ; ventral 
lobe 0.55 X 0.50 mm, subquadrate, the apex more, or less bluntly angled, 
the base fused to the stem practically its entire length, the carinal region 
narrowly inflated usually throughout its entire length, rhizoids wanting ; 
cells of the lobe of the leaf usually with pronounced thickenings at 
the angles ; cells of the lobe margin 17 x 15 p, of the median portion 
25 X 21 (A and of the base 27 x 20 p ; leaves of the branches of the first 
and second orders and of the subfloral innovations essentially like those 
of the main axis : dioicous : male inflorescence amentiform, terminal 
on the stem and on the branches of the first and second orders, frequently 
branched, bearing 3-13 pairs of bracts, the bracts subequally bilobed, 
densely imbricate, the keel strongly arched ; dorsal lobe 0.45 X 0.27 mm, 
the apex sharp-toothed, the base free about one-fourth to one-fifth 
its length, the free portion extending across the stem, rarely beyond ; 
ventral lobe 0.42 x 0.27 mm, the apex obtusely angled, the base, fused 
to the stem its entire length : female inflorescence terminal on the stem, 
on a branch or on a subfloral innovation, with one or two subfloral inno¬ 
vations ; bracts a single pair, approximating in size the vegetative leaves 
of the associated axis, convergent; dorsal lobe 1.0 X 0.6 mm, narrowly 
obovate, the apex broadly rounded and not apiculate; ventral lobe 
0.7 x 0.5 mm, broadly rounded at the apex : perianth 2 mm in length 


Source: MNHN, Paris ! 
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and 0.7 mm in width, increasing abruptly from a narrow, terete base 
(o a broad, strongly flattened mouth, the mouth usually directed toward 
the substratum, two-lipped, the lips somewhat obscurely undulate : 
capsule subglobose and dark brown in color : special means for vegetative 
propagation lacking. 

Type : on J. uncialis (nob.). Cape Horn. 



Habitat and distribution : growing on the bark of trees ; on the island 
of Mas-afuera (Juan Fernandez), at Valdivia, Chile, and abundant in 
the extreme southern regions of Chile and Argentina. 

Illustrations : Radula /lavifolia ; Stephani, Fr., leones Inedit, No. 3 : 
liadula intempesliva ; Gazelle Expedition 4 (Botany) : pi. 5, fig. 6, 1889 
and Stephani, leones Inedit, No. -1 : Radula Cunninghamii ; Stephani, 
leones Inedit, No. 196. 

Chile : Juan Fernandez Islands; Mas-afuera, Cordon del Barril, 
on Drimys Winteri, 1917, C. Skottsberg (18, p. 234), Svenska Pac. 
Exped. 1916-17 (Y) (1) ; Prov. Coquimbo, forest, on Drimys Winteri, 

served, are those proposed by Lanjouw and Stapled (18). * ' 


Source: MNHN, Paris 
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1917, C. Skottsberg (Y) : Valdivia, inter Blyttiam. without dale, Hahn 
(G); Insula Desolacion, Puerto Angusto, 1896, P. Dusen, PI. in Reg. 
Mag. lect., No. 208. as B. intempestiva G. (33, p. 31) (G); Insula Deso¬ 
lacion. without date or name of collector. No. 167, as R. intempestiva 
(G) ; He Clarence, Holl Bay. 1868, A. Cunningham (18. p. 234), No. 29 
(K, G) : He Clarence, Holt Bay, on trunks of trees, 1883, IIeriot, No. 34 
(PC) and the same ex Herh. Beseherelle (BM, C.); He Clarence, Hope 
Harbor, without date, C. Spegazzini (16. p. 235), No. 232, mis. Massa- 
i.ongg (G) : Insula Newton, Columbine Cove, on Irunks of trees, 1896, 
I*. Dusen (33, p. 62 ; 18. p. 234), No. 71 (K, G) ; Gray Harbor, without 
date, A. Cunningham, ex Herb Mitten (NY); Grappler Bay, Straits 
of Magellan, 1893, A. F,. Douglas, without number, ex Herb. Farlow 
<I'M. Y) : without definite locality, <■ Patogonia occidentals », 1897, 
P. Dusen, Nos. 261, 377 and 480. as R. intempestiva G. (G) and without 
number (G); Port Otway, fret, magellan, inter Cunningham 188, Cunnin¬ 
gham, as R. Cunninghamii St., ex Herb. Kew in Herb. Steph. (G-0003447), 
here designated the lectotype of R. C.unninghamii St. ; Port Otway, 
Straits of Magellan, without dale, A. Cunningham, ex Herb. Kew in 
Herb. Stephani (G) ; Fret, magellan., Cunningham leg. as R. Cunnin- 
ghamii St., ex Herb. Steph. (FI I) ; York Bay, Straits of Magellan, without 
date, A. Cunningham, as R. helix Tayl. ex Herb. Mitten (NY); Tuesday 
Bay, Straits of Magellan, 1876, Dr. F. C. Naumann (28, p. 380), Gazelle 
Exped., without number, the type of R. intempestiva Schiffner (FH) ; 
Cape Horn, without date, Dr. J. D. Hooker (18, p. 235), the type of 
Jungermannia flavifolia Taylor, ex Herb. Mitten (NY) ; Cape Horn, 
without date, number or name of collector (K) and ex Herb. Hampe, 
1881 (BM). Argentina : on trunks of trees, Lake Nahuel Huapi, 1897, 
P. Dusen, without number, as R. intempestiva G. (K) ; « Fuegia », 
.1. B. Hatcher, Princeton Sci. Exped. to Patagonia, 1896-97 (10) (Y). 

Radula intempestiva Schiffner is unquestionably a synonym of Radula 
flavifolia (Tayl.) Tayloc. The type collection of the Schiffner species 
lias been examined and agrees in every detail with Radula /iavijolia. 
In the case of Radula Cunninghamii St., however, the reduction to syno¬ 
nymy, is somewhat involved. In his original description of R. Cunnin¬ 
ghamii , Stephani failed to designate any specific collection as the type 
of this species and merely indicated the type locality — « Hah. Fretum 
inagellanicum. Port Otway ». In the leones, however, his figure is drawn 
from material collected by Cunningham in Port Otway (No. 188 pp.). 
This collection obviously is the one oil which Stephani based his concep¬ 
tion of the species. The figure, consisting of a stenileaf and perianth 
with bracts, exhibits characters in complete agreement with those of 
R. flavifolia. Since the author in his original description failed to indicate 
any specific collection as the type and since there is complete agreement 
in structural features with the type of R. flavifolia. the collection made 
by Cunningham at Port Otway, No. 188 pp., is here designated the 
lectotype (Article 7, International Code, 1956). 

Accepting the synonymy as here offered, R. flavifolia occupies the 
unique position of being the one member of the Section Acutifoliae 
known in the western hemisphere. 


Source: MNHN, Paris 


REVISION OF THE GENUS « RADULA 


2. Radula palchella Mitten, in Stephani, Hedwigia 23: 149. 1881. 

Plants, in the dried condition, yellow-green. 2 cm or more in length : 
stems 0.09 mm in width, irregularly and infrequently pinnately branched, 
length in the female plants due largely to the repeated production of 
fertile suhlloral innovations : leaves of the stem more or less densely 
imbricate, the keel slightly arched : dorsal lobe 0.8 x 0.5 mm, narrowly 
oblong, abruptly rounded beyond the keel, falcate, the apex acutely 
tipped, the tip slender, 0.08 mm in length, often not preserved in the 
older portions of the plant, the base free usually about one-half its length, 
the free portion rounded and extended across and often beyond the 
axis, the line of attachment somewhat curved ; ventral lobe 0.45 x 
0.35 mm, subquadrate, the apex usually extended into a more or less 
narrow tip, in some cases apiculate, the base free usually more than 



one-half its length, the free portion only slightly rounded and extended 
about one-half the distance across the axis, the line of attachment curved 
toward the anterior ; the dorsal lobe vittate, the villa consisting of a 
double row of large, specialized cells extending from the base in a median 
line to the apex, in some cases becoming a single row in the apical region, 
Lhe cells of the vilta larger than the surrounding cells, 28 x 18 p, heavy- 
walled and each with two conspicuous spherical oil bodies ; cells of the 
leaf-lobe, apart from the specialized cells, heavy-walled, usually with 
additional deposits of wall material at the cell angles ; cells of the margin 
10 x 6 p those of the median portion 13 x 10 p and of the base 17 x 
10 p : leaves of the branches and of the subfloral innovations essentially 
like those of the main axis : dioicous : male inflorescence not known : 
female inflorescence terminal on the stem, on a branch or on a subfloral 
innovation, with one or two subfloral innovations, in the case of a single 
innovation the inflorescence apparently lateral, the innovations usually 
fertile ; bracts a single pair, somewhat larger than the vegetative leaves 
of the associated axis, more or less divergent ; dorsal lobe 0.9 x 0.5 mm. 
narrowly obovate, apiculate, vittate, the base rounded and note extended 
over the axis of the innovation ; ventral 0.5 x 0.45 mm, the apex bluntly 
angled and slightly prolonged, the base rounded and extended over 


Source: MNHN, Paris 
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the axis of the innovation : perianth and sporophyte not known : special 
means for vegetative propagation lacking. 

Type : Hal). Australia, Illawarra. leg. Kerbon. (Hb. Mitten). 

Illustrations : Stephani, Fr., leones Inedit, No. 6. 

Habitat and distribution : without data pertaining to the habitat ; 
known at present only from the two localities listed below. Australia : 
New South Wales, Belmorc Falls, 1908, W. W. Watts, Hep. Aust., 
No. 936 (G); Illawarra District, without dale, Kerbon ex Herb. Mitten, 
the type (NY, G). 

Raduta putchella, by reason of the vitta in the lobes of its leaf elements, 
stands apart not only from the other species of the Acutifoliae but from 
all other species of the genus Raduta as well. In the original description 
in Hedwigia, Stephani comments in this connection stating that the 
vittate character of Raduta putchella recalls certain species of the Genus 
Lejeunea. 

3. Raduta Novae Hollandiac Hampe, in Lehmann, Pugillus 7 : 24. 1838. 

Plants yellow-green in the dried condition, 1 cm or more in length, 
more or less irregularly pinnately branched ; the main axis 0.12 mm in 
average diameter, the branches of the first order 2-5 mm in length and 
0.8 mm in average diameter ; leaves of the main axis contiguous to subim¬ 
bricate, the keel usually somewhat arched, less often straight ; dorsal 
lobe 1.0 x 0.7 mm, narrowly ovate, usually not at all falcate, the apex 
somewhat narrowed and blunt tipped, the apiculate character often 
obscure and occasionally lacking, the base free about one-half its length, 
the free portion broadly rounded and often extended the entire distance 
across the axis, the line of attachment slightIy curved toward the ante¬ 
rior ; ventral lobe 0.6 x 0.4 mm, quadrate, the apex rounded or bluntly 
angled, the apex frequently minutely emarginate, the carinal region 
only slightly inflated, often with a rhizoid-bearing mammilliform out- 
pocketing, the base free usually less than one-half its length, the free 
portion extended less than one-half the distance across the axis, the 
line of attachment essentially straight; cells of the leaf-lobe uniformly 
thin-walled, cells of the margin 17 x 13 p., of the median portion 23 x 
17 (j. and of the base 27 X 24 p.; leaves of the branches and innovations, 
essentially like those of the main axis, the keel often more strongly 
arched and inflated : dioicous : male inflorescence terminal or intercalary 
on the main axis and on the branches of the first and second orders, 
bearing 3-10 pairs of bracts, the bracts densely imbricate, the keel strongly 
arched and inflated ; dorsal lobe 0.53 x 0.25 mm, the apex narrowly 
rounded or bluntly angled, not apiculate, the base fused to the axis 
nearly its entire length and usually not extended over the axis ; ventral 
lobe 0.4 X 0.25 mm. the apex usually narrowly rounded, the base fused 
to the axis nearly its entire length : female inflorescence terminal on 
the main axis or on a branch, usually with two subfloral innovations, 
more rarely with a single innovation, the innovations usually fertile ; 
bracts usually four, occasionally a single pair, somewhat divergent, 
the keels incurved ; the older pair of bracts the smaller, dorsal lobe 1.5 x 
0.9 mm, narrow, the apex bluntly tipped, the base slightly rounded 
and not extended ; ventral lobe 0.8 x 0.6 mm, the apex bluntly angled. 


Source: MNHN, Paris 
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the base somewhat rounded and not extended over the axis of the innova¬ 
tion ; the younger bracts larger, dorsal lobe 2.4 x 1.5 mm, the apical 
margin often somewhat undulate, the apex bluntly angled, the base 
slightly rounded and not extended ; ventral lobe 1.8 X 0.9 mm, the 
apical margin undulate, the apex bluntly angled, the base slightly rounded 



FlG. 3. — Itaihila Novae Ilollandiac liampc. — A. Terminal portion of a plant with 
female inflorescence anil perianth, ventral view. ■■ IS. — B. Male inflorescence, 
ventral view, x IS. — C. Cells of the leaf-lobe, x 450. — D. Older pair of female bracts, 
ventral view, ■ 18. — E. Younger pair of female bracts, ventrai view, > 18. Drawn 
from the material collected by Watts near Kiugwell. 


and not extended : perianth 5.5 mm in length, increasing gradually 
from a narrow, terete basal portion to a battened upper portion, 0.9 mm 
in diameter at the mouth, the mouth not conspicuously two-lipped, 
the margin irregularly and coarsely crenate ; regeneration from the 
margin of the leaf-lobe while attached. 

Type : Crescit ad Filices in Nova Hollandia. 

Illustrations : Stephani, Fr., leones Inedit, No. 5, based on a collection 
made by the Rev. \V. W. Watts in Australia and distributed by Levier 
under No. 5171. 


Source: MNHN, Paris 




Habitat and distribution : in wet situations among ferns, also on 
sLones and on bark ; known only from Australia. Australia : without 
definite locality or date, Siebeh, No. 66, the type (BM, G) ; without 
definite locality, date or name of collector, « aus Meissner Herb. » (G); 
without definite locality, date or name of collector, No. 500, « sub nom. 
Frull. cyperoides in Hb Lips. »(G) : School haven, 1884, Bauerlen, comm. 
Ford. Muller (St.-9); New South Wales; Mossvale, Melbourne, 1884, 
Whitelegge, No. 36 (St.-9) ; Mossman’s Bay. 1884. Whitelegge, comm. 
Ferd. Muller (St.-g); on tree. Wigmore Farm, 5 m from Ballina Swamp, 
1902, W. W. Watts, No. 399, Hb. K. Levier, No. 3578 ; wet rocks, near 
of Wickham’s Farm, near Ballina, 1902, Watts, No. 102, Hb. E. Levier 
3579 ; on rocks, Marshall's Falls, Richmond River, 1902, Watts, No. 537, 
Hb. E. Levier, No. 3581 ; the same, No. 538, Hb. E. Levier, No. 3582 ; 
the same, No. 539, Hb. E. Levier, No. 3583 ; the same, No. 542, Bryo., 
E. Levier, No. 3397 ; Mount Cambewarra, 1903, Watts, No. 629, Bryo. 
E. Levier, No. 1900; Scone District. 1904, Watts, Bryo. E. Levier, 
No. 4901 ; on rocks Menyon Falls, Richmond River, 1902, Watts, No. 900, 
Bryo. E. Levier, No. 5171 ; gully near Kingwell, 1910, Watts, No. 951, 
as R. Waltsiana St. ; all Watts collections in Herb. Steph. (G). 

In connection with the description of this species, taken from a 
manuscript account by Hampe, Lehmann has given the type locality 
but has not named any specific collection as the type. In the Synopsis 
Ilepaticarum, however, Gottsghe has stated that Radula Novae llollan- 
diae was based on a collection made by Sieher, No. 66 in Herb. Nees. 
This collection, also preserved in the herbarium of Jack in Geneva and 
in the British Museum, is actually composite and, in addition to the 
apiculate Radula Novae Hollandiae, contains a non-apiculate species 
of Radula somewhat similar in general appearance to the Hampe species. 


1. Radula cuspidata Stephani, Sp. Hep. 4 : 156. 1910. 

Plants dark olive-green in the dried condition, 2 cm or more in length : 
stems 0.16 mm in average diameter, more or less regularly and profusely 
pinnately branched, often plumose, the branches 1.5 mm in length and 
0.08 mm in average diameter ; leaves of the stem more or less imbricate, 
I he keel strongly arched, the carinal region narrowly inflated its entire 
length and directed downward ; dorsal lobe 0.9 ;> 0.8 mm, triangular, 
abruptly rounded beyond the keel and falcate, strongly concave, the 
apex sharply toothed in involute, the margin in the apical region other¬ 
wise essentially entire, the base free about one-half its length, somewhat 
auriculate, the free portion rounded and extended across and usually 
to some extent beyond the axis, the line of attachment curved in the 
anterior half ; ventral lobe 0.15 x 0.3 mm. quadrate, the apex narrowly 
rounded and appressed to the dorsal lobe (in ventral view usually more 
or less obscured by the inflated and ventrallv directed carinal region), 
the base fused to the axis nearly its entire length, rhizoids occasionally 
present on the carinal inflation ; cells of the leaf-lobe uniformly thin- 
walled ; cells of the margin 13 x 12 p, of the median portion 21 x 18 p, 
and of the base 30 x 18 p; leaves of the branches and of the subfloral 
innovations essentially like those of the main axis : dioicous : male inflo¬ 
rescence not known : female inflorescence terminal on the main axis 
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on a leading branch or on a subf)oral innova Lion, with one or two innova¬ 
tions ; bracts 6 (in three pairs), approximate, the keels incurved except 
in the case of the lowermost pair ; oldest bracts slightly larger than the 
vegetative leaves of the associated axis, the intermediate pair larger, 
dorsal lobe 1.2 x 0.7 mm, the apex abruptly extended into a blunt 
lip, the base rounded and somewhat extended ; ventral lobe 0.7 x 0.7 mm, 



I n;. I. — Itadula cuiqiidala Stcpliani. — A. Portion of tin- w 
view, x 18. — B. Leaves of (bo main axis, dorsal view, 
lube, x 150. — 1). Terminal portion of a branch with female 
ventral view, ■ 18. — 15. I-'emale ln-acts. venlral view. 


(relative structure, ventral 
18. — C. Cells of the leaf, 
inflow sconce and periantli- 
18. Drawn from the lecto- 


the apex and base broadly rounded ; the youngest bracts the largest ; 
dorsal 2.1 x 1.2 mm, the apex abruptly apiculate, the base rounded and 
extended ; ventral lobe 1.5 x 1.5 mm, the apex and base broadly rounded, 
the base somewhat extended : perianth 3.1 mm in length and 0.9 mm 
in width at the free end, linear-oblong, flattened nearly to the base, not 
two lipped, the mouth irregularly and shallowly crenate : special means 
for vegetative reproduction apparently lacking. 

Type : Hab. Nova Zelandia, Great Barrier Island. 

Illustrations : Stepliani, Fr., leones Inedit, No. 1. 

Habitat and distribution: without data concerning the habitat ; 


Source: MNHN, Paris 
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known only from Great Barrier Island. New Zealand : Great Barrier 
Island, without date, Thomas Kirk (1, p. 78), No. 401, the lectotype, 
and No. 181, as R. dentata, in Herb. Steph. (G). 

In his description of Radula cuspidata in the Species Hepaticarum, 
Stephani cited for this species the type locality, « Nova Zelandia, Great 
Barrier Island », but failed to name any specific collection as the type. 
In the leones, however, his figure of R. cuspidata was drawn from a 
collection made by Thomas Kirk on Great Barrier Island (No. 401). 
According to nomenclatorial rules, in cases where no specific collection 
is indicated as the type by the author, a substitute collection, consistent 
with the original description, Lhe lectotype, may be designated. It is 
clear that Stephani’s conception of this species was based wholly on 
the Kirk collection and logical that this material may serve as the lecto¬ 
type. 

In general appearance and also with respect to certain specific charac¬ 
ters, Radula cuspidata resembles the Japanese Radula decliviloba. Both 
species tend to be plumose in their branching and in both the keel is 
strongly arched, the carinal region inflated the length of the keel and 
the inflated portion directed downward. In R. cuspidata, however, the 
carinal region is somewhat more narrowly inflated and extended down¬ 
ward to a somewhat greater extent. The pigmentation in R. cuspidata 
is darker and the leaf-lobe more falcate. The female bracts are in three 
pairs whereas in R. decliviloba there is typically a single pair. R. decli¬ 
viloba, moreover, is often gemmiparous. The difference between these 
two species are not striking and a separation, in some cases, must be 
made on the basis of the degree of expression of common characters. 
The two plants, however, are too widely separated geographically to 
be regarded as a single, somewhat variable, species. 

5. Radula dentata (Mitten) Mitten, in J. D. Hooker, Handb. 
New Zealand Flora. 531. 1867. 

Lcjeunia dentata Mitten, in J. D. Hooker, FI. Nov. Zei. Vol. II, 
Part II (Hepaticae) : 159. 1855. 

Planls yellow-green in the dried condition : slems 2 cm or more in 
length and 0.2 mm in average diameter, regularly pinnately branched, 
often plumose, the branches 2-6 mm in length and 0.12 mm in average 
width ; leaves of the stem more or less imbricate, the keel strongly arched 
and narrowly inflated its entire length ; dorsal lobe 1.0 x 1.0 mm, broadly 
ovale, somewhat falcate, the apex extended into a slender tooth, the 
margin otherwise often irregularly and sparsely dentate, the base free 
about one-half its length, the free portion rounded, occasionally some¬ 
what auriculate and extended across and to some extent beyond the 
slem, the line of attachment curved ; ventral lobe 0.4 x 0.3 mm, the 
apex bluntly angled and often obscured by the inflation of the carinal 
region, the base free only a short distance and extended only slightly 
over the axis, rhizoids frequently present on the inflation of the carinal 
region ; cells of the leaf-lobe with uniformly thin walls ; cells of the lobe 
margin 18 X 12 p, those of the median portion 24 x 21 p and of the 
base 33 x 15 p : leaves of the branches essentially like those of the main 
axis, the margin usually more conspicuously dentate : dioicous : male 
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inflorescence not known : female inflorescence terminal on the main 
axis, on a branch or on a subfloral innovation, with one or two subfloral 
innovations, an occasional innovation assuming stem-like growth ; 
bracts four, in two pairs, considerably larger than the vegetative leaves 



of the associated axis, the older pair the smaller, dorsal lobe 1.85 x 1.2 mm, 
Ihe apex extended into a single tooth, the base narrowly rounded and 
extended somewhat over the axis of the innovation ; ventral lobe 1.5 x 
b-9 mm, the apex broadly rounded, the base narrowly rounded and not 
extended over the associated axis ; the younger bracts considerably 


Source: MNHN, Paris 
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larger, dorsal lobe 3.0 X 1.3 mm. the apex extended into a short tip, 
the base narrowly rounded ; ventral lobe 2.5 X 1.1 mm, the apex rounded, 
the base narrowly rounded and not extended : perianth 11 mm in length 
and 1 mm in width, tubiform, terete except in the upper third, the mouth 
not two-lipped, its margin obscurely undulate : special means for vege¬ 
tative reproduction lacking. 

Type : Northern Island, Herb. Mitten ; Auckland, Sinclair. 

Illustrations : Stephani, Fr„ leones Inedit, No. 2. 

Habitat and distribution : without ecological data ; known only from 
New Zealand. New Zealand : Northern Island, Auckland, without date, 
Dr. A. Sinclair (20, p. 11*), (K, G); Great Barrier Island, 1891, J. Kirk 
(10, p.XXX) (G). 

In his description of Radula deniata in the Handbook of New Zealand 
Flora, Mitten has indicated that this name is a transfer, bearing the 
same specific epithet, from the genus Lejeunia as published by him 
earlier in Flora Novae Zelandiae. The species under the earlier name 
was based on a collection identified as « Adhering to a Moss from New 
Zealand (Mr. Sowerby in Herb. Mitten) ». In the Handbook, this collec¬ 
tion. obviously the type of the new combination, is not cited in the 
same terms as in Flora Novae Zelandiae but it is indicated by the citation 

Northern Island, Herb. Mitten ». Mitten has cited, in addition, a collec¬ 
tion from Auckland made by Dr. A. Sinclair. Although the Sowerby 
collection is not available for examination at the present time, the Sinclair 
material, preserved in the herbaria of the Royal Botanic Gardens at 
Kew and of Stephani at Geneva, is available and has been studied in 
the preparation of this account. 

6. Radula lacerala Stephani, Sp. Hep. 4 : 155. 1910. 

Radula Farmed Pearson, Journ. Linn. Soc. (Botany) 46: 29. 1922. 

Radula laciniata Herzog, Mitteil. Inst. Allg. Bot. Hamburg 7 : 193. 

1931. 

Plants dull yellow-green in the dried condition, 3 cm or more in length : 
stems 0.2 mm in average diameter, regularly and densely pinnately 
branched, usually plumose, the branches 3-7 mm in length, often bearing 
branches of the lower order, an occasional branch assuming stem-like 
growth ; leaves of the main axis more or less imbricate, the keel arched, 
the carinal region narrowly inflated its entire length and directed down¬ 
ward, rhizoids occasionally present; dorsal lobe 0.85 x 0.85 mm, sub- 
triangular, the apex extended into a slender tip. the margin in the upper 
portion otherwise more or less irregularly and conspicuously dentate, 
the base free usually about one-half its length, the free portion rounded 
and extended across the axis, rarely beyond, the base somewhat auri- 
culate, the line of attachment curved ; ventral lobe 0.35 x 0.25 mm, 
quadrate, the apex narrowly rounded and often emarginate, the keel 
arched, Lhe carinal region narrowly inllatcd its entire length and directed 
downward, the base free only a short distance and usually not extended 
over the axis to any appreciable distance ; cells of the leaf-lobe with 
small trigones ; cells of the margin 14 x 18 p. of the median portion 
21 21 p and of the base 22 x 29 p ; leaves of the branches essentially 

like Ihose of the main axis : dioicous : male inflorescence usually terminal 
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on the branches of the second order, short amentiform, occasionally 
intercalary, bearing 4-6 pairs of bracts, the bracts densely imbricate, 
the keel strongly arched and inflated ; dorsal lobe 0.55 X 0.35 mm, 
the free portion narrowly ovate, slenderly apiculate, the margin otherwise 
usually more or less dentate, the base free about one-half its length, 






I Hi. IS. — llathtla lacerata Steplnuii. — A. Terminal portion of a plant with female inflo¬ 
rescence anil perianth, ventral view, X is. — B. Leave* of the main axis, dorsal view. 
■ IS. C. Cells of the leaf lobe. > 150. — D. Male inflorescence, ventral view, x 18. 

14. Oldest pair of female bracts, ventral view, • IS. — F. Female bract of inter¬ 
mediate pair, ventral view, x 18. — A. B, U, E, and F were drawn from collection 
No. 2000 of Balansa and D from that of Fbanc. 


rounded and extended across the axis ; ventral lobe 0.26 x 0.23 mm, 
quadrate, the apex narrowly rounded, frequently emarginate, the base 
fused to the axis practically its entire length : female inflorescence ter¬ 
minal on the main axis and on the branches, with one or two subfloral 
innovations, the innovations usually fertile ; bracts in two to three pairs, 
more rarely a single pair, more or less divergent, the oldest pair the 


Source: MNHN, Paris 




smallest and more or less similar to the vegetative leaves: dorsal lobe 
1.0 < 0.(5 mm, the margin slightly more dentate than the vegetative 
leaves the base somewhat rounded ; ventral lobe 0.1 < 0.4 mm, qua¬ 
drate,’the margin essentially entire; the median bracts larger; dorsal 
lobe 1 25 x 0.6 mm, the margin irregularly and conspicuously dentate, 
the base somewhat rounded : ventral lobe 0.93 x 0.70 mm, the margin 
irregularly and frequently dentate ; the youngest bracts often subequally 
bilobed ; dorsal lobe 2.2 x 0.3 mm, the margin irregularly and conspi¬ 
cuously dentate, the base sligntly rounded and not extended ; ventral 
lobe 1.6 x 1-0 mm, the margin conspicuously dentate, the base slightly 
rounded and not extended : perianth 5.8 mm in length, narrow and 
terete in the lower two-thirds, the upper third flattened and somewhat 
abruptly larger in width. Lhe mouth 1.0 mm, in width, the margin lace- 
rate-fimbriate : special means for vegetative reproduction lacking. 

Type : Hab. Nova Caledonia. 

Illustrations : Radula laccrala St.. Stephani, Fr., leones Inedit, No. 12, 

„ Lerat, No. 194 ; Radula laciniala Herzog in Irmscher, E. Beitrage 

zur Kenntnis der Flora von Borneo. II. Hepaticae.Mitteil. Inst. Alg. 
Bot. Hamburg 7 : 193-194. Fig. 3, a-c and Fig. 4, a-c, 1931 ; Radula 
Farmcri Pearson, A Systematic Account of the Plants collected m New 
Caledonia and the Isle of Pines by Mr. R. H. Compton, M. A., in 1914. — 
Part III. Cryptogams (Hepaticae-Fungi). Hepaticae. Journ. Linn. Soc. 
(Botany) 7<i29-30, pi. 3, figs. 9-19, 1922. 

Habitat and distribution : on bark of trees and logs in forests ; known 
from Borneo, Java, Sumatra, New Guinea and New Caledonia. Borneo : 
Bukit Mehpit, 500 m, 1924, Hans Winkler (30. p. 578), PI. borneensis, 
No. 3122, the type of R. laciniala Herzog (Y) ; Sarawak, without definite 
locality or date, H. H. Everett (30, p. 158). as R. anceps (PC, NY). 
Jana : Batavia, among mosses on trunk ot tree, Mt. Salak, 1 300 m, 1893, 
V. Schipfner, Iter Indicum 1893-94, without number (Y) ; in Prov. 
Buitenz.org, 1843, I)r. Miquel, Herb. Hook., with the type of R. Miquc- 
liana Tavl., as R. anceps (K, G). Sumatra : jungle, near Aek Kanopan, 
Loendoet Concession, Koealoe, 1927, H. H. Bartlett (30, p. 38), No. 7030. 
Nrw Guinea : Mt. Mo-roka, 1 300 in. District Moresby, 1893, I.amberto 
Loria (30, p. 329), as R. dentata Mitten (BM, G). New Caledonia : Ml-I Ium- 
boldt, without date or number, Bai.ansa (30, p. 32) (PC) and No. 2566 pp., 
as R. dentata Mitten (G); Port Bouquet, 1896, B. Balansa, No. 2600, 
as R. anceps S. Lac. (G) and above Conception, 700 in, 1872, B. Balansa, 
No. 3689, as R. anceps S. Lac. (PC) and ex Herb. Spruce, Herb. Besche- 
relle (BM): forest on Mt. Koghio. 300 m, 1909, Franc. (35, p. 71), ex 
Herb. Theriot (PC); forest of the Col d’Anriscu, 1907, Lerat, No. 194, 
the type (G) ; without definite locality, date or number, Lerat (K), 
ex Herb. Gen. Paris, cum Chiloscyphus, ex Herb. Theriot and as R. dentata 
Mitten (G) ; on decaying logs and on trees in forest, 1906, as R. apiculata 
S. Lac. (PC) and Valle Unio, 1 625 m, 1909, Lerat, without number 
as R. anceps S. Lac. (PC). 

Herzog concluded his description of Radula laciniata with comments 
indicating that this species is distinct (« ausserst charakteristische ») 
and differs from the similar (« ahnlichen ») Radula lacerata of Stephani 
in its female bracts, in the forme of the lobule of the vegetative leaves 
and in the delicacy of the cells of the leaf. Actually none of these struc- 
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tures exhibit characters that differ from those of R. lacerata. Tn his des¬ 
cription, moreover, he indicated that the female bracts consist of a single 
pair. The portion of the type of this species that has been available for 
study contained a plant bearing three female inflorescences and two 
of these possess two pairs of bracts. This is the general condition in 
R. lacerata although inflorescences with a single pair occur as well. It is 
unfortunate that Herzog’s type lacked mature perianths as a comparison 
of this structure in the two types would be of the utmost value. With 
respect to vegetative characters and number and form of the female 
bracts there are no significant differences on the basis of which Radula 
lacerata and Radula laciniata may be maintained as distinct species. 

Radula Farmed, collected at Igambi, New Caledonia, by Mr. R. 
If. Compton was described by \V. IT. Pearson. The specific epithet 
Farmed was chosen in honor of Prof. Farmer who had assisted in naming 
a part of the material from New Caledonia gathered by a number of 
c ollectors. It is unfortunate that the type collection is not available 
for study. It is not preserved in the Pearson material at the University 
of Manchester nor in the herbarium of Stephan i. Pearson’s description 
and figures of R. Farmed offer no characters by which this plant may 
be separated from R. lacerata earlier described by Stephan i. The emar- 
ginate apex of the lobule, emphasized by Pearson and Stephani as 
rare and characteristic of only two other species of the genus (/?. Deles- 
srrlii St. and R. sinuata G.) is actually of no diagnostic value since it 
occurs frequently, although not constantly, in R. lacerata and in other 
species of the Section Acutifoliae as well. 

7. Radula fissifolia Stephani, Sp. Hep. 6: 507. 1924 (descr.) ; ex E. 

G. Paris, Rev. Bryolog. 37 : 131. 1910 (nomen nudum). 

Radula tridens Stephani, Sp. Hep. 0: 516. 1921 (descr.); ex E. 

G. Paris, Rev. Rryolog. 37 : 132. 1924 (nomen nudum). 

Plants olive-green, usually about 1 cm in length ; stems 0.08 mm in 
width, infrequently and irregulary piunatcly branched, the branches 1-3 
nmi in length and 0.06 mm in width ; leaves of the stem imbricate, the keel 
arched, the carinal region narrowly inflated its entire length and turned 
downward ; dorsal lobe 0.75 x 0.75 mm, ovate, concave, strongly falcate, 
the apex usually infolded and bearing 1-3 conspicuous teeth, the teeth 
in (he older portions of the plant frequently broken away giving the 
apical margin of the lobe an erose appearance, the base free about 
"ne-half its length, the free portion not rounded, not auriculate and 
usually not extended beyond the stem ; ventral lobe 0.35 x 0.25 mm 
quadrate, the margin entire, the apex more or less narrowly rounded, 
not emarginate, noL prolonged, the base free about one-half its length, 
l he free portion usually not extended over the stem, rhizoids absent ; 
cells of the leaf-lobe with pronounced trigones ; cells of the lobe margin 
111 13 p, of the median portion 19 x 16 p and of the base 33 x 19 p ; 

leaves of the branches and of the innovations essentially like those of 
Hie stem : dioicous : male inflorescence intercalary on the stem or on 
n branch, frequently terminal on short branches of the first order, bearing 
3-8 pairs of bracts, the bracts densely imbricate, the keel strongly arched 
and inflated ; dorsal lobe 0.5 x 0.25 mm, the apex irregularly cut into 
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one to several sharp teeth, the base free usually more than one-half 
its lensth the free portion not rounded and rarely extended over the 
axis of the inflorescence : ventral lobe 0.4 x 0.2 mm, the apex narrowly 
rounded, often slightly extended, the base not rounded and, in mos 
cases, not extended beyond the axis: female inflorescence terminal 
on the stem or on a leading branch, usually with two subfloral innovations. 



Fig, 7. — Badula fissifolia Stepbani. — A. Terminal portion of a plant with femal. 
inflorescence ami perianth, ventral view, x 18. — B. Stem-leaf, dorsal — 

— C. Cells of the leaf-lobe, X 450. — D. Male inflorescence, ventral vi< 

Drawn from the Ircto-type of R. Irideas St. — E. Branch, ventral 
Cells of the leaf-lobe, x 460. — G. Female inflorescence, ventral vie’ 
from the lecto-type of R. fissifolia St. 


18. 


< IS. — Dra’ 


the innovations frequently fertile ; bracts a single pair, larger than the 
vegetative leaves of the same axis, the keel slightly arched ; dorsal lobe 
1.2 x 0.7 mm, the apex infolded and irregularly toothed, the base not 
broadly rounded and not extended over the axis of the innovation : 
ventral lobe 1.4 X 0.4 mm, the margin entire, the apex rounded, the 
base not broadly rounded and not extended over the axis of the innova¬ 
tion : perianth 2 mm in length and 0.7 mm in width in its greatest dia¬ 
meter, narrow and terete in the lower third, broad and flattened above. 
2-lipped, the lips deeply cut into long sharp-pointed teeth : special means 
for vegetative reproduction lacking. 


Source: MNHN, Paris 


A REVISION OF THE GENUS <( RADL'LA 


39 


Type : Nova Caledonia (Lerat legit). 

Illustrations : Stephani, Fr. leones Inedit. Radula fissifolia St., 
No. 242 and No. 260 ; Radula tridens St., No. 16. 

Habitat and distribution : without data concerning the habitat ; 
known only from New Caledonia. New Caledonia : Dogny Plateau, 1909, 
Lerat, No. 389, the type, and No. 421 the type of Radula Iridens St., 
in Herb. Steph. (G). 

In the third part of the account of the hepatics of New Caledonia, 
E. G. Paris (24, p. 131 and 132) listed Radula fissifolia St. and Radula 
Iridens St. both from Dogny (Dogny Plateau). Paris, presumably, obtained 
the determinations for these specimens from Stephani as both are pre¬ 
served in the herbarium of Stephani and both are figured in his leones. 
Moreover, Paris must have been unaware of the fact that neither of 
these two names had previously appeared in the literature and that 
lie was merely citing manuscript names. In the descriptions of R. fissifolia 
and of R. Iridens in the sixth volume of the Species Hepaticarum (1924) 
Stephani has made no reference to the earlier appearance of these two 
names as nomena nuda and has presented them as new species. 

With the description of R. fissifolia, Stephani has given the locality 
and Lerat as the collector of the type material without indication of 
any specific collection. In the leones he presented two figures of this 
species — Nos. 242 and 260. No. 242 is drawn from material collected 
in New Caledonia by Lerat but again without indication of a specific 
collection. Figure No. 260, however, is based on collection No. 389 of 
Paris. Actually this specimen was collected by Lerat and, moreover, 
being the only collection under that name in the herbarium of Stephani, 
must have been the one on which Stephani based his description of 
R. fissifolia. This collection is to be regarded as the lectotype. The case 
of R. tridens is somewhat similar. The description provided the locality 
and the name Lerat as the collector of the type material without indica¬ 
tion of the specific collection. The figure in the leones, however, is drawn 
from material collected by Frau Lerat and was communicated to Ste¬ 
phani by E. G. Paris as No. 421. This collection has been designated 
the lectotype. 

8. Radula paucidens Stephani ex Castle. 

Dioica, olivacea ; caules crassi, magis minusve pinnati subinde bipin- 
nati ; folia caulina contigua vel subimbricata ; lobus 1.0 x 0.9 mm, late 
ovatus, apiculatus, margine supero aliquantum dentata, margine anlico 
arcuata ; lobulus 0.5 p. x 0.3 mm, quadratus, in flatus, saepe cum mammilla 
radicelifera ; muri cellularum loborum non-incrassala : androecium ignotum ; 
(jijnoicium terminate in caulis el in ramos, cum innovation singulo vel 
innovationibus binoris, raro nullo ; folia fioralia in 1-2 fugis, diversa ; 
lobus 1.3 x 0.7 mm, apiculala, haud multum ovatum, margine supero 
sabdentata ; lobulus 0.7 x 0.45 mm. subrectangulus : perianlhium 3.3 mm 
in longitudinum, compressa, ore 0.75 mm, margine repando vel crenulata : 
propagatio vegclabilis deficiens. 

Plants olive-green, 2-3 cm in length : stems 0.23 mm in average dia¬ 
meter, irregularly and somewhat profusely pinnatelv branched, branches 
L.3-7.0 mm in length and 0.15 mm in average diameter, occasionally 


Source: MNHN, Paris 





40 


H. CASTLE 


bearing branches of the second order : leaves subimbricate, in some cases 
the plants appearing more dense because of the presence of numerous 
primary branches, the keel incurved ; dorsal lobe 1.0 x 0.9 mm, some¬ 
what triangular, the antical margin strongly arched, the apex extended 
into a slender, tooth-like tip, the apical margin broken by occasional 
short teeth, the base free about one-half its length, the free portion 



Kui. S. —• Radula paucidens Stephani. — A. Portion of the vegetative structure, ventral 
view, x 18. — B. Leaves of the main axis, dorsal view, X 18. — C. Cells of the leaf- 
lobe, x 150. — 13. Terminal portion of a branch with a female inflorescence, ventral 
view, x 18. — K 1-5. Female bracts, ventral view, X 18. — F. Perianth. X 18. 

A. B and C were drawn from the type ; 13 and E 1-5 from the Robinson collection, 
No. 6847 and E from Karnbach's collection in New Guinea. 


narrowly rounded and extended across but seldom beyond the axis, 
the line of attachment curved ; ventral lobe 0.5 X 0.3 mm, quadrate, 
the apex broadly rounded, the base free one-third to one-half its length, 
the free portion extended only slightly over the axis, the line of attachment 
essentially straight, the mid-carinal region usually with a rhizoid-bearing 
mammilliform outpocketing; cells of the leaf-lobe uniformly thin-walled ; 
cells of the margin 12 x 10 p., of the median portion 21 x 18 p. and of 
the base 21 x 36 p.; leaves of the branches and of the innovations essen¬ 
tially like those of the stem : dioicous : male inflorescence not known : 


Source: MNHN, Paris 
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female inflorescence terminal on the main axis or on a branch, with 
one or two subfloral innovations, occasionally without an innovation, 
bracts in 1-2 pairs, occasionally with an extra bract, bracts somewhat 
larger than the vegetative leaves of the associated axis and more narrow 
in relation to the length, the keel more or less incurved ; in cases where 
1 wo pairs are developed the older are the larger ; dorsal lobe 1.3 x 0.7 mm, 
narrowly ovate, the apex extended into a slender tip, (he apical margin 
obscurely dentate, the base somewhat rounded but not extended ; ventral 
lobe 0.7 x 0.45 mm, quadrate, the apex often obscurely emarginate, 
the base narrowly rounded and not extended : perianth 3.3 mm in length, 
linear clavate, flattened throughout, the mouth not two-lipped, the 
margin crenulate : special means for vegetative reproduction lacking. 

Type: Luzon, Prov. Laguna, Mt. Maquiling, 1913, C. B. Robinson 
(30, p. 440), Flora of the Philippines, Bur. Sci. No. 17210 (G). 

Illustrations : Stephani, Fr., leones Inedit, No. 15. 

Habitat and distribution : on rocks and exposed roots mixed with 
other bryophytes and with pteridophytes : known from Sumatra, Nicobar 
Island, New Guinea, Philippine Islands and Samoa. Sumatra : Batang 
Paleopoch, 920 m, 1930, E. Jacobson (30, p. 257), No. 82 (Y). Nicobar 
Island : without definite locality, date, name of collector or number, 
Novara Exped., sub Lej. apiculala in Herb. Wein, as Radula apiculala 
S. Lac. in Herb. Steph. (G). New Guinea : without definite locality or 
number, 1890, L. Karnback, Gogol Exped., as /?. apiculala S. Lac., 
in Herb. Steph. (G). Philippine Islands : Luzon Prov., Laguna, Mt. Maqui¬ 
ling, 1913, C. B. Robinson (30, p. 440), FI. of the Philippines, Bur. Sci., 
No. 17210, the type, in Herb. Steph. (G) ; Polillo, 1909, C. B. Robinson, 
PI. of the Philippines, Bur. Sci., No. 6847, as R. anceps S. Lac. (Y) ; 
on rocks, Caramoan Island, 1885, W. Micholitz (30, p. 360), FI. of the 
Philippines, No. 38, as R. anceps S. Lac., var. suhintegra , in Herb. Steph. 
(G). Samoa : without definite locality, date or number, Reinecke, as 
R. apiculala S. Lac., in Herb. Steph. (G). 

In the leones Hcpaticarum, Stephani included, under the name 
Radula paucidens, a sketch of a single leaf from a collection made by 

B. Robinson, No. 17210, in the Philippine Island. This collection 
obviously may be regarded as the type of R. paucidens as it was the 
basis of the author’s somewhat unformed conception of the species. 
In connection with the figure (34, No. 15) Stephani also included a 
diagnosis limited to measurements of the lobe of the leaf and of the cells 
"I the lobe. Since the leones were never published in the accepted sense, 
Radula paucidens, has had no valid status as a Species until the publica¬ 
tion of this account. 

9. Radula anceps Sande Lacoste, Nederl. Kriudk. Arch. 3 : 419.1850-51. 

Radula acula Mitten, Mitten in Seemann.FIora Vitiensis. 110. 1865-73. 

Plants green in the dried condition frequently tinged with brown : 
stems 3 cm or more in length and 0.23 mm in average width, usually 
more or less regularly and profusely pinnately branched, the branches 
3-13 mm in length and 0.15 mm in average diameter, an occasional 
branch assuming stem-like growth : leaves of the stem more or less 
imbricate, the keel incurved, straignl or, in some cases, appearing arched 


Source: MNHN, Paris 
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due to the in Ration of the carinal region ; dorsal lobe 1.0 X 0.83 mm, 
broadly ovate, slightly falcate, somewhat concave, the apex extended 
into a sharp tooth, the apical portion more or less dentate, the base 
free about one-half its length, the free portion rounded and extended 
one-half to the entire distance across the stem, rarely beyond, the line 
of attachment curved ; ventral lobe 0.53 X 0.30 mm, subquadrate, the 






Pig. 9. — Radula anceps Sando Lacoste. — A. Terminal portion of a plant with female 
inflorescence and fertile innovation, ventral view x 18. — B. Leaf of the main axis, 
dorsal view, X 18. — C. Cells of the leaf-lobe, x 450. — D. Female inflorescence, 
ventral view, x 18. — E 1-4. Female^bracts, ventral view, x 18. — F. Perianth. 
X 18. Drawn from the type. 


apex rounded, the margin entire, the base free usually about one-third 
its length, the free portion extended usually less than one-half the distance 
across the axis, rhizoids frequently present on the inflated portion of 
the carinal region ; cells of the lobe uniformly thin-walled, those of the 
margin 12 x 9 p., of the median portion 21 x 18 p. and of the base 30 + 
21 p ; leaves of the branches and of the innovations essentially like those 
of the main axis : dioicous : male inflorescence not known : female inflo¬ 
rescence terminal on the stem, on the branches and on the subfloral 
innovations, usually with two innovations, the bracts usually in two 
pairs and larger than the vegetative leaves of the flowering axis, divergent, 


Source: MNHN, Paris 
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the younger pair the larger ; dorsal lobe of the younger pair 1.7 x 0.9 mm, 
narrowly ovate, the apex extended into a sharp tooth, the margin other¬ 
wise usually profusely dentate, the base somewhat rounded ; ventral 
lobe 1.12 X 0.74mm, the margin more or less dentate in the upper portion, 
the base slightly rounded ; perianth 4 mm in length and 1.0 mm in width 
toward the free end, linear truncate-clavate, the mouth obscurely two¬ 
lipped, the margin somewhat undulate and broken into numerous, short 
t eeth ; mature sporophyte not seen : special means for vegetative reproduc¬ 
tion lacking. 

Type : without indication of the type or type locality. 

Illustrations : Sande Lacoste, C. M. van der, Synopsis Hepalicarum 
Javanicarum, p. 10, 1856: Stephani, Fr. leones Inedit. Nos. 8a, 8b 
and 8c. 

Habitat and distribution : on soil and on bark in forests, mixed with 
other bryophytes or growing on ferns ; known from Java, Malay States, 
New Guinea and the Philippine Islands. Java : without definite locality’ 
date or number, Juhghuhn, F. W. (30, p. 267), the type, in Herb. Steph. 
and ex Herb. Jack (G) ; with Rhacopilum spedabile Hoche, without 
definite locality, date, name of collector or number, ex Herb. Montagne 
(NY), ex Herb. Hampe, 1881 (BM) and ex Herb. F. Dozv and H. H. Mol- 
kenboer, ex Herb. Montagne and comm. Gottsche (PC.) ; Prov. Batavia, 
in forest, Mt. Salak. « ad arbores », 800 m. and ± 1 000 m (2 pkts.) 
V. Schiffner, Iter Indicum 1893-94, one pkt. with number 292 (Y) ; 
with Riccardia elongata, by river, Salak Tjiapus, 1 000 m, 1894, without 
name of collector, ex Herb. Yerdoorn (Y). Malaya : State of Perek, 
1896, H. N. Ridley (30, p. 435), No. 501. ex Herb. Montagne (NY). 
New Guinea : among mosses, St. Joseph’s River, Dislr. Moresby, 1892, 
L. Loria (30, p. 329), No. 66, ex Herb. E. Levier (mixed with R. pau- 
cidens St. ex Herb. Levier, in Herb. Steph. (G); Sattelberg, 1899, 
Eric O. A. Nyman (30, p. 390) in Herb. Steph. (G). New Caledonia : 
Isle of Pines, on Trichomanes sp., Strange, ex Herb. Ward, the type 
of R. acuta Mitt., in Herb. Mitten (NY). 

In all examples of this species the leaf-lobe is conspicuously apiculate. 
1 he margin of the lobe in the anterior portion, however, may vary conside¬ 
rably with respect to the degree to which it is dentate. Neither Sande 
Lacoste in the original description of the species, nor Stephani in his 
description in the Species Hepaticarum made mention of this variability. 
Stephani, however, must have observed this variation in the lobe of 
different plants as, in his description in the Species Hepaticarum, he 
included Radula acula of Mitten as a synonym. The Mitten species, 
although similar with respect to the extent to which the female bracts 
are dentate, possesses vegetative leaves in which the dentation is markedly 
less in comparison with the typical form. In the leones, Stephani figured 
I he Mitten plant (No. 8b) as a synonym of Radula anceps var. subiniegra. 
Lnder 8a Stephani also figures as R. anceps Sande Lacoste the material 
collected by Diedrichsen, No. 13, in the Island of Sambelong of the 
Nicobar Group and assigned to it as a synonym R. sambelongiana of 
Gottsche. Radula sambelongiana G. does not appear in the literature 
and, no doubt, the material upon which it was based was sent to Stepiiani 
hy Gottsche under that manuscript name. This collection has not been 
available for study and Stephani drawing suggests that it was taken 
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from a somewhat atypical example of the species.The third figure (No.8c) 
was taken from the type collected by Junghuhn in .Java and should 
be regarded as an illustration of the typical form. 


10. Radula dedioiloba Stephani, Sp. Hep. 4 : 153. 1910. 

Plants yellow to olive-green : main axis 0.09 mm in average diameter, 
2 cm or more in length, regularly and usually profusely pinnately bran¬ 
ched, often plumose, usually bipinnate, an occasional branch of the 
first order assuming stem-like growth, adventive branches occasionally 
present : leaves of all axes more or less imbricate, the keel usually strongly 
arched and the carinal region narrowly inflated and r ften directed down¬ 
ward ; dorsal lobe of the stem-leaf 0.5 X 0.5 mm, broadly ovale, falcate, 



the apex somewhat abruptly and sharply tipped and usually infolded* 
strongly concave, the base free nearly one-half its length, the free portion 
rounded and extended from one-half to the entire distance across the 
stem, the line of attachment curved toward the anterior ; ventral lobe 
0.25 x 0.25 mm, quadrate, the apex rounded and often obscured by 
the inflated carinal region, the base fused to the axis practically its 
entire length ; cells of the leaf-lobe uniformly thin-walled or with small 
thickenings at the cell angles ; cells of the margin 10 x 10 g, of the median 
portion 18 x 14 p. and of the base 21 x lip.; leaves of the branches 
and of the subfloral innovations essentially like those of the main axis, 
occasionally somewhat dentate in the apical region : dioicous : male 
inflorescence not known : female inflorescence terminal on the main 
axis or on a branch of the first order, with one or two subfloral innova¬ 
tions, the innovations frequently fertile ; bracts usually a single pair, 
occasionally two, somewhat larger than the leaves of the associated 
axis, somewhat divergent, the keel incurved ; dorsal lobe 0.9 x 0.5 mm, 
lanceolate, apiculate, the apical margin often obscurely and infrequently 


Source: MNHN, Paris 



crenulate, the base rounded ; ventral lobe 0.6 x 0.4 mm, subquadrate, 
the apex rounded, the base rounded and not extended over the axis 
of the innovation ; perianth and sporophyte not known : asexual reproduc¬ 
tion by means of discoid gemmae marginal on the. leaves and on the 
female bracts. 

Type : Hab. Japonia subtropica (Tosa). 

Illustrations : Stephani, Fr. leones Inedit, No. 10. 

Habitat and distribution : in shade in woods on bark and on stones ; 
known only from the Japanese island. Japan : Osumi Islands, Yaku 
Shima Island, without date, Abbe Faerie, No. 883, the type, ex Herb. 
Steph- (FI I) : - Prow Koja », 1893, Abbe Faerie, No. 11256 pp., as R. 
cuspidata SI., with type of R. kojana St., ex Herb. Muse. Paris (PC) 
and in Herb. Steph. (G): Sakawa, 1896, Inoe, No. 22, as R. nyamensis 
SI., in Herb. Steph. (G). Okinawa; « Liukiu Islands », Oshima, 1897, 
Rev. J. B. Ferrie, No. 896, as R. anceps S. Lac., ex Herb. Levier, in 
Herb. Sleph. and 895, as R. kojana St. (G). Shikoku, Kochi Prefecture 
(Tosa), Sakawamachi, 1901, T. Yoshinaga, No. 33, as R. kojana St. 
in Herb. Steph. (G) ; Mt. Uchinaye, 1903, ex coll. M. Gono, in Herb. 
Steph. (G) ; Uchihorano. 1903, T. Yoshinaga, No. 65, as R. kojana SC, 
in Herb. Steph. (G) ; « Tosa », 1904, ex coll. M. Gono, No. 64, in Herb. 
Sleph. (G) ; Engyji, 1905, Y. Uyematsu, FI. Japan, No. 13, in Herb. 
Steph. (G-001782) ; Ml. Aracura, 1906, S. Okamura, FI. Japan, No. 201, 
as R. kojana SI., in Herb. Steph. (G). lyl. Ml. Onigajo, 1909, Herb. S. Oka¬ 
mura, Mosses of Japan, No. 363 (G-001778); Nakahagi, 1952, ex coll. 
K. Oti, No. 7872, as R. Kojana SI. (Hatton). Hitayoshi, Kumanoto 
County, on rock, ca. 600 m, 1952, coll. K. Mayebara, Hep. Jap. exsicc., 
Ser. 6, No. 292, as R. kojana SI. (Y) ; Mt. Togawa, near Hinokage, ca. 
900 m, on bark, 1953, ex coll. Y. Kawahara, No. 1734 as R. kojana St. 
(Ilattori). lido, Mij'azake Prefecture, on shady but rather dry sandstones 
beneath woods, ca. 30 m, 1956, M. Mizutani and Z. Iwatsuki, Hep. 
Jap.. Ser. 8, No. 392, as R. kojana St. (Haltori). 

The original description of R. decliviloba St. appeared in the fourth 
volume of the Species Hepalicarum and was based on material from 
Tosa, Japan, without indication of specific collection or name of the 
collector. In the leones, however, Stephani figured this species (No. 10) 
and indicated that his figure was taken from a collection made by Faurik 
in Yaku-shima, No. 883. Yaku-shima, one of the Osumi Islands, is situated 
off the southern tip of Kyushi. Tosa, now the Kochi Prefecture, is part 
of this region and we may assume that No. 883 is the « Tosa » collection 
originally cited by Stephani in the Species Hepalicarum and the material 
on which he based his conception of the species. I bis collection, moreover, 
properly may be designated the leclotype of Radula decliviloba Stephani. 

Radula dediviloba shares certain characters in common with Radula 
kojana St. and these two species appear to be somewhat closely related. 
Moreover, they may grow associated as that of the type collection of 
R■ kojana (Faurie, No. 11256 pp.), examined in the preparation of this 
revision, contains a plant of R. decliviloba. In comparison with R. kojana, 
however R. decliviloba is usually more compact and more regular and 
profuse in its branching — often becoming plumose. It is somewhat 
smaller in leaf measurement and in general size, the carinal region of 
the leaf is more narrowly inflated and the inflation usually carried to 





the end of the keel and directed downward. In /?. kojarta the carinal 
region is broadly inflated and often bears a pronounced, mammilliform 
out-pocketing. 

11. Radula Icojana Stephani, Bull. Herb. Boiss. 5 : 105. 1897. 

Plants in the dried condition olive-green, frequently tinged with yellow, 
2.5 cm or more in lenglh : stems 0.2 mm in average diameter, somewhat 
frequently and irregularly bipinnately branched, occasionally somewhat 
plumose : leaves of the main axis contiguous, more rarely subimbricate 
the keel arched, the carinal region somewhat inflated but usually not 
its entire length ; dorsal lobe 1.0 x 0.9 mm, broadly ovate, somewhat 
falcate, concave, the apex somewhat abruptly apiculate, the margin 
otherwise usually entire, the base free about one-half to the entire dis¬ 
tance across the axis, the line of attachment curved toward the anterior ; 
ventral lobe 0.50 ■ 0.45 mm, quadrate, the apex broadly rounded, 
the base fused to the axis approximately its entire length, the carinal 
region frequently with a pronounced mammilliform outpocketing, often 
with rhizoids ; cells of the leaf-lobe with uniformly thin walls ; cells 
of the margin 12 x 9 p, of the median portion 18 x 15 p.and of the base 
21 x 15 p. ; leaves of the branches usually more imbricated than those 
of the main axis, the keel more strongly arched and the carinal region 
often inflated its entire length, rhizoids often present ; dioicous : male 
inflorescence usually terminal on short branches of the second order, 
occasionally consisting of one or two pairs of bracts intercalary on a 
branch of the lirst order ; bracts 2-4 pairs, imbricate, the keel strongly 
arched and the carinal region strongly inflated ; dorsal lobe 0.6 x 0.3 mm, 
the apex somewhat abruptly apiculate, the base rounded, the free portion 
extended from one-half to the entire distance across the axis ; ventral 
lobe 0.3 x 0.2 mm, quadrate, the apex usually broadly rounded, the 
base free only a short distance and the free portion extended only slightly 
over the axis : female inflorescence terminal on the main axis or on a 
branch oT the first order, with one or two subfloral innovations ; bracts 
one or two pairs, somewhat laterally imbricate, usually somewhat larger 
than the vegetative leaves of the associated axis ; tlorsal lobe 1.3 x 0.7 mm, 
narrowly ovate, abruptly apiculate, the base rounded but usually not 
extended over the axis of the innovation ; ventral lobe 0.9 x 0.7 mm, 
the apex narrowly rounded, the base rounded and not extended over 
the axis of the innovation ; perianLh and sporophyte not known : vege¬ 
tative propagation by means of discoid gemmae occasionally present 
on the margin of the lobe of the leaf and of the female bract. 

Type : Prov. Koja. Faurie 11256 pp. (olim N. cuspidala St. ms. Nomen 
occupatum). 

Illustrations: Stephani, Fr., leones Inedit, No. 11. 

Habitat and distribution : on rocks or bark of trees and occasionally, 
under very humid conditions, on the living leaves of ferns, shrubs and 
trees ; known only from the Japanese Islands. « Prov. Koja », 1893, 
Abbe Faurie, No. 11256 pp., ex Herb. Muse. Paris, in Herb. Steph., 
the type (G) and as R. cuspidala St.. No. 11256 pp., isotype (PC) : Osumi 
Islands, Yaku-Shima, 1900, Abbe Faurie, No. 906, in Herb. Steph. (G) : 
Shikoku Island, Kochi Prefecture (Tosa), Mt. Honokawa, 1889, T. Yoshi- 
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naga, No. 14, in Herb. Steph. (G) ; Ushioye-yaina, near Kochi, 1895, 
1 ■ Makino, No. 47, as R. apiculaln S. Lac., ex Herb. Steph. (G) ; Kochi 
Prefecture, 1903, ex coll. M. Gono, No. 237 (Y) ; ML None, 1903. T. Yoshi- 
x aga. No. 37 (Y); Mt. Arakura, 1904, ex coll. S. Okamura, No. 90 (Y) ; 
Iyo, Mt. Onigojo, 1909, S. Okamura, No. 363, as R. decliviloba St., in 
in Herb. Steph. (G) : shady moist rocks, Kamamato, Ilitoyoshi, 1948, 
ex coll. I\. Mayebara, Hep. .lap., Ser. 3. No. 120 (Y); Tsushima Island. 
Izuhara, 100 m, 1956, ex coll. T. Osada, No. 2655 (Hattori). 



Stephani’s citation in the Bulletin of the Ilerbier Bossier, 1897, is 
definite with respect to the type locality and the type collection of R. 
kojana. His note «olim N. ruspidata St. ms. Nomen occupatum », however, 
is not clear. Presumably the «.V. ruspidata »was intended for R. ruspidata 
as the Koja collection. No. 11256 pp. is preserved in Paris under that 
name. Why the name R. ruspidata, however, should have been at that 
lime « occupatum » is difficult to understand as the description of R. 
ruspidata St. did not appear in the literature until thirteen years later 
with the publication of the fourth volume of the Species Hepaticarum. • 
Although Horikawa (16, p. 176) in 1923 and later Kamimura (17, p. 68) 
in 1939 included this species in their accounts of epiphvllous species 
"I liverworts in Japan, R. kojana is not epiphvllous in the true sense. 
Hr. Sinske Hattori, in correspondence, has commented in this connection. 
According to Hattori, R. kojanu typically occurs in shade on the bases 
and lower trunks of trees, on rocks or on thin layers of humus overlying 


Source: MNHN, Paris 



rocks and, more rarely, creeping on flymenophylla or similar ferns or 
on the leaves of trees in very limited amounts. He has further stated 
that the association of this plant with living leaves of higher plants 
occurs only in the lowlands of the southwestern portion of the Japanese 
Archipelago and that epiphyllous species of hepatics are generally very 
scarce and always limited to humid ravines. 

Tn some cases R. hojana may be confused with R. decliviloba with 
which it can grow associated. R. kojana, however, is generally the larger 
and less regularly and less profusely branched. The keel is strongly arched 
but the carinal region in the leaves of the main axis is more widely inflated 
and often with a pronounced, mammilliform outpocketing on which 
are borne numerous rhizoids. 





Fid. 12. — Radula mucronata Stephani. — A. Portion of an axis, ventral view, x 18. — 
li. Leaf, dorsal view, - IS. - r. Oils of the lobe of the leaf, x 450. Prawn from the 
type collection. 


12. Radula mucronala Stephani, Hedwigia 23 : 114. 1884. 

The description of this species is based on fragmentary material and 
consequently is incomplete with respect to certain characters. The leaves 
are contiguous and the keel is incurved ; dorsal lobe 0.7 x 0.7 mm, 
broadly ovate, the apex abruptly and often obscurely apiculate or mucro- 
nate, the antical margin strongly arched ; ventral lobe 0.30 x 0.17 mm, 
somewhat lingulale, the apex narrowly rounded, the base free about 
one-half its length, the free portion extended usually about one-half 
the distance across the axis, the line of attachment essentially straight : 
cells of the leaf-lobe uniformly thin-walled ; cells of the lobe-margin 
11 x 11 p, of the median portion 21 x 18 p and of the base 25 X 21 p : 
male and female inflorescences not known : apparently without special 
means for vegetative reproduction. 

Type : Hab. Pacific Isles, leg. Nightingale. 

Illustrations : Stephani, Fr., leones Inedit, No. 14. 

Habitat and distribution : growing mixed with R. relroflexa Taylor ; 
known only from the type collection. Without definite locality, date 
or number, « Pacific Isles, inter R. relro/lexam, Nightingale », the type, 
Herb. Steph. (G). 
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13. Radula crenulata Schiffner, Forschungsreisc « Gazelle » 4 (4) ; 
21. 1889. 

Plant olive-green in the dried condition, 1.5 cm or more in length ; 
s Lems 0.09 mm in average diameter, irregularly and infrequently pinna- 
toly branched, the branches 3-5 mm in length, adventice branches fre¬ 
quently present: leaves contiguous, rarely subimbricate, the keel straight 
or slightly arched ; dorsal lobe 0.9 x 0.7 mm, narrowly ovate, somewhat 
abruptly apiculate, somewhat falcate, the apical margin often minutely 
crenulate, the base free about one-half its length, the free portion rounded 
and extended across the axis, rarely beyond, the line of attachment 
slightly curved, caducous in the older portions of the plant; ventral 



lobe 0.4 x 0.35 mm, quadrate, the apex minutely marginate, the base 
fused to the axis practically its entire length ; cells of the leaf-lobeuni- 
I'U'inly thin-walled ; cells of the margin 10 x 10 p, of the median portion 
17 18 p and of the base 30 x 20 p ; leaves of the branches and innova¬ 

tors essentially like those of the stem, occasionally with areas of leaves 
"f somewhat reduced size ; dioicous : male inflorescence not seen : female 
inflorescence terminal on the stem or on a branch, usually with two 
sub floral innovations, more rarely with one, the innovations frequently 
lerlile; female bracts a single pair, considerably larger than the vege- 
Idive leaves of the associated axis ; dorsal lobe 0.85 x 0.7 mm, narrowly 
"'ate, apiculate, the margin somewhat undulate, the base rounded ; 
ventral lobe 0.25 X 0.25 mm, the apex often minutely emarginate, 

I lie base only slightly rounded and extended perianth not seen : vege- 
1 alive reproduction possibly by lobes that occasionally appear to be 
caducous. 

Type : Insula Neu-Hanover, ad litus occidentale, cum R. multiflora 
(20, 7, 75). 


Source: MNHN, Paris 
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Illustrations : Stephani, Fr., leones Inedit. No. 9 bis ; Schiffner, 
V. in Forschungsrei.se « Gazelle » \ (4): 21, pi. 5, figs. 4 and 5, 1889. 

Habitat and distribution : growing with Radula multi flora Schiffner ; 
known only from the type collection made by Dr. Naumann (30, p. 380) 
in New Hanover in the Bismarck Archipelago. New Guinea: Bismarck 
Archipelago, west coast, mixed with R. multiflora, 1875, Dr. F. C. Nai>- 
mann. Gazelle Exped., ex Herb. Schiffner in Herb. Farlow, the type 
(FH). 

In the comment which follows his description Schiffner suggests 
that R. crenulata somewhat closely resembles R. anceps Sande Lacoste 
and differs, by reason of its apex and in the crenulate margin of the 
lobe, from other species of the genus. Actually this species bears very 
little resemblance to R. anceps. The Sande Lacoste species is more 
profusely branched and compact in general appearance, the margin 
of the lobe, aside from the apex, is usually conspicuously dentate rather 
than obscurely crenulate and the female bracts are usually four in number 
rather than a single pair as in the Schiffner plant. Actually R. crenulata 
most closely resembles R. apiculata Sande Lacoste in general appearance. 
Aside from the falcate lobe and Ungulate lobule, R. crenulata differs 
from R. apiculata in producing adventive branches, in possessing a 
single pair of female bracts and in its tendency to shed its lobes in the 
more mature portions of its growth. 

14. Radula apiculata Sande Lacoste, in Stephani, Fr. Hedwigia 23 : 
150.1884. 

Plants in the dried condition, olive-green often tinged with yellow, 
2 cm or more in length ; stems 0.15 mm, in average diameter, irregularly 
pinnately branched, branches 2-5 mm in length and 0.09 mm in average 
diameter, and occasional branch assuming stem-like growth and bearing 
axes of a lower order, adventive branches occasionally present; leaves 
of the stem contiguous, rarely subimbricate, the keel straight or occasio¬ 
nally somewhat arched ; dorsal lobe 0.7 x 0.6 mm, more or less broadly 
ovate, abruptly apiculate, the antical margin strongly arched, the margin 
often obscurely undulate, the base free about one-half its length, the 
free portion rounded and extended usually one-half the distance across 
the axis, the line of attachment slightly curved toward the anterior ; 
ventral lobe 0.2 x 0.2 mm, quadrate, the apex narrowly rounded, the 
base free only a short distance and extended only slightly over the axis, 
the line of attachment essentially straight, the carinal region frequently 
somewhat inflated and bearing rhizoids ; cells of the leaf-lobe uniformly 
thin-walled ; cells of the. margin 10 x 10 p, those of the median portion 
16 x 18 p and of the base 30 X 20 p; leaves of the branches and of the 
subfioral innovations often more narrowly ovale, otherwise essentially 
like those of the stem : male inflorescence not known : female terminal 
on the stem or on a leading branch, with one or two subfloral innovations 
and with one or two pairs of bracts (the number of bracts depends 
upon the interpretation or the pair of leaf elements immediately below 
the innovation or innovations which tend to be larger than the vegetative 
leaves of the same axis); dorsal lobe 1.3 X 0.7 mm, narrowly ovate, 
the apex somewhat slenderly apiculate, the apical margin otherwise 
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subdenticulate, the base widely rounded ; ventral lobe 0.9 x 0.7 mm, 
subquadrate, the apex narrowly rounded, the base broadly rounded : 
perianth not known : special means for vegetative propagation wanting. 

Type : Hab. Ins. Taiti. In filices repens invenit v. d. Bosch. (Hb. Van 
der Sande Lacoste). 

Illustrations : Stephani, Fr. leones Inedit, No. 9 ( R. apiculata S. Lac.) 
and No. 9 bis (R. crenulata Schiffner) and Schiffner, V. Forschungsreise 
« Gazelle » 4 (4) : pi. 5, figs. 4 and 5, 1889. 



1'i'i. 14. — Itadula apiculata Sande Lacoste. — A. Branch of the main axis bearing a 
female inflorescence with two subfloral innovations, the younger rudimentary and 
obscured by the bract, ventral view, x 18. — B. Leaf of the main axis, dorsal view, 
c 18. — C. Cells of the lobe of the leaf, x 450. Drawn from the type collection. 


Habitat and distribution : growing among ferns ; known from New 
Hanover (New Guinea), Philippine Islands, Samoa and Tahiti. New 
<’innea : New Hanover, Bismarck Archipelago, without definite locality, 

■'75, Dr. F. C. Naumann (30, p. 380). Gazelle Expod., ex Herb. Schiffner 
Herb. Farlow, the type (FH). Philippine Islands : Sarangani Island, 
1 385, W. Micholitz (30, p. 360), FI. Philippines, No. 60, in Herb. Steph. 
(Ft). Samoa : without definite locality, date or number, Rev. Thomas 
Powell, as R. anceps, ex Herb. Mitten (NY). Tahiti : Society Islands ; 
without definite locality, date or number, Vieillard and Panchet, 
Herb. Steph. (G) ; with Hymenophyllum sp., without definite locality, 
date or number, J. C. G- van den Bosch (30, p. 72), the type, Herb. 
Sande Lacoste in Herb. Steph. (G, K) ; without definite locality or date, 
Nadeaud, No. 118, as R. mucronata St., in Herb. Steph. (G). 

15. Radula amoena Herzog, Mitteil. Inst. Allg. Bot. Hamburg 7 (3) : 
192. 1931. 

Plants olive-green in the dried condition, 1.5 cm or more in length : 
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stems 0.1 mm in average diameter, infrequently branched : leaves of 
the stem more or less imbricate, the keel straight or incurved ; dorsal 
lobe 0.85 x 0.95 mm, broadly ovate, somewhat abruptly rounded beyond 
the keel and falcate, the apex abruptly extended into a single slender 
tooth, the tooth frequently broken away in the older portions of the 
plant, the margin otherwise somewhat irregularly and obscurely crenulate 
in the apical region, the antical margin strongly arched, the base free 
about one-half its length, the free portion rounde and extended about 
one-half the distance across the axis, the line of attachment straight : 
ventral lobe 0.31 x 0.23 mm, subquadrate, the apex somewhat narrowly 




rounded and often emarginate, the base free only a short distance and 
extended only slightly over the axis, the line of attachment straight, 
rhizoids absent : cells of the leaf-lobe either uniformly thin-walled 
or with small additional thickenings at the angles ; cells or the margin 
7 x 7 p, of the median portion 18 X 14 p and of the base 28 x 18 p ; 
leaves of the branches and of the subfloral innovations essentially like 
those of the stem : dioicous : male inflorescence not known : female 
inflorescence terminal on the stem or on a subfloral innovation, innova¬ 
tions single in the one collection of this species studied, bracts in two 
pairs, somewhat larger and more narrow than the vegetative leaves, 
divergent : dorsal lobe 1.3 X 0.55 mm, lanceolate, the apex gradually 
extended, the margin otherwise somewhat obscurely and infrequently 
crenulate, the base rounded and not extended ; ventral lobe 0.7 X 
0.45 mm, the apex broadly rounded, in some cases emarginate, the base 
rounded but not extendc 1 : perianth not seen : special means for vege¬ 
tative propagation lacking. 

Type : West-Borneo : Auf demBukit Mehipit, um 800 m (Hans Winkler 
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No, 3120b, 9. Dezember 1924), forma minor ramulosa. Auf deni Bukit 
Moliipit, nm 800 m. (Mans Winkler No. 3116 pp.. 9, Dezember 1924). 

Illustrations : Herzog Th., 1931, in Irmscher, E. Beitrage zur Kenntnis 
der Flora von Borneo. II. Hepaticae. MitLeil. Inst. Allg. Bot. Hamburg 
7 (3): 192, fig. 4, d. 

Habitat and distribution : growing at high altitudes, without other 
. , illogical data ; known only from the type collection. West Borneo : 
on Bukit Mehipit, about 800 m, 1924, Hans Winkler (30, p. 578), 
No. 3120b, the type (Y). 

In connection with his description Herzog has indicated that R. amocna 
is similar to R. anccps but may be distinguished from it by its smaller 
size, more infrequent branching and the sharply defined apex of the 
lobe of the leaf. In addition, comparison of these two species shows 
that in the Herzog species the leaf-lobe is more strongly falcate and 
its margin often somewhat repand or crenulate but never dentate as 
in the Sande Lacoste species. 
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Studies in Lophoziaceae. 

I. The genera Anastrophyllum and Sphenolobus 
and their segregates 

by Rudolf M. Schusteh 


The genus Anastrophyllum of the Lophoziaceae embraces a relatively 
specialized ensemble of species which have been organized as a genus 
largely on the basis of a common distinctive facies (robust size ; trans¬ 
versely oriented but antically secund, usually canaliculate leaves ; col- 
lenchymatous and basally elongated cells ; strong secondary pigmenta¬ 
tion ; thick-walled and strongly elongated cortical cells ; lack of asexual 
reproduction, etc.). The genus bears immediate and unmistakable affi¬ 
nities only to the genus Eremonolus, as defined to include the monotypic 
ur stenotvpic Sphenolobus, Eremonolus and Acantholobus elements (see 
Schusteh, 1951) and to the smaller, more homogeneous genera Cuspida- 
tula Stephani and Haltoria Schuster, gen. nov. The question of whether 
to combine Anastrophyllum with the elements constituting the genus 
Eremonolus is, in my opinion, a moot one and shall be subsequently 
discussed. Arguments in favor of maintaining a division are presented 
hy Mulj.er (1954) and Jones (195S), but study of a wide range of species 
of Anastrophyllum has convinced me that any generic distinction is, 
Lo a large extent, arbitrary. Purely out of deference to current majority 
opinion, I am, at this time, keeping Anastrophyllum and Eremonolus 


:e to emphatically state the basic 
conclusions 1 have arrived at after careful study of more than thirty 
species of Anastrophyllum s. str. : 1) There are no good generic lines 
allowing further dismemberment anywhere within the genus, except 
only for the isolated C.uspidatula and Haltoria elements, which will 
be discussed subsequently. 2) Even these el ements result in a mere redefini¬ 
tion and recircumscription of Anastrophyllum by a process of « digestion » 
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of isolated fragments from the main body of a large, ancient and extra¬ 
ordinarily polytypic genus. 3) The genus, s. sir., consists of a large, number 
of sharply isolated elements ; the most salient of these I have here defined 
as subgenera, although some (i. a.. Herberlopsis) might, with application 
of the narrow generic concepts now adopted (i. a., by Mullf.r, 1951 ; 
Arnell, 1956) be recognized as full-fledged genera : less sharply defined 
elements have been split off as sections. 1) As a whole, the genus gives 
one somewhat the impression of Euphorbia : of a number of strongly 
disparate and divergent types, which, however, can hardly be adequately 
divided into genera and can be divided only imperfectly into subgenera. 

In the present paper the evidence available for evaluating the status 
of Anustrophytlam as distinct from the genus Eremonotus (scnsii Schuster, 
1951) is reviewed in detail. I would suggest that a final, ultimate conclu¬ 
sion be avoided until a projected monograph of the entire, ensemble 
of species can be completed. However, study of a series of diverse taxa 
has led me to attempt a subdivision of Anuslroplujllum into subgenera 
and sections. The Eremonotus-Sphenolobus-Crossocalyfi elements could, 
eventually, be included within Anastrophyllum s. lat. as isolated, sub¬ 
generic elements which, consequent upon reduction in size, have under¬ 
gone considerable modification and simplification. The thinner capsule 
walls, the less collenchymatous structure, the simpler leaf insertion 
and other structural details in these isolated groups all can be readily 
arrived at by simple reduction. For details as to the distinction between 
these elements, see Schuster (1951). 

For present purposes, it suffices to quote the pertinent section of 
the conspectus given in Schuster (1951). in which these elements were 
separated as follows : 

«Capsule-wall 3-4-stratose ; cells of leaf thin-walled, but with small 
to large and bulging trigones, leaves with dorsal part of insertion 
not transverse, or only shortly so ; the innermost edge distinctly 
decurrent on stem along dorsal midline ; leaves widest near or 
towards base, the dorsal base of leaf expanded, extended beyond 
midline of stem ; plants with gemmae (when developed) on nor¬ 
mal shoots with normally developed, widely spreading leaves ; ... 
larger species, with stems 12-16 cells high or more... ; antheridial 
stalk biseriate ; perianth terete, strongly inflated distally, pluri- 
plicate and often lacking a discrete dorsal longitudinal groove ; 

seta in section of many rows of cells.». 

Anastrophyllum, including a subgenus Eurylobus, and typical Anastro¬ 
phyllum (subg. « Euanastvophyllum ») as subgenera. 
« Capsule-wall 2-stratose ; cells of leaf-middle more or less equally 
thick-wailed and able to produce merely small trigones ; normally 
developed leaves with dorsal half of insertion strictly transverse 
and not decurrent ; leaves not. widest towards base, not expanded 
basally. ...extending merely to midline of stem ; plants able to 
develop gemmae on suberect or erect specialized shoots with erect, 
to appressed, more or less sheathing, reduced leaves ; small 
species, with stem merely 5-10 (11) cells high... ; antheridial stilk 
of a single row of cells ; perianth scarcely to distinctly flattened 
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above, oval in section, with a deep dorsal groove (at least when 
immature). .. 

Eremonolus, including the subgenera Eremonolus, Sphenolobus (for 
•S’, minulus) and Crossocalyx (for .S'. hotlerianus). 

Hv and large, the distinctions above remain the major ones separating 
I lie two complexes. It should be pointed out that the first complex, 
Anastrophyllum s. sir., has typically strongly elongated cells in the basal 
.ml sometimes median portions of the leaf; the Eremonolus (s. lat.) 
clement has them subisodiaraetric to very shortly oblong. Also, some 
"I lhe simplest species of Anastrophyllum, which were not known to 
me at the time the foregoing conspectus was prepared, such as A. spheno- 
Inboides sp. nov., have uniseriate antheridial stalks ; hence this criterion 
Iocs not. offer a constant means of distinguishing the two complexes. 

In addition to a formal revision of the North American species, which 
: lr II be presented in Part II of this scries, to follow in the near future 
I have taken this occasion to (1) present a revised diagnosis of Anastro- 
phyllum ; (2) evaluate the standing of the entire-leaved species currently 
assigned to Anastrophyllum ; (3) attempt an admittedly not yet fully 
perl ec ted subdivision of the genus into subgenera and sections; (i) 
describe two new arctic species of the genus, and expand the range of 
rrichurdlii ; (5) present a key to the species of the genus known from 
lhe north temperate and holarctic regions. This last is given largely 
as a means of orienting the student with respect to the various taxa 
discussed and described. Items 1-5, above, shall constitute Part II of 
this series. 

In any attempt at understanding Anastrophyllum, the <• genus » Spheno- 
:,s currently accepted needs also Lo be taken into consideration. 
Alter removal of many of the elements which were placed by Stephan i 
|l!102 ) in Sphenolobus, I find that there slill remain elements williin 
lhal group which bear no affinity whatsoever to that genus, if that 
genus is circumscribed with reference to the type species. .< Sphenolobus » 
hrllcrianus. As a by-product of this investigation, therefore, an attempt 
is mac * e to purify our generic and subgeneric concepts in the Sphenolobus 
compk'x. It must be emphasized that a considerable residue of species 
" mains in Sphenolobus (, sensu Stephani) which clearly does not belong 
i here, but which, lor want ol material, I am unable to dispose of at pre- 
s, ‘ Mt - Similarly, Anastrophyllum. as currently defined in the literature, 
includes certain elements, such as A. puniceum and A. yakushimense 
which bear little or no actual affinity to Anastrophyllum s. sir. Thus. 
,IS an °ther by-product of this investigation, an attempt has been made 
'" ^define and « purify » the genus Anastrophyllum. The various elements 
removed from these two genera are dealt with on pages (1-7::. 

One of the major problems in Lhe entire Anastrophyltum-Sphenolobus 
Complex is the correct typification of each of the elements, so that we 
'mi all agree as to the proper names of the groups involved. I have followed 
here the practice, which must be followed if any stability in nomen- 
1 Intlire shall eventually result, of uniformly retaining within a genus, 
• S uhgenus or section, the type of that group, if and when the group under¬ 
goes changes in rank. As a consequence, I cannot follow modern treatments 
such as in Arnkll (1956), MOller (1954), and ray earlier papers 
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(Schuster, 1951, 1953), in which Sphenolobus is typified by « S. »minntus, 
while n Sphenolobus # helleriamis. the type of Lindberg’s Sphenolobus, 
is regarded as the type of Crossocalyx Meylan. To prevent such recurrences 
in misapplication of the generic, subgeneric and sectional names, each 
of the groups discussed in this paper will be properly typified. 


I. Nomenclatural considerations 

Before the status of the various elements in the entire Anastrophyllum- 
Eremonolus-Sphenolobus-Crossocalyx Complex can be evaluated, it 
is necessary that these groups be properly typified. As I understand 
the groups, the following are the type species : 

1. Anastrophyllum (Spruce) Steph. In proposing Anaslrophyllum as 
a subgenus of .Jungermannia , the first species cited by Spruce ( Journ. 
Bot., 14, 235, 1876) is « Jungcrmannia (Anaslrophyllum) doniana » of 
Hooker, British Jungermanniae, pi. 39, 1816. This species is here for¬ 
mally proposed as the lectotype of the genus Anaslrophyllum. 

2. Sphenolobus (Lindberg) Steph. Lindberg proposed Sphenolobus 
as a section or subgenus under Jungermannia (Not. Sjillsk. F. FI. Fennica 
Fbrh. 13, 369, 1874) and assigned to it only Jungermannia verruculosa 
Ldbg. This species was placed, in Stephani (Spec. Hep. 2, 158, 1902), 
as a synonym of Sphenolobus hellerianus (Nees) Steph. At the same time 
Stephani elevated Sphenolobus to the rank of a full genus, and assigned 
to it 29 species, which represent several additional, discordant elements. 

One of these elements is represented by « Sphenolobus » minutus (Cr.) 
Steph. ; a second bv « Sphenolobus » kunzeanus, « S. » vahlianus and 
« S. » guadrilobus ; species which are now placed in Lophozia subgenus 
Orthoeaulis. A third, discordant element is represented by « Sphenolobus » 
ochrophyllus (Tayl.) Steph. This element represents Arrobolbus subgenus 
Marsupellopsis (see p. 64). 

A fourth, discordant element is « S. >» pearsoni, which, in my opinion 
is a species of Cephaloziella. This element is discussed at length in 
Schuster (1961). 

A fifth element is represented by « Sphenolobus » michauxii, and a 
sixth by « Sphenolobus » saxicolus, species which are here assigned each 
to a separate subgenus of Anaslrophyllum. 

A seventh element is represented by « Sphenolobus » groenlandicus 
(Nees) Steph., which I have recently discussed (Schuster, 1960, 1961 a) 
as Lophozia groenlandica. 

An eighth element is represented by « Sphenolobus » politus (Nees) 
Steph. and the synonym thereof, « S. » medalpedieus (Arnell) Steph., 
which now constitute the genus Saccobasis. 

As a ninth, discordant element are cited « Sphenolobus » exsedus 
(Schmid.) Steph. and « S. » exsediformis (Brcidl.) Steph., species now 
universally placed in Trilomaria. 

Finally, as a tenth and an eleventh element erroneously included in 
Sphenolobus and Anastrophyllum may be cited « Anaslrophyllum » verru- 
cosum Steph., a taxon which has recently been placed in the monotypic 
new genus Roivainenia, as R. jacquinolii (Persson and Grolle, 1961), 
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and the Japanese « Sphenolobus » marginatus Steph., which was trans¬ 
ferred by Hattori (1953) to the genus Gymnocolea. 

There are, in addilion, further discordant elements introduced by 
Stephani, with which I am not sufficiently familiar to allow a certain 
disposition of them. 

I would definitely suggest, however, that« Jungcrmannia (Sphenolobus) 
vcrruculosa Ldbg. », the type of Lindberg’s Sphenolobus, be regarded 
as the lectotype of Sphenolobus, whatever rank we assign the latter. 
Stephani did not have the vaguest concept of a genus Sphenolobus. 
Recognition of Sphenolobus subin/lalus (Spr.) Steph. (— Jungermannia 
subin/lala Spruce, Trans. Proc. Bot. Soc. Edinburgh, 15, 513, 1885), 
the first species cited under the genus Sphenolobus by Stephani (1902) 
as the generic type of Sphenolobus would result in nomenelatural chaos, 
since this species has not been restudied since the lime of Spruce, and 
its generic position is highly questionable. It is clearly not congeneric 
with Jungermannia vcrruculosa Ldbg. 

Since « Jungermannia ( Sphenolobus ) vcrruculosa » of Lindberg is 
a synonym of Jungermannia heUeriana Nees, this last species must be 
regarded as the type of Sphenolobus, a fact which has considerable taxo¬ 
nomic consequences. 

3. Eremonolus Ldbg. and Kaal., ex Pearson (Hep. British Isles, 200, 
1900). Since only the single species, Jungermannia myriocarpa Carr., 
Trans. Proc. Bot. Soc. Edinburgh, 466, 1880, was referred to Eremonolus 
by Pearson, this is to be regarded as the generic type. 

4. Crossocalyx Meylan (Bull. Soc. Vaud. Sci. Nat., 60, 266, 1939) 
Meylan (loc. cit., p. 266) assigned only Jungermannia heUeriana Nees 
to Crossocalyx. Since I have shown above that this species is also the 
generitype of Sphenolobus, Crossocalyx must be regarded as a synonym 
of Sphenolobus, whatever status we assign this last group (1). 

5. Isopaches Buch (Mem. Soc. F. FI. Fennica, 8, 287, 1933) was founded 
for twO discordant elements, the Lophozia bicrenata (Schmid.) Dumort. 
element, and the Jungermannia hellrriana Nees element. Schuster 
(1951), reducing Isopaches to subgeneric status under Lophozia, res¬ 
tricted it to the L. bicrenata element, and removed the Jungermannia 
heUeriana element to Anaslrophyllum as /l. ( Crossocalyx) hellcrianum. 


(1) Both Boon (1933) anil Meylan (1939) appear to have assumed that the type of 
8 '/'henolobus was N. minulus (Ur.) Steph. Pertinent are these facts : (1) Sphenolobus was 
proposed specifically for Jungermannia vcrruculosa = ./. heUeriana. (2) Stephani (1902), 
in setting up the genus Sphenolobus did not formally propose a generitype. and the llrst 
species he described under the genus, Jungermannia subin/lala Spruce (Trans. Proc. 
Bot. Soc. Edinburgh 15 : 513, 1885), has nothing lo do with Sphenolobus in any sense, 
since it is described by Spruce as « liahitu ./. venlrirosae et Hanlriensis (lorac nostrao ». 
J. subin/lala needs furt her careful study, but should in no case be considered the generi- 
type of Sphenolobus. (3) Mui.ler (1951. pp. 719-720) admits that J. helleriana should 
I'ave been placed as the type of .Sphenolobus, while • fur J. minula und saxicola hStte 
dann ein neuor Gattungsnamcn geivahlt werden miissen ». He was unwilling to do this, 
since he believed that too many nomenelatural changes would lie involved. Unfortunately, 
I do not think that the current rules allow us this choice, since they clearly state that 
in dismemberment of a group the species which was lirst placed in it, i. e., the type of 
•he genus (or subgenerie group), must remain within this genus and cannot be trans¬ 
ferred out of it. Mince Stephani (1902) merely elevated to generic standing the sub¬ 
generic group of Lindberg (1874), the species placed into that group by Lindbero, 
'■ e., J. verruculosa, must remain the type of the genus. 




This last species has, in recent works, been assigned rather consistently 
to Crossocahj. r, whatever status that group has been given within the 
Lophoziaceae. Thus lsopaches Buch is in part a synonym of Sphenolobus, 
sensu Lindberg, partly of Lophozia, sensu Schuster (1951). 

6. A consequence of the preceding history cited is that « Sphenolobus » 
as restricted first by Buck (1933), to « Sphenolobus » minulus and « Sphe¬ 
nolobus » saxieolus, ami accepted by Muller (1954), Arnell (1956), 
Jones (1958) and other recent workers is without a name. I proposed 
(1951, 1953) the subgeneric name Eurylohus for « Sphenolobus » saxieolus, 
but placed this in Anastrophyllum, while Muller (1954) placed Eurijlobus 
as a subgenus of Sphenolobus. The « Sphenolobus » minulus element, 
wherever we wish to place it, remains without a generic or subgeneric 
name, however. For this 1 propose the new subgenus Acantholobus 
Schuster, subgenus nov. This will be diagnosed on a later [rage. 

Additional complications are introduced when we begin to study 
the species which have been referred to Anastrophyllum by various 
authors. Several of these do not agree with Anastrophyllum, even when 
as broadly defined as on the succeeding pages. Among discordant elements 
not congeneric with Anastrophyllum donianum (Hook.) Steph., the generic 
type of Anastrophyllum, are the following : 

1) Anastrophyllum yakushimense Horikawa (Jour. Sei. Hiroshima 
Univ. Ser. B. Div. 2, 2 (2): 1 19, pi. 13 : 1-9, 1934). 1 have studied good 
material, with both androccia and gynoecia, of this species (Hepaticae 
Japonicae Ser. 8, No. 351. Kagoshima Pref., Japan, issued 1956). This 
species differs from Anastrophyllum not only in leaf form but also in 
leaf insertion and in the non-complicate form of the leaf. For this species 
the genus Hattoria Schuster, gen. nov. is proposed below. 

2) Anastrophyllum puniceum (Nees) Steph. This species, of which 
I have studied Javanese material (Schiffner, Iter Indicum No. 601), 
differs completely from all species of Anastrophyllum in the unistratose 
cortex ; the intercalary branching from the dorsal end of the leaf axils ; 
the development of leafless flagella from the shoot apices, which become 
suddenly positively geotropic ; the nearly flat, succubouslv oriented 
leaves. In all but the last criterion the species diverges equally from 
Lophozia, in which it was placed by Stephan- l (1902, p. 130). For this 
species, allied apparently to the monotypic genus Stenorrhipis, the genus 
Andreivsianthus gen. nov. is subsequently proposed. 

In order to clarify the various discordant elements placed in « Anas- 
trophyllum » and « Sphenolobus » by Stephani, the following brief 
conspectus is presented. Those groups previously eliminated from « Sphe¬ 
nolobus » and elsewhere clarified ( Tritomaria , Saccobasis, Orthocaulis, 
Cephaloziella (Cephaloziopsis ) — the Sphenolobus pearsoni element., 
Saccobasis and Tritomaria) are not included. 

II. A CONSPECTUS OF SOME OF THE ELEMENTS OF THE Anastrophyllum 

and Sphenolobus complexes ( sensu Stephani) 

1. Stem stiff and rigid, with a differentiated cortex (the cortical cells 

in 1-2 or 2-3 strata, thick-walled and usually considerably smaller 

in diameter, normally elongated, usually strongly so); cells of leaves 
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and stem surface smooth to moderately verrucose, blit never armed 
with high, almost finger-like, hyaline, coarse papillae ; rhizoids 
(often rare !) sca ttered and arising indiscriminately from the ventral 
face of the stem ; ventral merophytes 1-2 cells broad, without trace 

of underleaves.2a. 

2a. Branching variable, but always in part intercalary, the inter¬ 
calary branches from the ventral portion of the leaf axil, or else 
postieolateral and from the ventral leaf base, or else postical ; 
leafy shoots never becoming abruptly flagelliform and positively 
geotropic. ; plants typically erect or.suberect in growth, sparingly 
to rarely branched ; leaves variable, but never essentially flat 

and merely stiffly, obliquely patent.. 2. 

2. Capsule wall 3-stratose or (?) thicker; leaves with cells strongly 
collenchymatous, rarely with small trigones, the intervening 
walls ± thin (except when trigones become coalescent) ; basal 
leaf cells usually rectangular and elongated ; cells small, rigid, 
often with reddish or purplish walled ; stem with a well-defined 
cortex (1-2 (-3) cell layers thick, the cortical cells typically 
much smaller in diameter than medullary ; fungal infection 
of rhizoids and cortical cells, and of medulla, normally lacking 
(hyphae, if any, superficial on stem) ; leaves dorsallv not 
transversely inserted, at least somewhat decurrent along the 
dorsal midline of stem ; gemmae absent (exc. Anaslrophyllum 
michauxii) ; usually vigorous plants (0.55) 1-5 mm wide. ... 3. 

3. Leaves concave-canaliculate to canaliculate-conduplicate, 
dilated at both antical and postical bases ; in Situ the 
dilated antical base extended jz across stem and the leaf 
at base dr sheathing stem ; with a curved to essentially sig¬ 
moid insertion : the ventral half succubously obliquely inser¬ 
ted, with the base of the insertion arcuate, the insertion 
dorsolaterally becoming nearly transverse, but the upper¬ 
most (dorsal ends) of the insertion again distinctly decurrent. 
Generally erect or suberect in growth, with rhizoids few or 
none on the leafy stems, except at stem bases. Leaves 
various, but normally ovate and widest near the base, nar¬ 
rowed distally, usually bilobed (entire only in subg. 

Aschizophyllum) . AnaslrophijUum (Spr.) Steph. (1). 

3. Leaves somewhat concave to concave-undulate, to nearly 
plane, never canaliculate to canaliculate-conduplicate, with 
an essentially uniformly and strongly succubous insertion ; 
antical base not dilated and not ex tended across stem. ... 4. 

4. Leaves nearly symmetric in outline, basically ovate in 
form : widest near the. base or at least well below the 
middle ; basal leaf cells strongly elongated, averaging 
2-3X as long as wide ; leaves never hyaline-margined ; 
basal halves of leaves not narrowed, the margin ampliate 
and convexly arched ; leaf apices and margins not distally 
incurved, the leaves never saucer-like or hemispherical . . 5. 

(1) Pot the included subgoneric elements see Part II. 
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5. Leaves bilobed ca. 0.3-0.4 their length, nearly symme¬ 
trically so, the lobes not sharply cuspidate ; leaves cont i¬ 
guous to weakly imbricate, the stem (in dorsal aspect) 
extensively exposed ; plant with aspect approaching 

that of Lophozia . 

Anaslrophylluni sectio Xenophyllum sectio nov. (1). 
5. Leaves ovate-pointed to apiculate or acuminate, at 
times with a subapical, weak lobe or cusp of antical 
margin (then strongly asymmetrically bidentate); 
leaves very densely imbricate, to the point where, 
in situ, the leaves almost hide the stem from view ; 
plant with aspect approaching that of Mesoptychia. . 

Cuspidalula Steph. 

4. Leaves asymmetrically ovate-orbicular to orbicular- 
obovate to orbicular-quadrate, entire or truncate-retuse 
at the broad apex, widest medially or above the middle ; 
basal leaf cells 1-1.5X as long as broad, almost isodiame- 
tric ; leaves, at least locally, hyaline-margined; basal 
halves of leaves narrowed, owing to a contraction of the 
antical margin, which becomes straight or even weakly 
concave ; leaf margins distally and below apex incurved, 
the leaves saucer-shaped to, at tunes, almost hemisphe¬ 
rical ; leaves contiguous to moderately imbricate ; aspect 

approaching, in part, that of Solenosloma . 

Hattoria gen. nov. (2). 

2. Capsule wall 2-stratose ; leaves uniformly bilobed for 0.25-0.5, 
with cells thick-walled (trigones essentially absent or ill- 
defined), never with intermediate thickenings ; basal leaf cells 
never elongated, not in sharply defined rows ; coloration green 
to brownish or yellow-brown to fuscous ; stem with an ill- 
defined cortex of hardly elongated cells (cells oblong. 1.5-2 
(2.5)X as wide as long, rarely so strongly thick-walled that 
the lumens become guttulate), the cortical cells not or hardly 
smaller in diameter than medullary cells ; with age generally 
with marked mycorrhizal development and hyphae within 
rhizoids, ventral cortical cells and 1-2 strata of intracortical 
cells ; leaves dorsally inserted strictly transversely, not at all 
decurrent along the dorsal midline of the stem ; perianth basi¬ 
cally trigonous and triplicate, with a deep antical sulcus ; 
gemmae usually developed (exc. subgenus Eremonolus) ; small 

plants, 0.25-1 mm wide. Eremonotus Ldbg. and Kaal. a. 

a. Gemmae able to be formed and usually present; gemmi- 
parous shoots with age usually slender and often nearly 
or quite flagelliform ; stem 6-8 to 10-11 cells in diameter; 

plants unable to develop stolons.b. 

b. Seta formed of numerous cell rows ; stem (9) 10-11 cells 
in diameter ; plants small, ca. 0.5 mm wide with leaves ; 


(1) Typo : Anastrophyllum aduHerinum (Ci.) Slepti. See part II for diagnosis of tills 

(2) Type : Anastrophyllum yakuehimense Horikawa. 
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female bracts 2-3-lobed, the lobes edentate ; gemmae 
2 (3-4)-celled when mature, formed on shoots with slightly 
Lo strongly reduced leaves, the shoots not becoming 
filiform normally. . Subgenus Acantholobus subg. nov. (I). 
b. Seta formed of 8 epidermal, 4 interior cell rows ; stem 
5-8 cells in diameter ; plants minute ; female bracts 2-3- 
lobed, the lobes dentate to spinose-dentate ; gemmae 1 
(-2)-celled, usually quadrate, usually on extremely slender, 

erect, stiff and rigid filiform shoots. 

Subgenus Sphenolobus (Ldbg.) Schuster (2). 
a. Gemmae absent; stem 5-6 cells in diameter ; seta of 8 epi¬ 
dermal, 4 inner cell rows ; plants developing stolons ; minute, 

ca. 0.2 mm wide with leaves. 

Subgenus Ercmonolus Ldbg. and Kaal. 
2a. Branches abundant, uniformly arising from the dorsal end of 
the leaf axil, all intercalary; leafy shoots arcuate, eventually 
abruptly descending and becoming stoloniferous and leafless ; 
gynoecial branches all abbreviated, without subfloral innova¬ 
tions ; sterile stems arcuately procumbent ; leaves laterally stiffly 
patent, often obliquely so, nearly flat, simply succubous. (Gynoe¬ 
cial shoots often with small underleaves ; bracteole present; cells 
remaining isodiametric or nearly so to base of leaf, strongly collen- 
chymatous.). Andrewsianthus gen. nov. (3). 

1. Stem soft-textured (like remainder of plant), the cortical cells not 
it all differentiated, short-oblong, nearly thin-walled like medullary 
cells, equal to them in diameter ; cells of stem and leaves closely, 
densely, coarsely armed with hyaline, elongated, high, rounded 
papillae, to the point where cell outlines are obscured ; rhizoids 
ubiquitous, confined almost to near the postical leaf bases, a very 
lew elsewhere, almost in defined bundles ; ventral merophytes at 
least 3-4 cells wide, able lo develop small underleaves, freely deve¬ 
loping long, rhizoidous stolons from the ventral half of the leaf 
ixils. (Leaves strongly succubously inserted and obliquely oriented, 
not or hardly canaliculate, never conduplicate, two lobes patent in 
nearly the same plane; cells each with (1) 2-3 (4-5) very large, 
brownish, granular oil-bodies ; no perianth, but with a marsu- 
I'ium)... Genus Acrobolbus Nees, subg. Marsupellopsis SchilTn. (4). 


III. Diagnoses of new elements in the i.ophoziaceae, 
Anaslrophyllurn s. str. excluded 

Before a treatment of the genus Anaslrophyllum proper is presented, 
o diagnosis and discussion of each of the undescribed elements outlined 
in the preceding conspectus are necessary. 


jljX.'SSSSSSS 

cl) typo: A crubolbus chi 
°chrophyllue (Tayl.) Steph. 


minuta Crantz. in Dickson, P). Crvpt. Brit., 2 : 13, 1700 ; 
-<s (Cr.) Steph.. Spec. Hep.. 2 : IT,7.' 1002. 
cerruculosa Ldbg. = Sphenolobus Mlcriantu (Nees) Steph. 

nerascens (L. ct L.) Mitt.; here also falls « Sphenolobus * 






1. Aerobolbus submenus Marsupellopsis SchifTn., in Engler & Prantl, 
N il in-lichen Pllanzenfam., 1 (3): 8(5. 1893. Marsupellopsis Berggren, 
N. Z. Hepaticae, 1, 37, 1898. 

Caulis pallide virens, procumbms, e basi foliorum radicans, crassus, 
subteres, dense el grosse verrucosus ; ramis laleralibus, ex axilla interna 
foliorum ortis, sub flore innovatus. Folia succuba. concava, oblique affixa 
oblique patula, late ovata. ad 1 /3 biloba. lobi Iriangulati. Cellular 25-28 p,, 
basi 25-28 x 2(5-36 p, parielibus inerassalis, trigonis minus dislinctis 
vel magnis. Culicula verrucis magnis hyalin is hemisphaericis grosse aspera. 
Amphigastria minuta. Integra vel bidentata. Folia subfloralia caulinis 
similia majora ; folia floralia 2, caulinis similia, mtillo majori, 2-loba, 
indistinde. Planta mascula gracilior ; foliis perigonalibus aequaliter bifidis 
basi saecatis; aniheridia 1-2 in axilis. 

Typos : Aerobolbus einerascens (L. it L.) Mitt., the first species cited 
by Selli liner (1893, p. 8(5). Here also belongs Jungermannia ochrophyl/a 
Tayl., Jour. But. Land., 1811. p. .3(58 (= Sphenolobus ochrophyllus Stepli., 
Spec. Hep., 2 : 165, 1902) = Aerobolbus ochrophyllus (Tayl.) comb, now 
and A. excisus (Mitt.) SchifTn. These plants will shortly be dealt with 
separately, in conjunction with a study of Tylimanthus. 

Plants soft-textured, decumbent tc procumbent, light green to whitish- 
green, sometimes yellow-green or yellowish, medium sized (1-2 mm wide 
usually ; thus larger than in Cephcilozia) ; freely developing long, rhizoidous 
stolons. Stem soft-textured, like remainder of plant, the cortical cells 
not differentiated, short-oblong, virtually thin-walled and like the medul¬ 
lary cells as to wall characters and diameter; cortical cells of stem ( and 
leaf cells) closely, densely armed with coarse, hyaline, high rounded papillae, 
often Lo the point where cell-outlines are obscured. Rhizoids common, 
almost all issuing from the stem near the postical leaf-bases, a few else¬ 
where, almost in defined fascicles ; branches lateral, intercalary, axillary. 
Ventral merophytes 3-4 or more cells broad, able to develop small, entire 
lo bidentate underleaves. Leaves distichous, lo 0.35 bilobed, broadly 
ovate, strongly succubously inserted and obliquely oriented, not or 
hardly canaliculate, never distinctly conduplicale, the two lobes patent 
in the same plane ; lobes erect, never comment, triangulate. Cells ca. 
25-28 | x, near base becoming 25-28 26-3(5 p, with walls somewhat 

or slightly thickened. Lhe trigones rather distinct to coarse ; cuticle pro¬ 
duces large, hyaline, hemispherical coarse papillae. 

Congeneric, and possibly conspecific, is Jungermannia ochrophylla 
Tayl. (Jour, of Bot., 184 1, p. 368) = Sphenolobus ochrophyllus Stephani, 
Spec. Hep. 2 : 165, 1902. 

The genus Aerobolbus can be placed only tentatively in the Lopho- 
ziaceae. The extraordinary, dense, hemispherical lo finger-like, coarse, 
hyaline tubercles with which the stem is covered are nearly unique. 
1 know or only one other antipodal hepatic with similar, althougth less 
strikingly armed cuticle : Jungermannia pigafelloana Massalongo (Nuova 
(iiorn. Bot. (Ilal.) 17 : 217, 1885). I have been unable to study material 
of this plant, but it presumably is not congeneric, owing to the large, 
bifid underleaves, and the lack of stolons. In at least Aerobolbus ochro¬ 
phyllus distinct, pale stolons are produced. The lack of a perianth at 
once eliminates Sphenolobus ochrophyllus from the Cephaloziaceae, 


iu spite of the presence, in the genus, of stolons or flagella. The stem 
anatomy, which I have studied in detail, is not clearly suggestive of 
either the Cephaloziaceae (at least not of Cephalozia), nor of the Lopho¬ 
ziaceae. The stem is elliptical in cross-section, ca. 330-350 p. in width 
230-250 p. high. It is very soft-textured, 10-12 cells high, with the 
cortical cells subisodiametric to barely tangentially flattened in cross- 
section ; the cortical cells have slightly and equally thickened walls 
and the cells average (18) 20-24 p. in diameter ; they are provided with 
high, subconoidal papillae which have rounded apices, and these papillae 
are close and often contiguous ; they are developed almost equally on 
all sides of the stem but are somewhat less coarse than those of the leaves. 
The medullary cells have a texture and walls exactly like the cortical ; 
they average only a little larger, perhaps 22-28 p in diameter. 

According to Stephani (1902) the leaves in both Sphenolobus sca- 
brellus and A. ochrophyllus are « transverse inserta » and « conduplicatim 
concava ». In the small amount of material of the generic tvpe I have 
had available for study this is definitely not the case, the leaves being 
strongly succubously inserted and not distinctly conduplicate. 

The origin of the rhizoids is very distinctive in this genus. All but 
an occasional, scattered rhizoid originates in a group from an admittedly 
noL sharply definable area adjoining the postical leaf base. There are 
few or no rhizoids from the ventral merophytes. In this the genus closely 
approaches the otherwise unrelated Plagiochilidium Herzog (see Schuster, 
1959-60). The ventral merophytes are several cells wide, although it 
is hard to determine their exact width ; in the sparing and rather juvenile 
plants I have seen I could find only vestiges of underleaves, although 
according to Stephani they may be 5-6 cells wide and triangular to trun¬ 
cate in A. ochrophyllus. 

I am not, at this time, certain as to the phylogenetic position of Acro- 
bolbus, and wish to keep this matter open. However, it is clear from all 
the features of the plant that (a) there is no affinity to the Cephalozia¬ 
ceae ; (b) there is no affinity to Anaslrophyllum or Sphenolobus. The posi¬ 
tion of the genus within the Lophoziaceae must be regarded as question- 
liable, for the present. Stephani suggests A. ochrophyllus may be iden¬ 
tical with Ccphalozia scabrella Mass., perhaps because as in Marsupellopsis, 
microphyllous stolons are freely developed in Ccphalozia species. However 
Hie flagella or stolons originate from the ventral parts of the leaf axils, 
hence are lateral in origin, rather than postical. The development of 
Mich stolons points, also, to an isolated position in the Lophoziaceae, 
'/ study of more adequate materials will justify our retaining the genus 
in that family. 

I also believe that, possibly, Jungermannia inlricata Ldbg. et G., 
Svn. Hep., 679, 1845 (= Sphenolobus inlricalus (Ldbg. et G.) Stepli., 
Spec. Hep., 2 : 159, 1902) should be assigned to a new genus. This species 
is provided, as are Sphenolobus scabrellus and .4. ochrophyllus with 
coarse, hyaline papillae of the stem, and the leaves bear similar, 
coarse papillae. However, this species is smaller (to 2 cm long), is dark- 
brown with a thick but rigid stem, and lacks underleaves (according 
to Stephani). In spite of these divergences, I believe it should probably 
l>e placed in the Lophoziaceae but in a genus quite distinct from Sphc- 
rtolobus, from which it differs not only in the coarse papillae of 
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stem and leaves, but in the strongly collenchymatous leaf cells, whose 
trigones may be confluent. 

2. Genus Andrewsianthus gen. nov. 

Parva (Joliis ad 900-1 200 g latis), plus minus brunnea vel purpurea, 
in umbrosis pullide viridis, rigida , dense humililerque caespitosa. Caulis 
e caudice repenle orlus, ad 2 cm longus, repelilo arcuato-deciirous, i. 
sub apice ramulo laterali adseendcnle innovatus, inndvationibus similibus 
repetilis, apice in flagellum longissimum nudum mutato ; rhizoidis sparsis 
vel subnullis, dispersis. Folia caulina conferta, oblique succubosa vel inserta, 
optime squarrose palula, haud imbricata, parum concava , ovnlia vel rotun- 
data, plus minus late excisa, interdum subtruncata vel truncato-rotundata, 
maxime variabilia. Cellulae foliorum medio 21-26 x 21-26 g, basi ca. 
25-27 x 25-32 (35) g; Irigonis magnis, cuticula laevis. 

Dioica. Folia fioralia paucijuga, maxime variabilia, majora saepe 
latiora quam longa, irrcgulariter 2-4 loba, lobis brevibus, aculis saepe 
dentalis. Amphigastria fioralia parva, variabilia, ovala vel subovata, 
libera vel uno latere coalila. Perianthia inflala, ovala 5-&-plicata, plicis 
inflatis, superne contracta, breviler lobala, lobis breviter dentato-ciliatis. 
Androecia in planta minore, braeteis monandris plurijugis, confertis, 
concavis, basi ventricosis, basi antica dente aculo auclis. 

Typus : Jungermannia punicea Nees, Hepaticae Javanicae, in Enume- 
ratio plantarum cryptogamicarum Javae, Fasc. 1 : 32, 1830 = Anaslro- 
phyllum puniceum Stephani, Hechvigia : 140, 1893 = Lophozia punicea 
Stephani, Spec. Hep., 2 : 130, 1902. Named in honor of Professor A. L. 
Andrews, bryologist of note, highly friend and critic. 

Plants small, the leading axes procumbent or prostrate, 900-1200 g 
wide (including leaves) X 1-2 cm long, more or less brownish, with the 
marginal and distal portions of some leaves purplish-tinged, in shade 
light green. Shoots arcuately decumbent, becoming abruptly micro- 
phyllous and positively geotropic, ending in brownish, leafless and 
rhizoid-free, long, vertical stolons or flagella ; just anterior to the point 
where the transition to a flagellum takes place the shoot always develops 
a leafy, initially suberect, arching branch, arising from the dorsal end 
of the leaf axil ; the branch, if remaining sterile, usually soon again beco¬ 
ming abruptly declivous and flagelliform, but before this point normally 
again with an axillary branch produced, thus with a regular sequence 
of arching leafy branches, all of which end in flagella and develop before 
this point initially suberect leafy shoots. These shoots also, in part, 
arising from leaf-axils elsewhere on the plant (not confined in origin 
to loci just before flagellum-initiation), often very abundant, all arising 
intercalarily from the uppermost ends of the leaf axils ; no terminal 
and no postical branches. Stems ca. 180-190 g wide x 135-145 g high, 
elliptical in section, with a single stratum (locally and sporadically two 
strata) of thick-walled cortical cells surrounding a medulla 8-10 cells 
high, the stem thus 10-12 cells high ; cortical cells ca. 16-18 g wide x 
14-16 g in radial diameter, thus scarcely to moderately tangentially 
flattened, 24-38 g long (length 1.5-2.3X the width); medullary cells 
hardly to little larger, thin-walled and with angles only weakly thickened, 
pellucid and colorless, ca. 16-19 (21) g in diameter. On stolons cortical 
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cells very thick-walled, the lumen (in surface view) becoming guttulate, 
the yellowish walls with deeper brown middle lamellae. Rhizoids absent 
or very few, scattered. Leaves obliquely succubous, somewhat distant 
to contiguous, regularly and rather stillly laterally patent, nearly flat, 
ovale (ca. 610-625 p. wide x 630-650 p. long up to 650-670 p. wide x 650- 
775 p long, on large sterile shoots), symmetrically, both dorsal and ventral 
margins similarly arcuate, shallowly (0.05-0.1) to moderately (0.1-0.25) 
hilobed, the lobes from blunt to apiculate ; sinus broadly obtusangular 
to crescentic, sometimes a mere shallow emargination. Underleaves 
absent on sterile stems. Cells thin-walled but with large, hyaline, nodulose 
trigones, the marginal 17-20 p, the median 21-23 (26) x 22-26 p, the 
basal not elongated, 25-27 x 25-32 (35) p; cuticle smooth. No asexual 
reproduction. 

Dioecious. Gynoecial branches rather abbreviated, arising like vege¬ 
tative branches, remaining ascending to suberect, with gradually larger 
leaves and commonly minute underleaves ; bracts very variable, rather 
rispate and undulate-margined when mature, often quite unequal 
in size. mosLly bilobed, in part 3-4-lobed, usually for less than 0.25 their 
length, the margins often sparingly and irregularly dentate ; bracts 
usually purplish on margins (in sun forms); bracteole small, variable 
in shape, often or usually connate with one of the bracts, but free from 
the other. Perianths inflated, ovoid, 5-6-plicate, the plicae broad and 
inflated particularly below; perianth contracted to mouth, strongly 
plicate there and sometimes with accessory plicae, the mouth shallowly 
plurilobulate, the triangular small lobes dentate to denticulate with 
sharp teeth 1-2 cells long or short cilia 3-5 cells long ; except for the 
elongate terminal cells, cells near perianth-mouth hardly elongated, 
strongly collenchymatous and with intervening walls : - thickened.Androe- 
cial plants smaller; bracts in many pairs, closely imbricate ; concave 
and basally ventricose, monandrous'; antical base of bracts with a sharp 
tooth. 

Jungermannia punicea Nees bears no immediate affinities to either 
Anaslrophyllum or Lophozia. It differs from both of these genera in 
branching patterns, in the ability to develop flagella, and, as well, in 
ils entire facies. Unlike Anaslrophyllum, the plants are creeping or pro¬ 
cumbent in growth, with the main leafy axes procumbent to prostrate, 
suddenly becoming microphvllous and abruptly positively geotropic 
mid stoloniform, descending into the substrate. Before the shoot becomes 
sloloniform there always originates an intercalary leafy stem, / rum the 
antical ( dorsal) end of the leaf axil. Such leafy branches often remain 
sterile, in which case they are indeterminate in length but sooner or 
later again become abruptly positively geotropic and flagelliform, with 
^ain, development of a leafy, at least initially ascending branch origi¬ 
nating from the dorsal end of the leaf axil, in many cases, however, 
these branches are abbreviated in length, develop several pairs of gra¬ 
dually larger and broader leaves, and then develop a gynoecium. Indeed, 
all gynoecial branches seen were definitely abbreviated, and all had the 
same, identical origin : from the upper end of the leaf axil. The relatively 
limited material I have had available for study (1) showed not a single 


I) Schiffner's Iter Indicum (1893-D4), No. 601, from Java: Prov. Batavia, in Mont< 
egiimendong, 1 350 m, Jan. 6, 1894 


Source : MNHN, Paris 
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instance of a branch originating terminally (such as always are to be 
found in Lophozia and its immediate relatives); nor were any of the 
intercalary branches seen developed from the ventral half of the leaf 
axil the point from which the intercalary branches in all other Lopho- 
ziaceae I am familiar with originate. Branching patterns, and the unique 
mode of development of the terminal, abruptly originating flagella or 
stolons, by themselves are sufficient to eliminate J. pitnicea from Anaslro- 
phijllum and from Lophozia , and, indeed, from any other genus of Lopho- 
ziaceae known to me. 

The $ bracts are distinctly s lophozoid » — with the bracts usually 
unequal, variable, and the reduced bracteolc united generally with one 
of the bracts. Similarly «lophozioid » is the uncomplicated, simply oblique 
insertion or the leaves, and, linked with this, the lophozioid leaf cells, 
with the basal cells not at all elongated and fundamentally similar to 
the median and apical cells in form. The stem anatomy is also lophozioid : 
the cortical cells are hardly elongated, being short-oblong and averaging 
16-18 x 24-38 p. (1.5-2.3X as long as wide), with the walls rather thick, 
but the lumen on leafy stems remaining angular. On the brown, stolo- 
niferous, descending shoots, the cortical cells become very slightly smaller 
and exceedingly thick-walled, the lumina becoming guttulate, and the 
middle lamella deep brown. The stem, in cross-section, is somewhat 
elliptical (on mature shoots ca. 135-145 p high x 180-190 p wide), 10-12 
cells in diam., with the yellow-brown, very thick-walled cortical cells 
normally in a single stratum, very sharply delimited from the hyaline 
medullary cells. The cortical cells average only a little less in diameter 
(16-18 p in tangential diameter x 1 1-16 p in radial diameter, thus avera¬ 
ging slightly dorsiventrally compressed) than the medullary, which are 
ca. 16-19 (-21) p in diameter, and are thin-walled with rather weakly 
thickened angles. Rhizoids, both on the leafy « normal » stems, and on 
the descending flagella, are absent to very rare — most structures which 
were investigated and at first seemed to be rhizoids proved to be cyano- 
phyccan trichomes ; no rhizoids could be found on the long, conspicuous, 
brownish flagella at all, and the few on ascending gynoecial branches 
occurred only near the bases of the branch, and did not appear to be 
confined to any specific point. 

Underleaves are, typically, totally absent . However, some although not 
all of the abbreviated, ascending gynoecial branches bear small under¬ 
leaves. The fact that a bracteole is present has already been alluded to. 

In the sum total of its characters, Andrewsianlhus is definitely closer 
to Lophozia and its allies than to the Anastrophyllum-Eremonotus Complex. 
It is, however, apparently much more closely allied to the recently descri¬ 
bed, monotypic genus Stenorrhipis Herzog (Herzog, 1950) than to any 
other genus. Herzog also places Stenorrhipis in the Lophoziaceae. In 
Stenorrhipis the leafy stems arise from a rhizome-like creeping — but 
not descending — caudex which freely bears rhizoids on its lower surface, 
but the naked, positively geotropic flagella of Andrewsianlhus are not 
produced. Stenorrhipis also differs in : (a) the rhizome is terete, with 
a 2-stratose cortex ; ( h) highly connate involucral bracts, but, apparently, 
no bracteole produced ; (c) perianth deeply 1-plicate, the repand-lobulate 
mouth edentate, formed of elongated (10-12 x up to 40 p) thick-walled 
cells ; (d) leaves narrow, longer than wide, with a sharp, angular short 
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incision at the apex ; (e) leaf cells delicate, the trigones minute when 
at all distinct ; (/) cells much smaller, the subapical and median 13-14 p 
wide ; ( g ) male bracts, which are monandrous in both genera and are 
typically in many imbricate pairs, without a sharp basal tooth of antical 
margin. 

3. Genus Hattoria Schuster, gen. nov. 

Planta mediocris, robusta, ad 2.5 cm longa, cum foliis 0.95-1.0 mm lata, 
corticola, flavo-virens, superne fusco-purpurca. Caul is reprns, sparsim 
ramosus, ca. 180-200 p in diamelro, laevis : radicellis albidis adhacrans. 
Folia succubosa, ± concava, oblique affixa, latissima basi inserta, antice 
parum decurrenlia, in piano subrotunda, asymmclrica, ca. 0.8-0.9 mm longa, 
0.6-0.8 mm lata, marginibus - hyalinis, integris, apicc inlegra vel relusa, 
late truncala. Cellulae parietibus magnis irregulariler incrassalis, Irigonis 
magnis ; cellulae superae 11 p, mediae ca. 14 x 16 p, basales 16 22 p, 

snbisodiametricas. Folia flornlia el subfloralia plurijuga, conferla, valde 
concava, oblique inserta, superne sensim caulinis multo majora, ca. 1 mm 
longa el lata, integerrima vel relusa. Perianlhia 0.6-0.7 exserta, fusiformia, 
ca. 2 mm longa X 1.1-1.2 mm lata, laevia, superne pluriplicala, ore contracto, 
lacinulato. Sporae 15 p, rufo-brunneae ; elaleres 90-100 p longi x 7.5 p lali. 

Plants prostrate or loosely decumbent, the shoot apices arching away 
from substrate (bark), medium-sized, to 2.5 cm long x 0.95-1.0 mm 
wide, yellowish-green to green, above more or less fuscous-purple to 
brownish-purple pigmented. Stems sparingly branched, the branches 
axillary ;stemsca. 180-200 pin diameter, 9-10 cells high, with freedevelop- 
ment of colorless rhizoids. Cortex bistratose, of thick-walled, yellowish 
cells 11-13 (14) p wide x 28-52 p long (ca. 2-4 (5)X as long as wide). 
Leaves inserted throughout by a strongly succubous line, obliquely atta¬ 
ched, more or less strongly concave or saucer-like to almost hemisphe- 
rically cupped, the margins and apices tending to be incurved, broadly 
inserted, weakly decurrent Critically, when flattened broadly, asymme¬ 
trically obovale to subrotundate, ca. 0.8-0.9 mm long x 0.6-0.8 nun wide, 
the margins entire, unlobed (or barely and shallowly retuse at the rounded 
to rounded-truncate apices); margins usually with several cell rows 
dead, hyaline, forming a narrow, weak, decolorate border ; antical margin 
below the middle of the leaf conspicuously narrowed, concave, the leaf thus 
quite asymmetrical, the antical base of leaf not extended across stem. Cells 
with coarse trigones, irregularly and strongly thick-walled and with 
intermediate thickenings ; upper cells ca. 11 p ; median cells ca. 14 x 16 p, 
basal ca. 16 x 22 to 13-16 x 26-32 p, the basal cells hardly elongated. 
No asexual reproduction. 

Dioecious. Bracts and subinvolucral leaves in several closely imbricate 
pairs, strongly concave, and almost hemispherical, the rather incurved 
margins contiguous with surface of bract immediately anterior, the 
insertion less oblique, gradually larger above and ca. 1 mm long x wide, 
entire-margined or retuse. Perianth oblong-fusiform, 0.6-0.7 emergent, 
ca. 2 mm long x 1 . 1 - 1.2 mm wide, smooth and terete below, above pluri- 
plicate and contracted to the lacinulate mouth. Spores 15 p, reddish- 
brown ; elaters 7.5 p in diameter x 90-100 p long. 3 Bracts reddish 
(even when remainder of plant is greenish), nearly transversely oriented, 
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strongly concave and almost hemispherical, imbricate so that the free 
margins are contiguous to the bracts lying immediately above. 

Generitype : Anaslrophyllum yakushimense Horikawa (Jour. Sci. 
Hiroshima Univ., Ser. B, Div. 2, 2 (2): 149, pi. 13 : 1-9, 1934) = Hattoria 
yakushimensis (Horikawa) comb. nov. 

Anastrophyllum yakushimense Horik. diverges completely from Anaslro¬ 
phyllum s. sir. in leaf insertion, in form and orientation of the leaves, 
in the form of the male bracts and female bracts, and, Lo some extent, 
in the leaf cells. The leaf insertion is strongly succubous throughout 
and does not have the curved to sigmoid curvature of all true Anastro¬ 
phyllum species. As a consequence, there is no mechanical basis for a 
canaliculate-conduplicate leaf type, such as is normal for Anaslrophyllum, 
and the dorsal half of the leaf is therefore not «folded over » the ventral 
half, but the two halves lie in approximately the same plane. Instead 
of being conduplicate, the leaf margins and apices tend to be incurved, 
so that a shallowly saucer-like leaf results. However, the leaves tend 
to be somewhat antically secund, as in Anaslrophyllum, which, combined 
with their generally suberect orientation results in a distinctive facies. 
The leaf shape varies considerably from weak to robust stems. However, 
all leaves are rather strongly asymmetric owing to the peculiar fashion 
in which the leaf is narrowed along the basal half of the antical margin. 
Indeed, typical leaves are very broadly rounded or rounded-truncate 
distally and may appear somewhat dilated apically, owing to the narrowed 
antical base ; the antical margin may actually be concave in its basal 
half. As a consequence, the leaves do not extend across the antical face 
of the stem. The leaves, particularly on weak stems, show a marked 
atavistic tendency to be refuse distally or truncate-retuse, although 
many leaves are perfectly rounded apically, particularly on male stems. 
The enlarged and more nearly transversely oriented, imbricate and rather 
strongly concave subinvolucral bracts and perichaetial bracts are, on 
careful examination, also typically slightly retuse distally. Leaves and 
bracts are both often narrowly and not completely hyaline-margined. 
The male bracts are reddish, even when other portions of the plant are 
green, are transversely oriented, strongly concave, and almost hemispheri- 
cally gibbous, and imbricate to the point where the free margins of 
the bracts below are appressed to those of the bracts above. A compact, 
solid-appearing androecium results. On some plants androecia-like, 
imbricate-leaved shoot sectors occur that, on dissection, are quite without 
antheridia. 

The stem anatomy closely approaches that typical of Anaslrophyllum- 
There is a bistratose cortex of thick-walled, yellowish cells, surrounding 
and grading into a collenchymatous but hyaline medulla, with the medul¬ 
lary cells conspicuously larger than the cortical. The stem, however, 
is only 9-10 cells high (as in Eremonotus miriulus) ; it is elliptical as in 
typical Anaslrophyllum species. The thick-walled cortical cells, in surface 
view, have elliptical-linear to elliptical-oblong lumina, and, in surface 
view average 11-13 (14) x 28-52 ix, averaging 2-4 (5)X as long as wide. 
Branching in the limited suite of individuals I have studied appears 
to be exclusively intercalary and from the ventral half of the leaf axil ; 
unfertilized gynoecia may develop 1-2 innovations, but fertilized ones 
appear to remain innovation-free. 


Source: MNHN, Paris 
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The leaf cells of Hattoria are basically similar to those of Anasiro- 
phyllum : the lumina tend to become irregular, owing to the strong develop¬ 
ment of trigones and (on longer walls) intermediate thickenings, resulting 
in sinuous-appearing, irregularly thickened cell walls. The cells in the 
basal half of the leaf are, here and there, elongate and then 13-16 x 
26-32 p., ranging about twice as long as wide. However, there is no trace 
of the extensive area of strongly elongated, serially oriented cells one 
finds in the basal half of«typical » species of Anastrophyllum. 

The recognition of Hattoria as a genus is predicated largely on a conside¬ 
ration of the leaf insertion and the orientation of the leaf planes as crucial 
in the delimitation of Anastrophyllum. If we leave the species « Anastro¬ 
phyllum » yakushimense, the type species of Hattoria, within Anastro¬ 
phyllum, that genus becomes virtually undefinable except by means 
of a complex and cumbersome constellation concept. As it is, the genus 
is difficultly circumscribable : with A. yakushimense included in it, it 
becomes almost impossible to circumscribe. 

1 do not believe that the genus is closely allied to the species of Anastro¬ 
phyllum with entire leaves, such as A. schizopleurum (Spruce) Steph. 
and A. speciosum Horikawa (foe. cit., p. 148, text fig. 13, 1934 ; the type 
of the subgenus Aschizophyllum). These species have the transverse 
leaf orientation of « normal » species of Anastrophyllum, the antical 
decurrence of an otherwise transversely inserted dorsal half of the leaf, 
and loosely canaliculate-conduplicate leaves. Furthermore, the type 
species of Anastrophyllum subg. Aschizophyllum has an areolation which 
is essentially unique in that the cells have wide and thin walls separating 
well-developed, nodular trigones, and in that the basal cells are not 
strongly elongated. The cells are also extremely large for a species of 
Anastrophyllum, while in Hattoria we have the close-meshed, irregular- 
walled, areolation and the firm cells and leaves of « normal » Anastro¬ 
phyllum. 

Hattoria yakushimensis, the generitype of Hattoria, appears to show 
affinities, however, with Anastrophyllum adulterinum (Gottsche) Steph. 
Of this last I have seen authentic malerial, determined by Gottsche 
from Valencia, Venezuela (Fendlkr, 1855 ; Yale). This species agrees 
with the generitype of Hattoria in several characters : (a) the strongly 
collenchymatous cells of the leaves ; ( b ) the oblique and succubous inser¬ 
tion and orientation of the leaves, which are antically secund exactly 
os in Hattoria ; (c) leaves not strongly dilated at antical base, not extending 
across the stem. Indeed, purely on the basis of the leaf disposition one 
might venture the tentative opinion that « Anastrophyllum » adulterinum 
must perhaps be referred to Hattoria, and probably should be placed 
into a separate subgenus within Hattoria. 

However, Anastrophyllum adulterinum shows similarities in exactly 
l lie preceding characters (a, b, c) also to the genus Cuspidatula of Stephani 
(1902, p. 124), of which the generic type is Cuspidatula contracta (Nees) 
Steph., a species which Stephani (1893) had previously placed in Anastro¬ 
phyllum. Cuspidatula has already been alluded to in the generic and 
subgeneric conspectus given above (p. 61-64). The leaf insertion in 
Hattoria, in Anastrophyllum adulterinum, and in Cuspidatula is, in my 
opinion, basically identical and diverges from that of A. donianum, 
the type of Anastrophyllum. Cuspidatula is, according to Stephani, 
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provided with ovate, apiculate to cuspidate-pointed leaves that are 
otherwise « inlegerrima ». However, in the generic type, C. conlracla, 
some leaves on many or most shoots are seen to be shallowly and strongly 
asymmetrically bilobed, with the evanescent and generally lacking 
dorsal « lobe » represented by an antical tooth some distance from the 
apex of the leaf. According to Stephani (1902, p. 124), Cuspidalula 
•• hat mit diesem Genus [Anaslrophyllum] nur den Habitus gemein ; 
die Insertion der Blatter ist so vbllig verschieden, dass sie nicht in dem- 
selben verbleiben kann ». In my opinion, HaUorin is fully as distinct 
from Anaslrophyllum , both on the basis of leaf insertion and leaf form, 
as is Cuspidalula. Both genera, however, appear to be connected with 
typical Anastrophyllum by such taxa as Anaslrophyllum adullerinum , 
in which we find a succubous leaf insertion, and a Lophozia-\ike leaf 
form and orientation. However, in A. adullerinum the bifid leaves, widest 
at the base, are exactly as in Anaslrophyllum s. sir. I retain, for the 
moment, A. adullerinum in Anaslrophyllum, as the sectio Xenophyllum 
sectio nov. The three succubous-leaved groups are separable by the 
following key : 

1. Leaves basically ovate in form, widest near base or at least below 
the middle ; basal leaf cells r- strongly elongated, as in typical 
Anaslrophyllum ; leaves never hyaline-margined ; basal half of 
antical margin not contracted.2. 

2. Leaves bilobed (usually to ca. 1/3), nearly symmetrically 

so, only moderately imbricate or contiguous. 

Anaslrophyllum sectio Xenophyllum sectio nov. (Type : 

A. adulterinum (Gottsche) Steph. 

2. Leaves ovate-cuspidate to apiculate, sometimes with a second 
cusp of antical margin (then strongly asymmetrically biden- 
tate to shallowly bilobed), densely imbricate. . . Cuspidalula 

Steph, (1). 

1. Leaves obovate to rolundate, asymmetric, entire or shallowly 
retuse-truncate, widest at or above middle, the leaf along basal 
half of antical margin characteristically contracted and often 
with a concave margin ; basal leaf cells subisodiamelric ; leaves, 
at least in part, hyaline-margined. . Hattoria Schuster, gen. nov, 

4. Genus Ercmonolus Ldbg. and Kaal. ex Pearson, Hep. Brit. Isles, 
200,1900. 

In 1951 I suggested (Schuster, 1951) two alternative approaches 
towards a solution of the Anaslrophyllum «problem »: (1) Placing Anastro- 

(1) In the only — and rather sparse — specimen of A. adulterinum I have seen, 
intercalary branches only Can be found. These originate apparently poetically, at the 
poslical insertion of the leaf, but not in the angle of the leaf. This appears to be the 
identical mode of branching in Cuspidalula, which Stephani refers to ns <• postical ». 
Whether technically, the branches arise from the ventral mcrophytes seems very doubtful 

Furthermore, in the only specimen of Cuspidalula conlracla studied in detail, 1 found 
not only the intercalary branching of the type referred to above, but also a frequent 
occurrence of terminal, lateral branching — the shoot becoming acutely furcate ! These 
branches are clearly lateral branches of the Frullania- type. Tiius branching patterns 
in Cuspidalula agree exactly with those found in Anaslrophyllum s. lat. and the state¬ 
ment of Stephani (/or. cil., p. 121) to the effect that the « reine ventrale Ast insert ion " 
of Cuspidalula represents an important generic character vis-d-vis Anaslrophyllum, 
simply does not apply. Rather the two genera agree closely in branching patterns. 


Source: MNHN, Paris 
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phijllum s. str., Eurylobus (for « Sphenolobus » saxicolus), Sphenolobus 
(defined to include S. minutus only), Crossocaly. r (defined to include 
" Sphenolobus » hellerianus only), and Eremonotns (to include Eremonotus 
myriocarpus only) all within a single genus Anastrophyllum, with the 
sequence as outlined representing a reduction sequence; or (2) dividing 
Anastrophyllum into two generic complexes, which were separated by 
I he key (loc. cil., p. 35), which I have reproduced at the beginning of 
this paper (p. 57). As was developed above, correct Ivpification requires 
ns lo consider « Sphenolobus » or « Crossocalyx » hellerianus as the type 
"f Sphenolobus , whatever rank we wish to assign this concept. Hence, 
Crossocalyx Meylan becomes a synonym of Sphenolobus. But this pro¬ 
cedure, unfortunately, results in « Sphenolobus » minutus being left 
without a generic name, if we would follow Buch (1933) and Muller 
(1954) in considering it to represent an autonomous genus. Since I have 
jiven reasons which 1 regard as valid for considering this element to 
represent merely a subgenus within Eremonotus, I propose the following 
new subgenus : 

Eremonotus subgenus Acantholobus subg. nov. 

Caulis ad 2 em longus, rum foliis ca. 0.5 mm latus, rariter ramosus, 
rigidus, rufo-brunneus. Folia parva, regulariter approximata, condupli- 
eatim con cave-can alien lata, transverse inserta, oblique patula ad anticum 
vergentia, ad 0.35 biloba, lobis subaequalibus vel antico minore. Cetlulae 
medio ca. 18 x 20-30 p, parielibus subaequaliter incrassalis ; cuticula 
laevis, Perianthia subcylindrica, sub ore 4-5-plicata. Seta ex cellulis pluri- 
serialibus ; paries capsulae 2-stratosus. 

Typus : Jungermannia minula Crantz, in Dickson, PI. Crypt. Brit., 
- : 13, 1790 = Sphenolobus minutus (Cr.) Steph., Spec. Hep., 2 : 157, 
1902 = Anastrophyllumminutum (Cr.) Schuster, Amer. Midi. Nat.. 45 (1) : 
74, 1951. 

The subgenus Acantholobus corresponds exactly to Sphenolobus sensu 
1 H'ch (1933) and Muller (1954), after exclusion of « Sphenolobus » saxi¬ 
colus. Since a detailed diagnosis of this subgenus (under the name Anastro¬ 
phyllum subg. Sphenolobus) was published by Schuster (1951), together 
with a plate, further discussion of the group is unnecessary here. 
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Riccia atromarginata Levier, 
var. jovet-astii var. nov. Rauh et Buchloh 

von W. Rauh und G. Buchloh (1) 


R£sum£. — Im Jahre 1950 fand W. Rauh im zentralen Teil Madagascar 
bei Fianarantsoa auf Gneis-Hugeln eine Riccia aus dera Formenkreis der Riccia 
atromarginata Levier. Dieser Fund bedeutet, nicht nur den ersten Nachweis 
der Art fur Madagascar, sondern fur die Siidhemisphare iiberhaupt. 

Die madagassisebe Pflanze stimmt vor allem in der Grosse der Sporen, 
in der AnzaliJ und grosse der Alveolen und in der Oberflacben-Skulptui sowie 
in der Form des Tballusquerscbnittes vollstandig mit Riccia atromarginata 
Levier aus Marokko uberein. Sie untersebeidet sieb jedocb von letzterer vor 
allem durch den dicliten Besatz sowobl der Thallusoberflache und seiner Riinder 
a Is aucb der Tliallusfiauken mit geraden, begig Oder fast bakenfbrmig gekrumm- 
ten, zuweilen fast cilienartigen Papillen bis zu 224 p Lange. Diese Papillen 
verleiben der Pflanze vor allem im troekenen Zustand ein fast igelstacheliges 
Ausseben. Zu Eliren von Mine Jovet-Ast vrarde die madagassisebe Pflanze 
als var. jovet-astii von Riccia atromarginata typioa unterschieden. 


Auf seiner Forschungsreise durch Madagascar im Jahre 1959 fand der 
Seniorautor (W. Rauh) im zentralen Teil der Insel bei Fianarantsoa 
eine Riccia aus dem Subgenus Euriccia. Dieser Fund erscheint umso 
bedeutungsvoller, als unseres Wissens bisher keine Angehorige dieser 
Untergatlung aus Madagascar bekannt geworden ist. 

Verschiedene Merkmale dieser Pflanze, vor allem der auffallende 
Papillenbesatz der Thallusoberflache und seiner Rander, die tief schwarz- 
rote Farbung der Thallusflanken und die fehlende Fliigelbildung legten 
von vornherein die Vermutung nahe, dass die madagassische Pflanze 
in verwandtschaftlicher Beziehung zu Riccia atromarginata Levier stehen 
konnte. 

Diese Art wurde erstmals von Levier (1889, S. 291), spater dann 
noehmals von Zodda (1934, S. 55) und von K. Muller (1906-1911, 
S. 203 ; 1954, S. 466) eingehend beschrieben. In jungerer Zeit hat ibr 
Jovet-Ast (1955) eine ausfiihrliche und kritische Studie gewidmet, 
in der sie die spezifischen Merkmale nocli einmal kurz zusammenfasst : 
(( lhalle long de 3-6 mm. large de 1-1.5 mm, bleu-vert, epais ; a face supe- 
rieure couverte de papilles blanches, dressees et plusou moins visibles ; 
spores de 80-100 p. de diametre, tres sombres, brun noir, a marge crenelee, 
ayant, dans le diametre, 10-15 alveoles limitees par des cloisons epaissies 

(1) Institut fur Systematische Botanik del- UniversitAt., Heidelberg. 
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auX angles » (S. 240). Die Grossenverhaltnisse der Sporenfelder sind 
hier zwar nicht vermerkt; aus dem Durchmesser der Sporen und der 
Anzahl der Alveolen errechnet sich jedocli eine Weite von 5-10 p pro 
Sporenfeld, die damit den Angaben von K. Muller (1954), der eine 
ilurchschniltliche Feldweite von 5-6 p feststellt, durchaus entspricht. 

Die madagassische Pflanze stimmt nun im wesentlichen mit den von 
Jovet-Ast herausgestellten Merkmalen iiberein : Oberseits ist sie meisl 
lebhaft blau-griin, zuweilen aber auch blass gelb-griin gefarbt, die steil 
. 111 fwarts strebenden, ungeflugelten Thallusflanken zeigen ein intensiv 
diinkles Purpurrot. Die Oberflache des Thallus ist, ebenso wie seine 
Hander, mit geraden, zuweilen aber auch bogig Oder hakenformig 
v kriimmten Papillen besetzt, die meist hyalin, gelegentlich aber, vor 
allem bei den randstandigen, an der Basis purpurrot iiberlaufen sind. 
Die schwarzen oder schwarzbraunen Sporen besitzen einen mittleren 
!hircbmesser von 85-93 p, und zeigen eine netzartige Oberflachenskulptur, 
wobei die Ecken der Netzlamellen papillenfdrmig vorgezogcn sind und 
iladurch der Spore im Umriss einen zwar schmalen, doch deutlich 
a kerbten Saum verleihen. Das Lamellennetz des Exospors besteht 
im Durchmesser der einzelnen Spore in der Regel aus 10-12 interlamellaren 
Alveolen von ca 7 p Weite. 

Gewisse Unterschiede zwischen der madagassischen Pflanze und den 
Ikschreibungen der oben genannten Autoren bestehen in den Dimensionen 
l r erwachsenen Thalli, im Papillenbesatz der Thallusriinder und -llanken, 
in der Form und Insertion der Bauchschuppen, sowie in der Ausbildung 
der Thallusrander. Im ausgewaehsenen Zustand erreicbt die madagas- 
sische Pflanze eine Lange von maximal 3 mm und eine Breite von nur 
U.3 bis 0.5 mm. Dagegen werden fur R. atromarginata die Thallusdimen- 
sionen von Levier (I. c.) mit 3-4 mm Lange und 1-2 mm Breite, von 
K. Muller (1954) mit 3-6 mm Lange und bis zu 1 mm Breite und von 
I■ ivet-Ast (I. c.) mit 3-6 mm Lange und 1-1.5 mm Breite angegeben. 
Die Unterschiede in den Thallusdimensionen zwischen R. atromarginata 
and der madagassischen Pflanze liegen, wenngleich sie auch nur gering- 
fiigig sind, vor allem in der geringeren Thallushreite der letzteren. 

Die Beurleilung der anderen, oben erwiihnten differentialdiagnostisch 
verwertbaren Kriterien wird zunachst dadurch erschwert, dass zwischen 
1 b n Befunden Leviers und K. Mullers einige Diflerenzen bestehen. 
Zwar stimmen beide bei der Beschreibung der R. atromarginata darin 
therein, dass die Tballusoberseite und auch die Thallusrander mit Haaren 
I'zw. Papillen besetzt sind : « tota superficie praesertim anteriore pilis 
hyalinis incurvatis plus minus crebre conspersa, margine atro-violaceo, 

1 ircumcirca corona pilorum basi saepe fuscescentium cincto, slratu 
n llularum atroviolacearum ad latera thalli decurrente obscure lamel- 
loso... » (S. 291), und «... Hander etwas emporgehoben, ebenso wie der 
I hallusrand meist mit zerstreuten, wasserhellen, abgestumpften Papillen 
besetzt» (K. Muller, 1954, S. 466). In einer Anmerkung zu R. subbifurca 
Marnst. sagt I\. Muller jedocli : « R. atromarginata, die ebenfalls mit 
R- subbi/tirca verwechselt werden konnte, besitzt auf der Thallusober- 
Sl 'ite gegen die Astenden fingerfiirmige Pajiillen, dagegen keine Rand- 
z 'lien, sowie grosse, schwarzrote Bauchschuppen » (S. 465). 

Es lasst sich heute nicht mehr feststellen. welche Form der R. alro- 
marginata K. Muller zu dieser Ansicht veranlasst haben mag und warum 
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er diesen Behind nicht auch gleichzeitig in seine Artdiagnose iibernommen 
hat. 


I 





Abb. I. — Riceia alromarginala var. jovel-oMii. — Flo. 1. ThaUusausschnitt in Flankcn- 
ansicht. — Flo. 2. Ventralschuppc. — Fio. 3 a und b. Sporen. — Fig. 4. Thallus- 
querscbnitte. 


Soweit uns typische R. alromarginala (Marokko, Oberes Sous-Tal, 
leg. W. Rauh, August 1951) zur Verfiigung stand, stimmte sie vollstandig 
mit Leviers Angaben uberein. Oberseite und Rander des Thallus waren 
mit meist aufrechten, gelegentlich aber auch mit gekriimmten Papillen 
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besetzt; die Thallusflanken trugen kleine lanzettliche, ofTenbar hinfallige 
Venlralschuppen ; denn wir konnten sie nur an den Thallusspitzen, 
dagegen nicht mehr an seinen alteren Partien beobachten. Gegeniiber 
typischer R. alromarginata zeichnet sich nun die madagassische Pflanze 
durch einen sehr viel dichteren Papillenbesatz sowohl auf der Thallus- 
oberllache und an seinen Randern wie auch an den oberen Partien der 
Thallusflanken aus. Gerade hier sind die Papillen haufig kaum von den 
cigentlichen Venlralschuppen zu unterscheiden, namenllich dann nicht, 

I wenn sie mehrzellreihig und rotviolett iiberlaufen sind. Dieser sehr dichtc 
Papillenbesatz verleiht der Pflanze zusammen mit den spiessfbrmigen 
oder lanzettlichen Venlralschuppen, die ini trockenen Zustand den 
Thallusflanken nicht anliegen, sondern von ilinen gespreitzt abstehen, 
i in fast igelslacheliges Aussehen. Gerade in diesem Zustand wird dann 
auch deutlich, dass die schwarzviolette Farbung der Flanken nicht von 
den Ventralschuppen herruhrt, wie K. Muller (1906-1911, S. 203) 
noch angenommen hatle, sondern in Sinne Leviers durchaus auf Eigen- 
■ farbung der ausseren Zellschicht beruht. 

( Bemerkenswerte Verhaltnisse bieten die Formen des Thallusquer- 
schnittes. Vielfach bilden die steil aufstrebenden Thallusflanken mil der 
Oberflache einen scharfen, zuweilen etwas cmporgewdlbten Rand, so 
wie er fiir R. atromarginala typisch ist. Ebenso hiiuflg aber sind die 
Thallusrander auch stumpf abgerundet, so dass derartige Querschnitte 
rlier an die von R. subbifurca oder R. Crozalsii erinnern. Diese beiden 
Formen der Thalluskanten treten nicht etwa an verschiedenen, d. h. 
getrennt wachsenden Pflanzen auf, sondern sind durchaus an einer 
einzigen Pflanze zu finden, und es kann auch nicht gesagt werden, dass 
die cine oder die andere Kanlenform in bestimmten Regionen des Thallus 
iM vorzugt auftreten wiirde ; beide sind vielmehr mit gleicher Haufigkeit 
sowohl an der Thallusspitze als auch an seiner Basis zu finden. 

In ihrer Studie iiber R. atromarginala sagt Jovet-Ast, dass « les carac- 
teres des spores se montrent fondamentaux pour la distinction des especes 
chez les Riccia... » (S. 244). Wie oben dargelegt, fiigen sich gerade die 
Merkmale der Sporen der madagassischen Riccia zwanglos in die Beschrei- 
bung der Sporen von R. alromarginata ein. Wegen des sehr viel dichteren 
Papillenbesatzes der Thallusoberseite, seiner Rander und vor allem 
seiner Flanken, wegen der bedeutend langeren, mitunter mehrzelligen 
Papillen und wegen des vielfach abweichenden Bildes, das der Thallus- 
querschnitt bietet, fassen wir unsere madagassische Pflanze als Varietat 
von R. atromarginala auf, wo sie innerhalb der Sippe gleicbsam das 
"andereExtrem » zur var. glabra Lev. bildet. 

Wegen ihrer Verdienste um die Verliefung der Kenntnisse iiber R. atro¬ 
marginala, ihre Verbreitung und ihre Okologie mbchten wir unsere 
Varietat Mme Jovet-Ast (Paris) widmen. 

Planta dioica esse videtur ; thallus adullus minimus lantum-modo usque 
ad 3 m longus, 0.3-0.5 mm lalus, plerumque angulis reclis, rarius angulis 
acutis /urcalus, interdum simplex vel bifurcalus, supernc plerumque in 
regione apicali leviter sulcalo el basim versus planiusculus, rarius per 
lolam longiludinem sulco vadosissimo laloque percursus, subtus valde 
convexus, linearis, nonnumquam sub apice ovaliler dilalatus ibique usque 
ad 0.5 mm lalus, tamen apice proprio rursum distincle se angustans, apex 
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thalli itaque acuminatus sed obtuso-rotundatus, glauco-virescens vet pallide 
flavescenti-virescens ; latera thalli atropurpurea, non squamis ventralibus 
sed strata imicellulari profunde tineta ; Irons in seclione transversa semi- 
eircularis, parum latior quam alia, lateribus alte el ardue adscendentibus, 
marginibits dense papiltosis el rotundatis et aculis, nusquam alatis ; latera 
thalli squamis hyalinis vel dilute atropurpureis angusle laneeolatis non 
se altingenlibus et pallidis hyalinis selilormibus perlongis, a squamis 
interdum vix dignoscendis, margines superantibus ornata ; cellulae epider- 
males tenues, hyalinae, globosae, saepe in papillas hyalinas uni-vel pluri- 
rellulares ereclas vel curvatas vel uncinatas produclae ; quae una cum papillis 
lateralibus marginalibusque el squamis, si margines in siccando se convol- 
vant, adspertum /ere echinaceum efftcientes ; sporae triangulari-rotundalae, 
atrae vel atrobrunneae, 85-93 p. metienles, in superficiebus omnibus reti- 


I- 



culalae, reticulum uniuscuiusque lateris in diametro ex alveolis plusminusve 
12 compositum est, alveolus singulus circa 7 [z diametiens ; margines spo- 
rarum angulis lamellarum reticuli papilli/ormiter produclis verrucoso- 
crenulali. 

Hub. : In collibus gneissicis inter xerophyta nano-frutescentia prope 
Fianarantsoa (Madagascar centralis), leg. W. Rauh, Dezember 1959, 
Typ-Nr. 1900; Typus im Herb. Rauh, Co-Typen in den Herbarien 
G. Buchloh und Museum National d’Hisloire Nat. Paris. 

Nach iibereinstimmenden Befunden von K. Muller (1954, S. 467) 
und Jovet-Ast (1955) kommen R. alromarginala und ihre Varietat 
glabra ausschliesslich auf kalkhaltigem Substrat vor, unsere Varietat 
jovet-astii dagegen auf Gneis. K. Muller (1935) hat nun nachgewiesen, 
dass im Feldberg-Gebiet des siidlichen Schwarzwaldes calciphile Moose 
auf Gneis wachsen, wenn dieser verwittert und Feldspate frei werden. 
Die Frage, ob derartige Verhaltnisse aucli auf den Gneis-Hiigeln bei 
Fianarantsoa vorliegen, kann gegenwartig nicht beanlwortet werden 
und musste einer spateren Uberpriifung vorbelialten bleiben. 

Durch die Erweiterung des Formenkreises urn R. alromarginala konnte 
die Ansicht erwogen werden, ob diejenigen Jfi'ccia-Arten, die sich durch 
mehr oder weniger aufgerichtete, schwarzrote oder purpurrote Flanken, 
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(lurch die Abwesenheit von Thallusflugeln und durch deutlichen Papillen- 
besatz entweder der Thallusoberflache Oder seiner Hander oder durch 
beides auszeichnen, nicht eine verwandtschaftlich enger zusammen 
geschlossene Gruppe innerhalb der Untergattung Euriccia bilden, zumal 
sir in den Merkmalen ihrer Sporen nicht wesentlich voneinander abwei- 
chen. Hierzu wttrden wir neben R. alromarginata und ihren Varietaten 
noth R. Trabuliana Steph. (vergl. Jovet-Ast, 1. c., S. 244), R. Cro- 
:<ilsii Lev., R. subbifurca Warnst. zahlen, sowie die australische R. crinita, 
die nach der Originalbeschreibung von Taylor (1846, S. 415) eine gewisse 
Ahnlichkeit mit R. alromarginata var. jovet-astii zu haben scheint. 
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Notulae hepaticologicae 
IV. - V. - VI. 


von Riclef Grolle (1) 


Resume. - Notulae IV-V1 Zur Nomenklatur wurde festgestellt : IV (I) Das 
korrekle Autorenzitat fur Jungermannia minula lautet : Schreber in Cranz 
1770. IV (2) ./. vahliana Nees ex Liiulberg 1883 Barbilophozia kunzeana 
Huebener 1834) K. M. IV (3) Buttnerella rhizocaula Schiffner 1955 = stcnorrhipis 
rhizomatica Herzog 1950. V (1) J. juniperina Sw. in Gmelin-Linne 1791 = 
J. juniperoidea Sw. 1788 - Herberta juniperoidea (Sw.) Grolle, nov. comb. 

V (2) ./. gracilis Schleicher 1804 nom. nud. = Barbilophozia attenuata (Mart.) 
Loeske. V (3) J. bilobata Weber 1821 - Bazzania trUobata (L. 1753) Gray. 

(4) J. arris Wibel 1799 Porella laevigata (Sclirad. 1797) Liiulberg. VI (1) 
.1 uaslrepta sillimensis Steph. 1917 A. orcadensis (Hook. 1814) Sehiffn.; 
Leioscyphus bilobatus Stepli. 1911 = Anastrepta bifida (Steph. 1886) Steph.; 
Avastrophyllum yiganteum Steph. 1911 = Anastrepta longissima (Steph. 1901) 
Steph. ; Artschlussel fur Anastrepta. 


IV 

1. Zur Nomenklatur von Herberta juniperina (Sw.) Trev. corr. Spr. 
Der urspriingliche Name fiir dieses Taxon ist Jungermannia juniperoidea 
Swartz, Prodr. descript, veget. ilia. Indiae Occid., p. 144 (1788). Dieser 
Name findet sich in Gmelin (I.inne), Systema naturae, 13. Aufl., 2 (2), 
p. 1350 (1791) in ./. juniperina umgewandelt. Swartz, 1806 hat dann 
diese Namensanderung in seine Flora Indiae Occid., 3, p. 1855 (180(L 
tibernommen. Alle spateren Autoren mil Ausnahme von Weber, 1815 
hahen ebenfalls den Namen J. juniperina verwandt. Der ursprungliche 
Name J. juniperoidea Sw., 1788 ist alter nach den NomenklaLurvorsch- 
riften allein korrekt, so dass die Neukomhination Herberta juniperoidea 
(Sw.) Grolle, nov. comb, notig ist. 

2. Zur Nomenklatur von Barbilophozia gracilis (Schleich.) K.M. 
Jungermannia gracilis Schleich., Plant. Crypt. Helvet. Exsicc. Cent., 3, 
n° 60 (1801) isi ein nomen nudum. Jungermannia gracilis R., Bl. & N., 
Nova Acta Acad Nat. Cur., 12, p. 221 (1821) ist deshalb kein jungeres 
Homonym und der Name Frullania gracilis (R., Bl. & N.) Dum., Recueil 
d’Observat. sur les Jungermanniacees [>. 13, Tournay (1835) ist den 
Rcgeln entsprechend. Slatt Barbilophozia gracilis (Schleich.) K.M. muss 

(1) Institut fill- Spezielle Botanik, Jena. 
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hingegen B. attenuata (Mart.) Loeske, Vcrh. Bot. Ver. Brandenburg, 45), 
n. 37 (1907) in Anwendung kommen. (Basionym : Jungermannia quinque- 
(Irnlata « allenuaia Mart., Flor. Crypt. Erlang., p. 177 (1817) = Junger¬ 
mannia attenuata (Marl.) Ldnbg., Nova Acta Caes. Leop. Carol. Nat. 
Cur., 2, Abt. 14, Suppl. p. 48 (1829)). 

3. Zur Synonymik von Bazzania trilobata (L.) Gray. 

Bazzania trilobata (L.) Gray (corr. Lindberg), Nat. Arr. Brit. Plant., 
1. p. 704(1821). 

Jwngermannia bilobata Weber, in Zenker et Dietrich, Musci Tliuringiei, 
Faso. 1, p. 8, n° 24, Jena (1821), syn. nov. 

Der Name J. bilobata ist am angegeben Ort mit lateinischer Diagnose 
.nultig veroffentlicht. Die Diagnose und die als Exsikkaten beigefiigten 
i .xempiare ergaben die Identitat mit B. trilobata eindeutig. Ein Exemplar 
■ lieser wolil seltenen Exsikkaten befmdet sich in der UB. Leipzig. 

4. Zur Synonymik von Porella laevigata (Schrad.) Lindberg. 

Borella laevigata (Schrad.) Lindberg, Acta Soc. Sci. Fenn., 10, p. 98 

(1875). 

Jungermannia laevigata Schrad., Syst. Samml. Krypt. Gew.. 2. p. 6 (1797). 

Jungermannia aerie Wibel, Priniitiae Florae Wertheinenais, p. 308, Jena, 
11799), syn. nov. 

1 )ie lateinische Originaldiagnose ist so gut, dass aus ihr die Zugehorigkeit 
" laevigata mil Sicherheit erschlossen werden kann. 
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V 


1. Ober Jungermannia minuta. 

Als Autoren von Jungermannia minuta linden sich angegeben : Crantz, 
Hickson, Cranz und Schreber. 

Die Autorenangabe « Crantz »ist iiberhaupt ganz falsch, da der (seiner- 

il heruhmte) Ilcnricus J. N. Crantz , der Autor der « Instit. rei herbar. 
Wien (1766) », nirgendseine J. minuta erwahnt.Das Autorenzitat Dickson 
i'eziehtauf J. Dickson, Fasc. Sec. Plant. Crypt. Brit., p. 13, London (1790). 

Dort wird aber Cranz, Fortsetzung der Historie von Gronland, p. 285, 

I Fir by (1770) als Zitat fur J. minuta angegeben. Ich konnte mich davon 
iilierzeugen, dass schon loc. cil. von 1770 eine giiltige Veroffentlichung 
'ies Namens J. minuta vorliegt. Der Text lautet: « Jungermannia minuta 
i lill. muse., p. 481, t. 69, f. 2. Hauc inter omnes muscos mihi visos Groen- 
landicos non reperii, forte Dillenius illam hoc loco vult, quae Sphagno 
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alpino immixta occurit, el /oliola biloba habet. quam puto esse vanetatem. » 
Cranz bemerkt loc. cil. auf Seite 280-281 folgendes : « Sell der ersten 
Ausgabe der Hisiorie von Gronland ist deni Herrn Doctor Johann Christian 
Daniel Schreher jun. zu Leipzig, meine aus Gronland mitgebrachte 
Sammlung von Krautern wie auch nachgehends eine. Sammlung von 
Gronlandischen Moosen zugesandt worden. Diesel ben hat dieser geschlkte 
Krauterkenner nach dem Linnaischen eingetheilt und benannt, ... was 
er bey dem Herrn von Linn£ und in Dillenu Historia muscorum von 
Gronlandischen Gewachsen bemerkt gefunden, liinzugethan, und dieses 
Verzeichnis unter dem Namen Flora Gronlandica mir zugesandt. Hier 
ist seine Flora Gronlandica .» 

Es geht daraus eindeutig liervor, dass Schreber als Autor von J. minuta 
zu gelten hat und das korrekte Zitat lautet: 

J. minuta Schreber in Cranz, Fortsetzung der Historic von Gronland, 
p. 285, Barby (1770). 

Der Holotvpus von J. minuta Schreb. in Cranz stammt also aus Gron¬ 
land und beiindet sich im Herbar Dlllenxus (Oxford). 

Lindberg, 188-1, hat diesen Holotypus nachuntersucht und die Hich- 
tigkeit der allgemein geubten Interpretation des Namens J. minuta 
bestatigt. J. minuta Schreb. in Cranz ist Basionym zu Sphcnolobus 
minutus (Schreb. in Cranz) Steph., 1902, und Eremonotus minutus (Schreb. 
in Cranz) Schuster, 1960. 


2. Uber Jungermannia vahliana Nees. 

Aus dem Herbar des Naturhistorischen Museums zu Wien erhielt 
ich zwei Proben unter dem Namen « Jungermannia vahliana Nees » 
und der Aufschrift « Gronland, leg. Wahl, n° 102 », Lindenberg Ilep., 
n° 3926, 3936. Ich halte diese Pflanzen fiir Teile vom Holotypus von 

J. vahliana und fiir artidentisch mit Barbilophozia kunzeana (Hueben.) 

K. M., was auch vorzuglich mil der Diagnose von Stephan!, 1902, fiir 
Sphenolobus vahlianus iibereinstimmt. 


Die genauen Zitate lauten : 

Barbilophozia kunzeana (Hueben.) K.M. in Rabenhorst’s Krypto- 
gamenflora etc., 6 (3. Auflage), p. 626, Leipzig (1954). 

Jungermannia kunzeana (Hueben), Hepat. German., p. 115, Mannheim (1834). 
Jungermannia vahliana Nees ' 

(zitiert nach Stephani 1902); 

Sphenolobus vahlianus (Nees 


Lindberg, Kev. Bryol., u° 6. p. 105 (1883) 
c 'bindherg) St., Spec. Hep., 2, p. 161 (1902). 


3. t)ber Ruttnerella Schiffner und Stenorrhipis Herzog. 

Die beiden erst vor wenigen Jahren beschriebenen Gattungen Ruttnerella 
und Stenorrhipis waren jeweils auf nur eine Art begrundet worden, 
die bei ersterer von Mittel-Sumatra, bei letzterer von Borneo stammt. 
Durch den Vergleich des Typusmateriales von beiden Namen konnte 
ich feststellen, dass zwischen den Typuspflanzen kein irgendwie wesent- 
licher Unterschied besteht, das lieissl, ich halte sie fiir artidentisch. 
Daraus ergibt sich folgende Synonymik : 

Stenorrhipis Herzog, Transact. Brit. Bryol. Soc., 1 (4), p. 291 (1950). 
Euttnerella Schiffner, Archiv Hydrobiol. Suppl., 21. p. 394 (1955), syn. nov. 
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Ruiinerella rhizomatica Herzog, Transact. Brit. Bryol. Soc., 1 (4) 
p. 290 (1950). 

RvttnereUa rhizocaula Sehiffner, Archiv Hydrobiol. Suppl., 21, p. 394 (1955), 
Verbreitung : Borneo, Sumatra. 

Untersuchtes Material : 1. Borneo : Sarawak, Dulil Trail, under 300 m, 
on boulder in torrent, Richards, n° 2575 ; Hb. Herzog. 2. Mittel-Suma- 
Ira : Singkarak, Waldbach, an Steinen 5-20 cm iiber dem Wasser, am 
Subang-Pass, 1 000 m, leg. Ruttner ; Hb. W. 
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1 rial cryptogams of notkern Ellesmere Island (Hull. Nat. Mus. Canada 
164. p. ill, 1-132, 1959). 

Stephani (F.), 1898-1924. — Species Hepaticarum I-VI, Genf. 


VI 


Bermerkungen zu Anastrepta 

Anasirepta orcadensis (Hook.) Sehiffner in Engler & Prantl, Natur- 
liche Pflanzenfamilien, 1. Abt. B., p. 85 (1893). 

Jungermanma orcadensis Hooker, Brit. Jungerm. tab. 71 (1814). 

Anastrepta sikkimensis St.. Spec. Hep., 6, p. 119 (1917). syn. nov. 

Imtersuehtes Material: 1. Himalaya, Sikkim. 4 100 m ; Hb. G; Teil vom 
Ilolotypus von Anastrepta sikkimensis St. ; sowie zahlreiehe europaisebe Probeu. 

Zwischen den europaischen Pflanzen von A. orcadensis und den Original- 
pdanzen von A. sikkimensis konnte ich nicht den geringsten Unterschied 
linden. 

Anasirepta bifida (St.) St., Spec. Hep., 2, p. 193 (1902). 

Plagiochila bifida St., Annal. Istit. Bot. Roma, 2, p. 86 (1886). 

Anastrophyllum bifidum (St.) St.. Bihang Kungl. Svensk Vet.-Akad. Handl., 
26. 3. Afd., (6), p. 25 (1900). 

Leioscyphus femandeziensis St.. Kungl. Svensk Vet.-Akad. Handel, 46 (9), 
P- 36 (1911). syn. nov. 

Tylimanthus bilobalus St., ibidem, p. 24 (1911). syn. nov. 

Untersuchtes Material: 1. Juan Fernandez, Masafuera, Correspondenzia, 
'' Skottsberg n° 122 ; Hb. G ; als Anastrepta bifida St. 2. Juan Fernandez, 
Masafuera, leg. Skottsberg 1908; Hb. UPS; Ilolotypus von Leioscyphus 
I’niandeziensis St. 3. Juan Fernandez, Masatierra, Valle Colonial, in silvis, 
■•‘g- Skottsberg 1908; Hb. UPS; Ilolotypus von Tylimanthus bilobatus St. 

-*uan Fernandez, Masatierra, wet forest below Portezuelo de Villagra, 400- 
•'! M) m, 'eg. C. et 1. Skottsberg 1954, n<* 20; Hb. UPS. 5. S-Cbile, Prov. Val- 
nvia. Termas de Puyehue. leg. Schwabe 1940. n° 72/e ; Hb. Herzog. 6. W- 
Paiagonien, Terr. Aysen. Istrno de Ofqui, leg. Grosse n° 20; Hb. Grolle. 
'• W-Patagonien, Canal Messier, Plo. Eay, leg. Skottsberg 1908 : Hb. Grolle. 

A. bifida ist von der Magellanesstr. (Stephani 1902) bis Valdivia 
und namentlich auf Juan Fernandez ziemlich verbreitel. Aber sie bildet 
selten reine Rasen. 
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Anaslrepla longissima (St.) St. Hep., 2, p. 193 (1902). 

Anastrophylhim longissimum St., Biliang Kungl. Svensk Vet.-Akad. Handl., 
^Anastrophylluni giganteum St., Kungl. Svensk. Vet.-Akad. Handl.. 46 (f>), 

P ' lTntewu«dlt» "iaterial: 1. I. Desolation. Pto. Angosto, in rupibus ad rivulos 
fri' idos ca. 250 m leg. Desks 189(5; lib. 0 ; Tell vora lypus von Anmtro- 
phyllum longissimum St. 2. Patagonia australis, leg. Skottsberg ; Hb. G; 
Teil vom Holotypus von Anastrophylhim giganteum St. 

Nur ein einziger Stengel vom Holotypus des A. giganteum lag rnir vor. 
Dieser stimmt vorzuglich mitden Originalpflanzen von A. longissimum 
uberein Lediglich die Verdickung der Zellecken isl schwacher. Es hande.lt 
sich meiner Auffassung nach um eine hygromorphe Form (/o. leplo- 
dermacea). Die Unterbringung bei Anastrophyllum ist auf Grund der 


Blattinsertion sicher unrichtig. .. 

A. longissima scheint ausschliesslich auf S-Patagomen beschrankt 
zu sein, im Gegensatz zu A. bifida. 


Die drei Arten A. bifida, A. longissima und A. orcadensis sind sehr 
leicht von einander zu unterscheiden. Dennoch mag folgender Schlussel 
niitzlich sein : 

1. Blatter stumpf und ganz kurz zweilappig, oft nach dorsal aufge- 
richtet; Zellen der Blattmitte 15-25 p, Kutikula glatt. . . . 

A. orcadensis (Hook.) Schiffner. 
lx. Blatter spitz und kurz zweilappig, nicht nach dorsal aufge- 
richtet; Zellen der Blattmitte 25-35 p, Kutikula gegen die 
Blattbasis gestrichelt papillos ■ • • .. .••••• 2 ‘ 

2. Blatter eiformig bis eilanglich, slots vicl langer als breit, lidcb- 
stens 1,2 mm lang ; Spitzen der Blattlappen divergierend oder 
gerade gestreckt; wenigzellige, lanzettliche Amphigastrien fast 
immer an den Sprossspitzen vorhanden. . A. bifida (Steph.) Steph. 

2x. Blatter herzformig, so breit wie lang, mindestens 1,8 mm lang ; 
Spitzen der Blattlappen zusammenneigend ; Amphigastrien 
fehlen. A. longissima (Steph.) Steph. 


Source: MNHN, Paris 
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Apergu sur la flore sphagnologique 
des Monts d’Arree 

par J. Courtejaire et J. Touffet 


R£sum£. — Par leur liydrogcologie et leur elimatologie, les Monts d’Arrde 
off rent les meilleures conditions a la formation ties tourbicres it Sphaignes. 
On pent distingucr plusieurs types parmi ces tourbicres ainsi que des associa- 
t ions vdgdtales speciales a la rdgion bretonne (le Tetralicetum sphagnosum 
par exemple). 

L’dtude mdtbodique des nombreuses tourbicres permet de signaler 21 espuces 
de Spliaignes reprdsentant 6 sections de ce groupe. Une mention partieuliere 
r>i faite ii S. pylaiei dont les stations sont uniques pour la France. 

Pour toutes les especes, la repartition est indiqude avec precision, donnant 
niusi une des premieres dtudcs de ddtail de cette region. Un tableau syuoptique 
resume l’ensemble des rdsultats. 

II est ensuite prdcisd l’importance botanique de cette flore, due surtout a 
-a richesse spdcifique (soit globale, soil partieuliere ii certaines sections ou 
especes). 

Quelques remarques spliagnogdographiques (qu'illustrent 6 cartes de distri¬ 
bution) permettent de consulerer la valour ecologique de 6 especes rares pour 
1'Ouest de la France: -S. medium, S. moUe, S. crass icladum, S. pylaiei... 

Les « es peces - a tl a n t iques » de la flore sphagnologique font enfin l’objet d’une 
elude sommairc. Celle-ci nous renseigue eu particulier sur la frequence des cas 
I associations des 4 especes dtudides. 

Summary. — By their hydrogeology and climatology, the Monts-d’Arrde 
I• resent the best conditions for the formation of Sphagnum-bogs. Several types 
of bogs are to be found there as well as vegetal associations proper to Brittany 
(e. g. Tetralicetum sphagnosum). 

A methodical study of numerous bogs enables us to reckon 21 species of 
Sphagna representing 6 sections of that group. A special mention is to be 
made of S. pylaiei whose stations are unique as far as France is concerned. 

For all species, repartition is accurately stated, this study in detail being 
thus one of the first about that district. A synopsis sums up the results. 

The botanical importance of that flora is then mentioned, importance mainly 
■ iue to its specific richness (either taken as a whole or proper to some sections 

speeieh). 

A few sphagnogeographical remarks (illustrated by 6 maps-of repartition) 
m ike it possible to consider the ecological value of 6 species rare in Western 
France : .S’, medium. .S’, mode, - S’, erassicladum, S. pylaiei. Lastly, the « Atlantic 
species » of the spliagnological flora form the subject of a short study which 
gives us, in particular, information about the frequency associations of the 
1 species studied. 


Par son climat humide et son sol le plus souvent siliceux, la Bretagne 
offre une region de choix pour les etudes bryologiques. De tres nombreux 
travaux, en particulier ceux de F. Camus et de E. Bureau, ont donne 
l'essentiel de la flore muscinale de cette region. 


Source: MNHN, Paris 
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Cependant, aprfes de recentes recherches dans le Finistere, nous croyons 
utile de reconsiderer la distribution des Sphaignes pour la partie centrale 
des Monts d’Arrde. 


I. — Generalites. 

1° Esquisse yeoyrapliique. 

Les Monts d’Arree constituent la limite nord de la formation geologique 
primaire connue sous le nom de bassin de Chateaulin. Cette crcte est 
formee essentiellement de roches siliceuses primaires (quartzites el 
schistes-quartzites). Son relief tres pittoresque en dents de scie, du a 
ralternance des « schistes et quartzites de Plougastel » (Gedinnean) 
contraste avec les massifs granitiques moins accidentes de Commina, 
et de Huelgoat qui encadrent cette crSte. 


B 

t 



Tabl. 1. — Diagramme ombrothermique des environs de La Feuill4e (alt. : 281 m). 
Type de climat hypomdsaxfriquc : pas de p4riode s4che, temperature du mois le plus 
froid comprise outre 0° et 10° C. A noter le net regime marin qui se manifesto par 
unc sateon pluvieuse qui s'etcnd jusqu’au printemps. 

Precipitations : moyenne annuclle : 1 180 mm ; nombre de j. de pluie : 165. 


Les points culminants de la Bretagne sont situes sur ces collines : 
signal de Toussaines 384 m, Mont Saint-Michel de Brasparts 380 m, 
Roc’h Trevezel 344 m. Ces sommets sont colmates a leur base par des 
coulees de solifluxion quaternaires qui masquent compl^tement les 
roches primaires plus tendres des vallees : schistes et calcaires siegeniens 
a Athyris undata de Brasparts et de Huelgoat, schistes calcareux devoniens 
du marais de Saint-Michel. 

Cette ligne de cretes, region de partage des eaux de l’ouest du Massif 
Armoricain, donne naissance a un important reseau hydrographique. 
Les principaux cours d’eau du Finistere y prennent leur source a partir 
de nombreux petits ruisselets. Citons : au nord, la Penze qui va se jeter 
dans la baie de Morlaix : d l’ouest l’Elorn qui gagne la rade de Brest ; 
au sud et au sud-est le Rivoal, le Grand-Ponl, le Ster-Goanez, l’Elez 
et le Fao, tous affluents de la rive droite de l’Aulne. 


Source: MNHN, Paris 
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Cette region est l’une des plus humides de la Bretagne avec 140 a 
190 jours de pluie par an et une hauteur annuelle des precipitations 
de 1 000 a 1 200 mm. La temperature moyenne de l’annee est de 10°5 
a 11°5 et l’etat hygrometrique moyen de l'air d'environ 85 %. 

Sur les pentes denudees se trouvent reunies les meilleures conditions 
pour la formation des tourbieres. Aussi, celles-ci y ont-elles ete prosperes 
cl. si elles sont en regression aujourd’hui, encore y sont-elles nombreuses 
cl y occupent-elles de grandes etendues. 

2° Considerations sur les (ourltieres a Sphaignes. 

Les nombreuses tourbieres de cette region se trouvent dispersees 
sur les pentes et au fond des cuvettes. 

La depression du Yeun-Elez, qui s’etend sur le rebord meridional 
des Monts d’Arr^e, forme une magnifique zone tourbeuse ; un lac de 
barrage en recouvre depuis peu le centre, changeant ainsi les conditions 
livdrostatiques de l’ensemble et modifiant sensiblement les series dyna- 
rniques. 

a) Les diverses tourbieres a Sphaignes que nous avons etudiees, peu- 
vent Stre ramenees k plusieurs types en considerant les questions de 
1 v 11 r alimentation et de leur fonctionnement. C’est ainsi que nous trouvons : 

— des tourbiires soligeniques qui se developpent sur sol mineral, 
sans grande epaisseur de tourbe, et qui utilisent surtout l’eau de ruisselle- 
ment d’origine atmospherique. 

On rencontre de tclles tourbieres a : Roc’h Trevezel; Commana ; 
pentes du Mont Saint-Michel de Brasparts ; region de La Feuillee... 

— des tourbiires mixtes oil la tourbe a une epaisseur appreciable : 
nlentours du barrage de Nestavel ; region situee au sud de Plouneour- 
Menez ; 

— des tourbiires ombrogeniques. Celles-ci sont peu nombreuses dans 
le Massif Armoricain ; le plus bel exemple est la tourbifere du Venec 
>iluee 4 Test de Nestavel. Couvrant une etendue de pres de 400 ha, elle 
possede une epaisseur de tourbe de plusieurs metres (6 m en son centre). 

Sa vegetation et son fonctionnement permettent de comparer cette 
lourbiere aux « hochmoor » classiques du nord de 1’Europe. Des exploita- 
lions successives (qui expliquent les nombreux trous de sa surface) ont 
rajeuni par endroit ce remarquable biotope. 

b) Si nous voulons essayer de preciser succinctement quelques associa- 
• i'»ns veg^tales de ces tourbieres & Sphaignes, nous nous heurtons & un 
difficile probleme de phytosociologie. 

Cependant, nous ne pouvons manquer de faire une place k part a une 
association tourbeuse commune dans l’Ouest de la France (le Tetralicelum 
s phagnosum), ainsi qu’a des associations plus classiques. 

Le Tetralicelum sphagnosum. 

Tr£s commun dans les Monts d’Arree, il comporte une vegetation 
caracteristique a predominance atlantique ; nous avons ainsi : 

Erica tetralix L., 

Narlhecium ossifragum Muds., 

Genista anglica L., 

Ulex nanus Sm., 
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Calluna vulgaris Hull., 

Eriophorum anguslifolium Roth., 

Molirxia coerulea Moench. 

Dans les tourbieres ombrogeniques, par suite du substrat organique, 
on nole 1'absence totale des Ajoncs. Par contrc, dans les autres types 
de tourbieres, le genre Ulex est plus abondant (tourbieres des pentes 
sourcillantes, versant septentrional du Roc’h Trevezel, landes tourbeuses 
des environs du Venec). 



— Le Rhynchosporetum. 

Cette forme dissociation se rencontre a la tourbiere du Venec dans 
les anciens trous d’exploitation. Ainsi, sur la tourbe humide, on a : 
Rhynchospora alba Vahl., 

Calluna vulgaris Hull., 

Lycopodium inundatum L., 

Drosera intermedia Hayn., 

Drosera rotundifolia L. 


Source: MNHN, Paris 
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3° Les principales tourbieres etudiees. 

L’ensemble des tourbieres ayant fait l’objet de nos recherches se trouve 
indique sur la carte ci-jointe. Nos echantillons proviennenl des stations 
suivantes : 

1 - tourbieres du Nesnay, en Plouneour-Menez ; 

2 - tourbieres des pentes nord du Roc’h Trevezel (sources de la 

Penze); 

3 - tourbieres des sources de l’Elorn ; 

4 - tourbieres des bords du Rivoal ; 

5 - 6 - tourbieres des pentes du Mont Saint-Michel de Brasparts ; 

7 - tourbieres du barrage de Nestavel; 

8 - tourbiere de LoquefTret ; 

9 - tourbiere de Saint-Herbot ; 

10 - petites plaques tourbeuses des rives du Fao (cnlre Huelgoat 

et La Feuillee); 

11 - tourbiere du Venec; 

12 - 13 - 14 - tourbieres des pentes de la cuvette de Saint-Michel. 

II. — Les Sphaignes des tourbieres. 

1° Section Cymbifolia Lindb. 

— Sphagnum cymbifolimh Ehrh. : espece tres commune, presente 
dans la plupart des tourbieres oil elle constitue de grands coussinels 
verts ou bruns. Dans les prairies tourbeuses de la cuvette de Saint-Michel. 
Hire Botmeur et La Feuillee, on trouve la variety squarrosulum N. et H. 

— Sphagnum papillosum Lindb. ; forme des tourbieres acides bien 
repandue dans toute la cuvette du Yeun-EIez et sur les pentes du Roc’h 
Trevezel et du Mont Saint-Michel de Brasparts. 

Sphagnum medium Limpr. ; espece tres rare de la bryoflore armori- 
caine que nous avons retrouvee dans la tourbiere du Venec. C’esl la 
senle station connue du Finistere, oil cette Sphaigne a ete decouverte par 
Duvigneaud il y a une douzaine d’annees. 

La station semble se maintenir et 1’espece est abondante dans les anciens 
Irous d’exploitation. Ici, sa presence est lice au Rhynchosporelum. 

2° Section Acutifolia Schl. 

— Sphagnum acutifolium Ehrh. ; rare en Bretagne et inconnu jusqu’ici 
dans les Monts d’Arree, nous l’avons trouve dans la tourbiere du Nesnay, 
i n Plouneour Menez. Meme dans cette station, son abondance est relative 
et les coussinets ne sont gu6re etendus. 

— Sphagnum rubellum Wils. ; espece commune, d'aspect polymorphe 
ei souvent difficile a caracteriser. 

Frequente au nord du Roc’h Trevezel et sur les pentes tourbeuses 
de la cuvette du Yeun-EIez. On la trouve aussi sur les bords du Fao 
et de l’Elez (pres de Saint-Herbot). 

— Sphagnum plumulosum Roll ; aussi repandue que la precedente, 
cette espece est localisee dans des stations presque semblables. 

A noter la presence de la variete s flaoescens Warnst. an pied du Mont 
Saint-Michel et dans le Yeun-EIez (environs de Botmeur). 
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— Sphagnum quinquefarium (Lindb.) Warnst. ; forme assez commune 
dont le type parait etre plutfit repandu dans la partie ouest des Monts 
d'Arree (sources de la Penze, sources de l’Elorn, Mont Saint-Michel de 
Brasparts...). La variete £ versicolor Russ, se rencontre, quant a eile, 
a Test dans les petites tourbieres de la vallee du Fao. 

— Sphagnum molle Suit.; espece tres rare de la flore armoricaine, 
connue seulement dans quelques stations du Finistere. Nous l’avons 
recoltee dans la region de Commana (Roc’h Trevezel) et dans les marais 
du bassin superieur de l’Elorn. 

Cette Sphaigne, bien caracteristique de la section Acutifolia, poss£de 
des critferes de diagnose qui ne permettent pas d’hesiter dans la determina¬ 
tion. 

3° Section Cuspidata Schl. 

— Sphagnum cuspidatum Ehrh. ; abondant dans les stations inondees ; 
se trouve en particular dans les anciens trous d’exploitation a la tourbiere 
du Venec et pres du barrage de Nestavel. 

Signalons la presence de la variete a submersum Schp. au Venec, ainsi 
que de la variete y falcalum Riiss. 

— Sphagnum recurvum P.B. ; aussi repandue que la precedente, 
cette espece se rencontre le plus souvent dans les parties immergees 
le long des ruisselets et dans les petites cuvettes (bords du Fao, sources 
de la Penze...). 

— Sphagnum molluscum Bruch. ; forme moins repandue, acceptant 
des stations non immergees. Elle constitue de beaux bombements sur 
le versant nord des Monts d'Arree et sur les pentes du Mont Saint-Michel 
de Brasparts. 

4° Section Squarrosa Schl. 

— Sphagnum squarrosum Pers. ; espece rare en Bretagne et speciale- 
ment dans le Finistere. Belle station ombragee, au bord d’un petit ruisseau, 
dans une tourbiere du Yeun-Elez entre Botmeur et La Feuillee. Nous 
avons pu la recolter egalement dans les tourbieres de la vallee du Fao 
(au nord-ouest de Huelgoat). 

5° Section Rigida Warnst. 

— Sphagnum compadum D.C. ; espece de facies relativement plus 
sec que nous avons surtout recoltee dans les environs de la cuvette du 
Yeun-Elez (barrage de Nestavel, prairies tourbeuses des environs de 
Bctmeur, pentes du Mont Saint-Michel) et en bordure de la tourbiere 
du Nesnay, le long d'un senlier. 

Signalons la variete a squarrosum Russ, dans les tourbieres voisines 
du barrage de Nestavel. 

6° Section Subsecunda Schl. 

— Sphagnum subsecundum Nees. ; forme assez commune dans les 
Monts d’Arree. beaucoup plus que ne Pont indiquee jusqu’ici les diverses 
flores de Bryophytes. On la trouve vers Commana (sources de la Penze) 
et dans la cuvette du Yeun-Elez (pentes du Mont Saint-Michel, barrage 
de Nestavel, prairies tourbeuses vers Botmeur). 
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La variete y tcnellum \\ arnst. a ete reconnue dans les tourbieres proches 
du barrage de Nestavel et dans la valiee du Fao. 

— Sphagnum inundatum Warnst. ; se trouve bien repandue tout 
autour de la cuvette du Yeun-Elez : pentes du Mont Saint-Michel, environs 
de Nestavel... 

— Sphagnum auriculatum Schpr. ; espece tres commune dans les 
Monts d’Arree, peut-etre la plus commune de toutes les especes de 
Sphaignes. Elle est presente dans la plupart des stations etudiees mais 
- mblerait Stre un peu moins frequente dans la partie ouest (environs 
It' Sainl-Rivoal, sources de l’EIorn). 

Sphagnum rnfescens Limpr. ; assez meconnue comme beaucoup 
i! autres especes du groupe des Subsecunda. Nous l’avons rccoltee sur 
les bords du Fao et au nord du Roc’h Trevezel (tourbieres de la Penze). 

— Sphagnum crassicladum Warnst. ; non indiquee distinctement 
pour le Finislere et peu decrite pour l’ensemble de la Bretagne. 

Deux stations tres caracWristiques : au nord du Roc’h Trevezel, vers 
1 ommana et a la tourbiere du Venec. Dans les deux cas, presence de 
belles plantes vigoureuS.es, Vert-jaune, a facies submerge. 

A noter la variete a magnilolium Warnst. (forme macrocephalum 
\ arnst.) en bordure d’une cuvette d'eau froide et courante dans la 
iigion Commana-Roc h Trevezel. Cette forme inondee offre un echantillon 
tres robuste et tr6s beau. 

Sphagnum obesum Warnst.; Sphaigne robuste de facies submerge, 
rare dans les Monts d’Arree. Nous ne l’avons retrouvee qu’a la tourbiere 
de Loqueffret. 

Sphagnum platyphyllum Warnst.; espece meconnue, signalee 
comme rare pour la bryoflore bretonne. Recoltee dans les petites tour¬ 
bieres de la valiee du Fao (au nord-ouest de Huelgoat). 

Sphagnum pylaiei Brid. ; Sphaigne tres rare en France, localisee 
dans le departement du Finistere et plus exactement dans les Monts 
d -Arree oil elle a ete decouverte pour la premiere fois, en 1825, par de la 
1 vlaie au pied du Mont Saint-Michel de Brasparts. 

On trouve surtout la variete a sedoides (Brid.) Lindb. melangee au 
• y P e an iericain et a divers complexes de formes. Le type est surtout 
commun au sud de Commana (sur les pentes du Roc’h Trevezel), aux 
sources de l’Elorn et dans les marais de LoquefTret. La variete sedoides 
V A < l onnu 5 , dans ! a cuv ette du Yeun-Elez (vers Botmeur, sur les pentes 
1 o lont Saint-Michel), ainsi que sur le versant nord de la chaine (sources 
de la Penze, tourbiere du Nesnay...). 

Dans les marais du bord du Rivoal, nous avons recolte la variete 
S'("ides melangee a diverses formes de passage entre plusieurs varietes 
(co m pi exe sedo ides-proslral um). 

( itie espece finisterienne continue a se maintcnir et a se developper 
o' livement dans les differentes stations des Monts d’Arree. Les pentes 
i oisselant.es de la tourbiere du Nesnay, que S. pylaiei recouvre par endroit 
1 on veritable tapis rouge on rouge-noir, temoignent de conditions ecolo- 
K'ques speciales, favoraliles h cette curieuse espece. 
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III. — Remarques sur la flore sphagnologique. 

1° Rich esse de la flore. 

a ) Le tableau ci-dessous resume la distribution specifique des 
Sphaignes dans les principales tourbieres de la partie centrale des Monts 



d’Arree. II nous indique la presence de 21 especes sur les 36 de la flore 
francaise. Cela represente un tres riche ensemble, et certainement une 
des regions de France oil Ton trouve, pour une aire relativement reduite, 
une liste aussi importante de ces cryptogames. 


Source: MNHN, Paris 
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IQUE DES MONTS D’ARREE 

Les conditions hydrogeologiques et bioclimatiques du centre du Finis- 
ii ie, apportent en grande partie, une explication a cette si importante 
representation. 

Un sol tres souvent de nature siliceuse, une topographie tres douce 
! iite de larges cuvettes et de faibles pentes, enfin un climat humidc, 
iris sontles trois facteurs qui regissent au mieux l’existence des tourbieres 
let en particulier des tourbieres acides). Cette action se manifeste sur 
la biologic propre des Sphaignes en permettant au groupe le developpe- 
ment maximum de ses formes. 

h) Dans la liste specifique, nous pouvons remarquer que les sections 
Mini assez inegalement reparties. Voici les rapports de frequence : 


Cymbifolia : 

3 especes sur 

5 

Acutifolia : 

5 — — 

10 

Cuspidata : 

3 — — 

7 

Squarrosa : 

1 — — 

2 

Rigida : 

1 — — 

1 

Subsecunda : 

8 — — 
~2~ 

11 

3<r 


Si le groupe des Subsecunda est le mieux represente, celui des Aculifolia, 
rii particulier. Test heaucoup moins. CeLLe difference de distribution 
pourrait trouver une explication dans la faible hydrophilie des Aculifolia 
qui se manifeste par la rarete de ses formes aquatiques. Au contraire, 
la grande plasticite des Subsecunda et des Cuspidala, permet aux formes 
de ces groupes une rapide adaptation aux divers biotopes. 

r) En considerant toujours le tableau recapitulate, nous pouvons 
encore remarquer l’abondante distribution de certaines esp6ces. Quelques- 
unes se rencontrent en effet dans la plupart des stations 6tudiees ; nous 
i Herons dans ce cas : S. papillosum, S. auriculatum, S. recurvum. Une 
place speciale est a faire pour S- pylaiei que Ton recolte dans de nom- 
Iueiises tourbieres mais qui se trouve localise dans les Monts d’Arree. 

Une espece montagnarde, Sphagnum quimiuefarium, semble plus 
abondante que ne l’indiquent certains auteurs ( 8 ) ; la mSme remarque 
est a faire pour Sph. recurvum. 

Dans le catalogue precedent, huit des formes mentionnees ne se ren- 
conlrent que dans une ou deux stations ; il s’agit de : Sph. medium, Sph. 
acutifolium, Sph. molle, Sph. squarrosum, Sph. rufescens, Sph. crassi- 
dndum, Sph. obesum, Sph. ptatyphyltum. Nul doute que cette curieuse 
distribution de plus du tiers de la flore soit Iiee a des conditions eco- 
logiques speciales aux differentes stations. Des travaux ulterieurs devraient 
pouvoir preciser la biologie des tourbieres des Monts d’Arree. 

Enfin, Sphagnum subbicolor, signale par R. Gaume (10) pres de Com- 
mana n’a pas etc retrouve. La difficulte de diagnose de cette espece 
ne permet pas toujours de l’identifier avee certitude, d’autanl que sa 
valeur specifique est bien contestee par d’eminents sphagnologues. 

2° Remarques sphagnogGographiques. 

Certaines des 21 espfeces recoltees meritent, soit a cause de leur 
rarete dans l’Ouest de la France, soit par leur localisation, que nous 


Source: MNHN, Paris 
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examinions leur repartition gdographique. Dans chacun des 6 cas envisages, 
une petite carte des Monts d’Arree precisera les stations (1). 

— Seul des Cymbifolia, Sph. medium (carte 1) a une aire trfes limitee. 
On ne le trouve — comme nous l’avons deja indique — qu’a la tourbiere 
du Venec, c’est-a-dire dans la seule tourbiere ombrogenique de notre 
ensemble. 




Comme 1 a montre 11. des Abbayes ( 1 ), le Venec est comparable, 
par son etendue et sa tourbe, aux « Hochmoor » nordiques. Or, apres 
de nombreuses recherches sur la valeur caracteristique de cette espfece, 
C. Warnstorf et H. Paul ont reconnu a cette forme sa preference, 
en Europe, pour les « Hocbmoore ». 

Ainsi, dans les Monts d’Arree, et de maniere plus generale en Bretagne, 

(1) La partie pointime des cartes correspond aux regions ayant une altitude supi¬ 
ne ure a 200 metres. 


Source: MNHN, Paris i 
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la presence de Sph. medium est associee aux tourbieres de type ombro- 
genique. 

Four Sph. molle (carte 2) nous trouvons deux stations dans la 
parlie nord-ouest. Les exigences climatiques de cette espece (allantique 
mu sens large) peuvent trouver, sur ces pentes occidentales des Monts 
il'Arree, l’humidite necessaire dans des « stations physiologiquement 

seches ». 




De meme, Sph. molluscum (carte 3) est localise sur FarSte principale 
do la chaine d’Arree. C'est une espece caracteristique des bruyeres s[>on- 
g'euses a Erica ktralix, acceptant surtout un substrat assez neutre el des 
stations de pente. Les lieux indiques semblent correspondre aux exigences 
biologiques de l’espece. 

— Sph. squarrosum (carte 4) est une forme sciaphile recoltee dans 
deux stations assez opposees : Yeun-Elez et bords du Fao. Ordinaire- 
•nent, les sphagnetums se developpent au voisinage des ruisselets, dans 
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des endroits hien ombrages, an milieu d’une importante vegetation de 
phanerogames. 

Dans les deux cas, cette espece realise les conditions speciales que 
necessite sa physiologie. 

Sph. crassicladum (carte 5) sc trouve egalement dans deux stations : 
tourbiere du Venec et sources de la Penze. C’est line espfece tres hydro- 
phile se developpant le plus souvent dans l’eau semi-courante. 




Dans les Monts d’Arree, sa distribution est bien en rapport avec sa 
grande hydrophilie ; c’est ainsi que la belle station situee au nord du 
Roc’h Trevezel (ou nous avons recolte la variete a magnifolium) est 
immergee sur le bord d’un ruisseau d’eau courante froide coulant au 
fond d’une petite cuvette. 

— Quant a Sph. pylaiei (carte 6), sa microairc bretonne offre de nom- 
breuses localites dans la chaine des Monts d’Arree. Comme la precedente, 
cette espece eury-atlantique si curieuse est caracterisee par son hydro- 


Source: MNHN, Paris 
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philie. On la trouve dans les parties les plus humides des tourbieres, 
la oil l’eau ne manque jamais. 

I'armi les stations indiquees, mentionnons tout specialement celle 
In pied dn Mont Saint-Michel de Brasparts (non loin de la N. 785),'station 
hislorique ou de la Pylaie decouvrit cette espece pour la premiere 



Edhelle de 
Agrell, 

Tabl. 10. — Diagramme de frequence dissociation des « espftces atlantiques 


3° Les « espcces allautiques » do la flore. 

Bien que commode, la notion « d’espSces atlantiques » ne peut 6tre 
prise dans son sens litteral comme se rapportant k un groupe determine 
"" c '»mme resumant les especes ou les formes d’une epoque evolutive uni¬ 
forme. 

I. examen de la flore indique quelques « espcces atlantiques » reparties 
1 'a ns diverses stations des Monts d’Arree. II s’agit des Sphaignes sui- 
vantes : 

5- plumulosum : circumboreal-suboceanique ; 

S- molle : euryatlantique ; 

S- auriculatiim : euryatlantique ; 

S’, pylaiei : euryatlantique. 

Sphagnum molle est assez rare dans le domaine ibero-atlantique et 
' "mpte des localites europeennes plus continentales et orientales. Cette 
'listribution la fait considerer comme une espece euryatlantique de second 
°rdre (R. Gaume, 7). 


Source: MNHN, Paris 
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Quant k Sphagnum pylaiei, il merite une mention speciale. C esl une 
espece essentiellement clu littoral allantique que 1 on ne retrouve en 
Europe que dans quatre localites de Galice et en Amerique du Nord, 
du Labrador aux cotes de la Caroline du Sud. 

Le tableau qui suit nous renseigne sur le pourcentage de cas il associa¬ 
tions des <1 espec.es atlantiques » des diverses localites des Monts d Arree. 
Nous remarquons que S. pylaiei est associe, dans 40 a 70 % de cas. avec 
les autres especes, alors que pour .S', mollc le pourcentage esl compris 
enlre 10 el 50. Cette sensible differences s’explique par le petit nombre 
de stations de S• molle comparativement a celles de S. pylaiei. 


Cette etude nous a permis de reinventorier la riche flore des Sphaignes 
de la partie centrale des Monts d’Arree. Nous pensons cependant que 
la liste n’cst pas definitive et que d’autres especes (surtout de la section 
Acutifolia) viendront prochainement enrichir ce catalogue deja important. 

Certaines formes sont pen abondantes ou assez exclusivement repre¬ 
sentees (S. pylaiei). S’il sernble peu interessant de savoir comment elles 
out atteint leurs stations actuelles, une question plus importance esl 
de connaitre les raisons de leur maintien dans ces localites disjointcs. 

Les methodes ecologiques modernes rendront peut-ctre possible la 
reponse a cette question. 
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Contribution a 1’etude de la flore du Jardin 
des plantes de Montpellier. 

Mousses et Hepatiques 

par D. T. Jarry et D. M. Jarry (1) 


I.orsque nous avons etudie les Mycetozoaires du Jardin des plantes, 
nous avons insiste sur deux fails qui nous paraissent significatifs et 
que la (lore des Bryophytes confirme. D'une part, ce lieu est un territoire 
lies humanise, defavorable aux especes anthropophobes ; d’autre part, 

1 1 "fire a considerer une enclave relativement plus humide et ombragee 
dans le cliinat general de la Mediterranee. 

F - Ochsner (1934) a passe en revue les facteurs ecologiques propres 
an sous-bois de la chenaie meridionale, que I’on retrouve sur une grande 
' •endue (lu Jardin, et a souligne quc les localites les plus propices aux 
associations cpiphytiques montpelMoraines sonl les taillis des grandes 

prides (La Valette, Fonlfroide, Grain.I. etc.), eloigners des souil- 

jnres urbaines et des poussieres toxiques, et auxquelles nous comparons 
a llore du Jardin au cours de ces pages. 

Nous nous proposons de donner ici la liste des releves qui ont servi 
1 * ,a ; se a 1’etude des associations bryophytiques et un resume de ce 
1 vail, destine a paraitre bientot. 


I. CLASSE DES MOUSSES 
Ordrc des Sphagnales. 

FAMILLE DES SPHAGNACEAE 

Genre Sphagnum. 

Sphagnum cymbifolium Ehrli. 

i.ette Sphaigne est introduite dans les serres |»our la confection des 
composts d’epiphytes. 


Ordre des Bryales. 

FAMILLE DES POLYTRICUACEAE 
Genre Polytrichum. 

- Polytrichum juniperinum Willd. 

Mousse cosmopolite, poussant " in ericel. humid, pasc. sib., etc. » 
*'•• Podpera), « in heaths and waste places » (H. N. Dixon), frequemment 

i U Travail de la Direction du Jardin des Plantes de Montpellier (Prof. II. Hara.vi). 


Source: MNHN, Paris 
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introduite avec do la terre a la rocaille alpine. Ne se maintiendra pro- 
bablement pas. 

3. Polytrichum gracile Dicks. 

CC. sur supports d’epiphytes dans les serres temperees. 

FAMILLE DES DICRANACEAE 

Genre Dicranum. 

4. Dicranum scoparium Hedw. 

C. sur supports d’epiphytes dans les serres temperees. 

FAMILLE DES FISSIDENTACEAE 

Genre Fissidens. 

5. Fissidens cristatus Wils. 

En culture dans une serre. 

FAMILLE DES GRIMMIACEAE 

Genre Grimmia. 

On trouve quatrc cspeces de ce genre au Jardin des plantes mais il 
e S t remarquable de constater l’absence de G. apocarpa Hedw., pourtant 
si commune et robuste sur les murs dans la banlieue montpellieraine. 

6. Grimmia ( Gasterogrimmia) crinita Brid. 

Cette Mousse est CCC. en plusieurs endroits du Jardin. en particuher 
sur le monument de Rabelais (buveur de droite). Suburbaine, repandue 
partout. Frcquente sur le mortier des murs, meme ensoleilles, dans sa 
forme elongala. 

7. Grimmia (Eu-Grimmia) decipiens Lindb. 

N’est connu de nous que sur des rocailles siliceuses a la serre Martins. 
Certainement importee de la basse montagne. 

8. Grimmia ( Eu-Grimmia) pulvinata Smith. 

Repandu partout au Jardin, sur rocailles et murettes. Espece la plus 
commune aux environs de Montpellier sur rochers et murs au soled. 
CCC. dans la garrigue et sur les Gausses (St-Rome-de-Cernon). 

FAMILLE DES TORTULACEAE 
Genre Phascum. 

9. Phascum cuspidatum Schreib. 

Mousse recouvrant les composts d’epiphytes dans les serres, commune 
egalement sur la terre au pied des arbres : Gledilschia macrocantha (j. de 
Candolle), Celiis australis (noria du nord), etc. 

Genre Tortula. 

10. Tortula ( Dcsmatodon) Vahliana Wils. 

Cette espece appartient au groupe de forme muralis dont elle se degage 
difficilement, mais a un caractere plus mediterraneen. Mur de sou tenement 
de l’allee aux Lauriers roses. 

11. Tortula ( Desmatodon ) muralis Hedw. 

CCC. au Jardin des plantes, comme elle l’est dans toute la ville, ne 
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craignant pas le soldi, ni les souillures atmospheriques. « Ad muros, 
tecta, teguta , lapides, ad saxa, hie et illic ad arborum radices, rarissime 
ad terrain. Per tolum fere terrarum orbem. » (J. Podpera). Exisle au Jardin 
sous trois formes : var. y aestiva Brid., var. incana Br. Eur. et var. obcor- 
data Schpr. 

12. Torlula ( Syntrichia ) laevipila Schw. 

CCC. sur tous les arbres du Jardin des Plantes, est representee princi- 
palement par sa var. propagulifera. Nous ne connaissons cettc Tortola 
sans propagules que sur les racines de Quercus in/ectoria. Se trouve egale- 
nient en plcine ville, en particulier sur les Platanes du Bd Henri-IV oil 
elle jiarait pen g4nee par le trafic. 

13. Torlula (Syntrichia ) ruralis Ehrh. 

Espece importee au Jardin avec les pierres ayant servi a construire 
la rocaille alpine. 

11. Torlula ( Syntrichia ) papillosa Wils. 

Sur le tronc de Populus virginiana. Nous l’avons egalemenl trouve 
a Grammont sur Quercus ilex et Q. pubescens. Ne parait pas commun 
aux environs. 

Genre Barbula. 

15. Barbula fallax Hedw. 

Sur la terre entre les pierres formant bordure aux allees, egalement 
sur le monument de Rabelais. Dans les environs, 4 l’Aiguelongue. 

16. Barbula vinealis Brid. 

Plus commune que la precedente et aux mdnes endroits. figalement, 
mur de soutenement de Bailee des Lauriers-roses. Habituelle en banlieue, 
i nr elle est en contact moins etroit avec l’homme que Torlula muralis 
on Bryiim argenteum. 

Genre Trichostomum. 

17. Trichostomum mulabile Bruch. Syn. Mollia brachydontia Lindb. 
Mousse repandue parlout sur les rocailles artificielles, les margelles 

'Irs bassins et le sol des allees. Nous la connaissons de plusieurs endroits 
dans les environs de Montpellier et de la region montagneuse (gorges 
d’Heric). 


FAMILLE DES ORTHOTBICHACEAE 
Genre Zygodon. 

18. Zygodon viridissimus R. Brown. 

I'.C. sur les arbres du Jardin, principalement sur Quercus ilex, Cupressus 
sempervirens et Robinia pseudacacia. 

Genre Orthotrichum. 

16. Orthotrichum anomalum Hedw. 

Bepandue sur les murs, les rochers, les arbres aux environs de la ville 
<Aiguelongue, St-Lazare, Castelnau, etc.). N’existe au Jardin que sur 
des rocailles importees de St-Martin-de-Londres, mais son installation 
est possible. 
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20. Orthoirichum cupulaium Hoffm. 

Au pictl de la vasque de Candolle, tout au bord de 1 eau. 

21. Orthotrichum affine Schrad. 

Sur le tronc de quelques arbres : Qucrctis pubescens ( h droite du monu¬ 
ment de Rabelais), Maclura aurantiaca, etc. 

22. Orthotrichum diaphanum Schrad. 

Sur lc tronc de Tilia argenlea pres de la bambusaie. 

FAMILLE DES FUNARIACEAE 

23. Funaria ( Eu-Funaria ) hygrometrica Sibth. 

Au bord des bassins, surtout de la crapaudiere du sud, et sur un cou- 
vercle de fosse derriere l’Orangerie. 

FAMILLE DES BR7ACEAE 
Genre Leptobryum. 

24. Leptobryum pyriforme Wils. 

CCC. sur les composts des serres temperees et froides. « In hothouses, 
greenhouses... man-made habitats. »(H. N. Dixon) 

Genre Bryum. 

25. Bryum (Eu-Bryum) capillare L. . 

Cette Mousse est habituelle au sol dans les endroits humides, dans 
les allees* ombragees, dans la terre des jardins de rocailles. Cultivee en 
serre. CCC. dans les environs de Montpellier (Lez-Monplaisir, Castelnau, 
Caunelles, etc.), au creux de Mtege et dans la region montagneuse (gorges 
d’Heric). 

26. Bryum ( Eu-Bryum) erythrocarpum Schwaeg. 

Dans la pelouse a Lippia et sur la rocaille alpine. 

27. Bryum ( Eu-Bryum) atropurpureum W. & M. 

Localise en divers endroits : allee au nord de l’Orangerie, garrigue 
de la « montagne » de Richer, allee de Chenes verts, etc., oil il se trouve 
souvent m£le & Bryum argenteum. 

28. Bryum ( Eu-Bryum ) argenteum L. 

Semble alTectionner, ici comme partout, le sol des allees le long des 
bas-cotes, poussant entre les interstices du goudron et entre les graviers 
disjoints. Mousse urbaine dont la repartition suit les rigoles et pentes 
d’ecoulement des eaux, resistant au pietinement, au balayage (qui 
contribue au contraire a repandre les boutures), aux gaz d’echappement, 
a la suie, a la secheresse, etc. En plusieurs endroits dans la ville mSme 
et, aussi, dans les alldes basses du Peyrou. 

Genre Mnium. 

29. Mnium cuspidatum Hedw. non Neck. 

Importe dans le jardin de rocailles avec des Lis de la montagne. Son 
ecologie, « damps grounds and rocks in mods »(H. N. Dixon), « lignicola, 
rupicola, ad terram silvaticam » (J. Podpera), lui donne des chances 
d’installation faibles. 


Source: MNHN, Paris 
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FAM1LLE DES NECKEBACEAE 
Genre Neckera. 

30. Neckera complanata Huebn. 

CC. sur composts dans les serres. Ne semble pas s’4chapper du Jardin 
bien que l’esp&ce existe au ravin des Arcs (4 St-Martin-de-Londres) 
en compagnie de N. crispa. 

FAM1LLE DES LESKEACEAE 
Genre Thuidium. 

31. Thuidium lamariscinum B. & S. 

R. sur composts et en culture dans les serres. 

FAMILLE DES E YPN ACEAE 
Genre Camptothecium. 

32. Camptothecium sericeum Kindb. Syn. Homalothecium sericeum B. & S. 
Cette espece n’est pas frequente au Jardin ou nous ne la connaissons 

que dans la fourche du Tilia argentea de la pelouse proche de la bam- 
busaie. 


Genre Brachythecium. 

33. Brachythecium ruiabulum B. & S. 

Tr4s robuste sur le toit et l’arc-boutant de la remise des jardiniers 
au potager. 

34. Brachythecium purum Dixon. 

En culture dans une serre. 

Genre Eurhynchium. 

35. Eurhynchium praelongum (Hedw.) Hobk. 

Sur composts d’epiphytes aux serres. 

36. Eurhynchium Suiartzii Hobk. Syn. Eurhynchium praelongum B. & S. 
Localise au Jardin sur la terre entre les pierres des rocailles alpines. 

Parait au contraire tres repandu sur le bois mort et la terre des chemins 
ombrages aux environs : Lez-St-Lazare, Lez-Monplaisir, pare Bazille, 
mare du Sablas, etc. 

37. Eurhynchium lenellum Milde. 

CCC. au Jardin sur rocailles (monument de Rabelais, tombeau de 
\.ircissa), murettes (crapaudieres, allee des Lauriers-roses) et ecorce 
des arbres (ChSnes). 

38. Eurhynchium striatum B. & S. 

Dans les serres, en culture. 

39. Eurhynchium circinatumB. &S. Syn. ScorpiuriumcircinatumFleisch- 
& Loeske. 

Cette espece, repandue du Maroc 4 l’Asie mineure, semble tr6s tolerante 
comme habitat. Ubiquiste au Jardin, sur les murs et murettes, rochers, 
margelles de bassin, gravilions et goudron des allees, dans l’interieur 
de la serre Martins. 


Source: MNHN, Paris 
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Genre Amblystegium. 

40. Amblystegium serpens (Hedw.) B. & S. 

Sur les pierres en dessous du monument de Rabelais et au pied de 
r Arbutus unedo du Jardin de Candolle, sur l’ecorce souillee de terre. 

41. Amblijslegium varium (Hedw.) Lindb. 

Dans Bailee menant au tombeau de Narcissa, sur un mur. 

Genre Hypnum. 

42. Hypnum ( Campylium) riparium L. Syn. Amblystegium riparium 
B. & S. Leptodyclium riparium Warnsl. 

Sur la terre inondee periodiquemenl (bassins lateraux du lac aux 
Nelombos, recouvremenl total sous les Typhas) et sur la margelle des 
bassins (b. de Candolle). Mousse hygrophile, CCC. au voisinage des caux, 
meme souillees (ruisseaux de la ville, fontaines publiqucs rue Lakanal 
et de la Vieille-Intendance), elle serait plutdt rheophile et sa presence 
pourrait surprendre au Jardin, encore que H. Harant 1 ’ail trouvee 
en peuplement dense au fond du lac des Garrigues. Mais, l’assertion 
de L. Bernier selon laquelle « ce ne sonl pas Vintensile et laduree de contact 
des caux chargees d’impureles on de particules solides qui imporlent, mais 
le volume et la rapidile des eaux d’ecoulement » parait done abusive. 
D’ailleurs, les auteurs classiques definissent ainsi son ecologie : « ad saxa, 
ligna fabref. et pulresc., terr. humid. » (J. Podpkra) et « on roots, stones, etc. 
near water » (H. N. Dixon). 

CCC. egalement sur l’humus des serres. 

43. Hypmun ( Drepanium) cupressi/orme L. 

Cette interessante espece a donne lieu a une fragmentation excessive 
et elle semble comporter, en fait, de multiples formes ecologiques 
(M. Guillaumot, 1949 ; P. Doignon, 1950). 

Deux sous-especes se rencontrent un peu partout au Jardin des plantes : 
Hypnum (D .) cupressiforme eucupressi/orme Giacomini et Hypnum (D.) 
cupressi/orme ericetorum Schpr., mais on y trouve aussi une variete 
intermediaire entre les precedenles, sur composts dans les serres. 

La premiere sous-espece mentionnee existe elle-meme sous la forme 
type (= var. uncinatum Boulay ou uncinatulum Br. Eur.) sur les murettes 
el rocailles du Jardin, mais aussi dans la variclc imbricatum Boulay 
sur Acer platanoides de l’allee Daveau. Cette derniere parait plus rare 
el n’est connue de nous qu’a La Valette sur Quercus pubescens. 

La seconde ne croit que sur le sol argileux de la mare au pied du Cephalo- 
taxus, sous les fenetres de 1’Institut. Certainement apportee, se main- 
tiendra-t-elle ? 

A notec que Hypnum (I).) cupressi/orme eucupressi/orme admet encore 
la fo. fili/orme Podp. (= var. fili/orme Brid.) qui parait frequente |>res 
de Montpellier (a Juvignac sur Plalanus orientalis, ^ GrammonL sur 
Quercus pubescens), mais qui ne figure pas au Jardin. 

Genre Hylocomium. 

11. Hylocomium triquetrum B. & S. Syn. Rhytidiadelphus triquetrus Warnst. 

Cette belle Mousse des bois et des liaies a ete introduite avec de la 
terre dans la rocaille alpine ; sa survie parait problematique. 


Source: MNHN. Paris 
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I I Inn du Jardin des plantes de Montpellier montrant les stations et l'omplacemcnt des 
• iibres qui out <Ste etudies plus specialement: 1. Bassin de Candolle. 2. Bassin Dunal. 

Crapaudidres. 1. Allee du U.mbeau de Narcissa. 5. Boulevard Henri-IV. 8. Jardin 
de Candolle. 7. Allee Magnol (Cypres). 8. Serres modernes. 9. Vcrsant slid de la * mon- 
“ de Richer. 10. Versant nord de la « niontagne ». 11. .Monument de Rabelais. 
It. Tilleul argenle de la pelouse proche de la bambusaie. 13. Lac aux Nelombos. 1-1. 
. na >lu nord. 15. Allee des Lauriers-roses. 18. Stare Martins. 17. Remise des jardi- 
niers. 18. Rocailles artificielles. 19. Mare argileuse. 20. Oranger des Osages. Dans la 
partie la plus septentrionale du jardin, l'lnstitut de botanique. 


Source: MNHN, Paris 







106 


D. T. JARRY ET D. M. JARRY 


II. CLASSE DES HfiPATIQUES 
Ordrc des Mareliantiales. 

FAMILLE DES RICCIACEAE 

Genre Riccia. 

45. Riccia fluitans L. 

Pousse abondamment au lac des Nelombos et au bassin Dunal. 
FAMILLE DES MARCHANTIACEAE 
Genre Fimbriaria. 

46. Fimbriaria sp. 

En culture dans une serre. 

Genre Lunularia. 

47. Lunularia cruciata Dum. 

Robuste au bord de la crapaudtere du sud, milieu particulierement 
nitrophile (Canards). CCC. dans le cours du Verdanson, dans sa traversee 
de Montpellier. 

Genre Preissia. 

48. Preissia commutata Nees. 

En culture dans une serre. 

Genre Marchantia. 

49. Marchantia polymorpha L. 

En culture dans une serre et au bord de la crapaudtere du sud. 
Genre Reboulia. 

50. Reboulia hemisphaerica Raddi. 

En culture dans une serre. 

Genre Plagiochasma. 

51. Plagiochasma rupestre Steph. 

En culture dans une serre. 

Genre Conocephalus. 

52. Conocephalus conicus Neck. Syn. Fegatella conica Corda. 

En culture dans une. serre. 


Ordre des Jungermanniales. 

FAMILLE DES METZGERIACEAE 
Genre Metzgeria. 

53. Metzgeria furcata Lindb. Syn. Jungermannia furcala L. 

Sur la face exposee au nord du tronc de Tilia argenlea (pelouse de la 
bambusaie). 


Source: MNHN, Paris 
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FAMILLE DES PELLIACEAE 
Genre Pellia. 

54. Pellia Fabbroniana Raddi Syn. Jungermannia endiviaefolia Dicks. 
En culture dans une serre. 

FAMILLE DES RADVLACEAE 
Genre Radula. 

55. Radula complanala Dum. 

Pousse dans les «rain tracks»des arbres en plusieurs endroits du Jardin : 
Tilia argcntea , Quercus pubescens, etc. Parait frequente dans les environs 
de Montpellier, en particulier le long du Lez (La Valette, St-Lazare). 

FAMILLE DES MALDOTHECACEAE 
Genre Madolheca. 

56. Madolheca platyphylla Dum. 

A ete trouv^e sur des rocailles de meultere importee, mais aussi sur 
1’ecorce de Robiniapseudacacia pres de la noria du nord. Dans les environs, 
est commune sur les rochers au bord du Lez. 

FAMILLE DES FRULLANIACEAE 

Genre Frullania. 

57. Frullania dilatata Dum. 

Egalement sur meultere au Jardin. CC. pres de Montpellier, en parti¬ 
culier a Grammont. 


Nous avons essaye d’introduire huit especes de Mousses dont certaines 
ont ete r^coltees dans les environs de Montpellier. Ce sont les suivantes : 

Grimmia (Schislidium) apocarpa Hedw. — ( Corniche de la facade de 
la Maternite). 

Grimmia (Eu-Grimmia) trichophylla Grev. — (. Belvedere du Caroux). 
Ces deux especes dans la rocaille alpine. 

Iiabrodon perpusillus Lindb. — ( Lez-St-Lazare , sur Oranger des Osages). 
Introduit au Jardin sur Maclura auranliaca. 

Leptodoti Smithii Mohr. — ( Lez-St-Lazare , egalement sur Maclura 
aurantiaca el Grammont sur Quercus ilex). Au Jardin, sur Maclura auran- 
tiaca. 

Leucodon sciuroides Schwaeg. — {Lez-St-Lazare, sur Maclura auran- 
Itaca). Au Jardin, id. 

Orthotrichum Lyellii H. & T. — ( A Grammont sur un Chene mort au 
voisinage de la mare). Au Jardin, sur un Chene vert du versant nord de 
la f montagne». 

Polytrichum piliferum Schreb. — ( Gorge d'Heric). Introduit dans la 
rocaille alpine. 

Une tentative d’acclimatation de Reboulia hemisphaerica Raddi, 
vcnant d’un mur dans la campagne de I’Aiguelongue, a ete tentee dans 

pierrailles pres du tombeau de Xarcissa, ou Phumidite est entretenue 
I ntairement P ar 1111 Uiyau perce. 11 sera interessant de suivre loutes 
les especes, introduites consciemment ou inconsciemment, dans l’avenir. 


Source: MNHN, Paris 
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II existe done au Jardin des plantes de Montpellier44 espfeces de Mousses 
et 13 especes d’Hepatiques ; il est probable qu’il ne reservera plus aucune 
surprise nouvelle. 

Les Lichens sont etudics par H. ITarant et 0. Bertrand et certaines 
determinations ont ete faites ou confirmees par G. Clauzade et 
Y. Rondon, si bien qu’il est possible actuellement de fairc le point sur 
les associations entre Mousses, Hepatiques et Lichens. 

Les murs, qui separent le Jardin des Plantes de la ville, sont couverts 
de la parure habituelle pour un pare urbain, entrant dans le Grimmia 
puloinata-Tortula muralis-Assoziation de von Hubschmann (1950). 
Sur les murettes interieures, Eurhynchium circinalum (dominant) 
et Hypnum cupressiforme, auxquels se joint Barbula vinealis, repre- 
senteraient l'homologue rupestre de VEurhynchietum circinati Barkman. 
F. Ochsner (1936) est arrive a la ineme constalation en comparant 
des groupements epiphytiques el epilithiques dans une meme station. 

Les arbres sont rarement aussi moussus que certains peuvent l’etre 
dans la zone ripisilve du Lez ou de la Mosson. Aucune association n’y 
est realisee de fa?on tout a fait typique. On peut observer des formes 
de transition a partir du Pleurococeetum vulgaris Schorler, ]»articnliere- 
ment abondant sur les Chenes verts et que ne genent ni la pollution 
de Pair, ni Patimsphere impregnee d’ammoniaque des pares urbains, 
ni les alternatives de forte secheresse et de grande humidite que subit 
le sous-bois sclerophylle mediterraneen tel qu’il est reconstitue au Jardin 
des plantes. 

Le Lecanoretum laevis Barkman, faiblement represente sur peu 
d’essences, cede graduellement la place au Physciaelum elaeinae lypicum 
Barkman, strictcment mediterraneen, repandu aux environs de la ville 
et compcrtant au Jardin surtout les caracteristiques de l’alliance et de 
la sub-alliance. 

Le Physciaelum elaeinae Barkman est remplace, quand les conditions 
leur sont favorables, par deux associations assez bien etablies et qui 
sont precisement cellos que signale Mine C. Casas de Puic. (1954) en 
Catalogne espagnole : le Fabronietum pusillar Ochsner, sur les essences 
mediterraneennes (Q. ilex, Q. pubescens, Cupressus sempervirens, Tilia 
argentea), et VObtusilolielo-Torluletum laevipilae Allorge, sur les arbres 
implantes ici ( Papulus virginiana , Aesculus pavia, Tilia argentea, Robinia 
pscudacacia, Morus alba, etc.). A ce propos, citons J. .1. Barkman : « Pres 
de Montpellier, /’association (Obtusifolieto-Tortuletum laevipilae) contient 
Leplodon smilhii et est reslreinte au Populetalia albac le long des riuibres, 
comme il est indique dans les travaux (TOchsnf.r (1952) cl coinme nous 
l’avons nous-memes verific. Dans le Quercelum ilieis de celte region, 
e’est au contraire le Fabronietum pusiliae mediterraneen qui est trouve. 
11 y a un parallelc trts inleressant d faire avec la vegetation phanerogamique, 
etant donne que le Populetalia albac forme une enclave de vegetation medio- 
europeenne dans la region mediterraneenne. Toutefois, pres de Barcclone, 
iObtusifolieto-Tortuletum se rencontre dans le complexc climacique typique- 
ment mediterraneen du Quercion ilieis (200-800 m d'all.) d la fois sur Quercus 
ilex el sur Robinia pseudacacia et Morus alba (cf. Casas de Puig, 1954).» 


Source: MNHN, Paris 
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Les autres milieux, sous l'inlluence humaine, olTrent a eonsiderer 
des groupements encore moins caracteristiques de cette region. II en cst 
. iiisi pour le Chiloscyphclo-Mnictum du hard des hassins, les groupements 
arliliciels dans les jardins de rocaille, sur terre importee de ia zone mon- 
Ingneuse, et ceux des composts en serre. 

Nous developperons ailleurs les quelques constatations que 1’on peut 
liter de cette etude phytosociologique, notamment par des comparaisons 
:ivec nos recensements effectucs dans diverses stations de la region mont- 
pellieraine. 
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Deux Muscinees nouvelles pour la Foret 
d’Argonne : Frullania fragilifolia Tayl. 
et Platygyrium repens Br. eur. 

par R. Gaume 


Au cours d'un recent sejour (juin 1959) a Clermont-en-Argonne, pitto- 
resque chef-lieu fie canton de la Meuse, je me suis attache a etudier 
le revetement muscinal des Ironrs des beaux Chcnes et litres des futaies 
de la forel cnvironnante, particulierement celles dela Haute-Chevauchee, 
de Beaulieu et de Beauchamp qui sont fort belles. 

C.omme I'a fait remarquer M. P. Guinier (1), la foret d’Argonne doit 
etre consideree comme un Querceto-Fagctum. Dans les parties de ce grand 
massif trailers en futaie, le Helre, essence d’ombre, esl preponderant, 
mais il esl toujours accompagne du Chene ( Quercus sessiliflora Salisb.) 
en proportion variable. En raison de la faible luminosity qui r6gne sous 
ces futaies le Fagus se regynere abondamment, tendant k supplanter 
le Chene, essence de lumiere ; pour cette raison la presque totality de la 
slrate arbustive est constituee par les jeunes Hetres ; par contre, la 
strate herbacee est k peu pres absente, le tapis des plianerogames silva- 
tiques etant limite aux clairieres et aux bas-c6tys des routes forestieres 
d’une certaine largeur. Dans les legeres depressions fangeuses des chemins 
umbrages par la futaie se rencontre cependant un Caricetum strigosa 
typique, dont il a ete question dans une note prycedente (Bull. Soc. bot. 
Fr., annee 1944, p. 66), et que j’ai trouvemieux reprysentd (Carex maxima 
Scop., Carex strigosa Huds., Lysimachia nemorum L., Primula elalior 
Jacq., etc.) lors de mon sejour de 1959 qu’auparavant, en 1924 et 1934. 

Me basant sur le caractere submontagnard d’une partie de la vegetation 
phanerogamique de la foret d'Argonne, j’escomptais trouver sur les 
troncs de ses futaies une (lore bryologique du meme ordre ; j’ai ete mab 
heureusement surpris desagreableinent. de la banalite des esp^ces consti- 
tuant la couverture, cependant bien fournie, des nombreux vieux CMnes 
el HStres que j’ai examines attentivement. Sur aucun de ces arbres je 
n’ai pu rencontrer des Moussft de basses montagnes telles que Dicranum 
viride Lindb., Orlhotrichum siramineum Hornsch., Ulola LudwigiiBnd- 
on Plerigynandrum fili/orme Hedw. qui descendent pourtant jusque dans 
le Querceto-Fagetum de la region parisienne (forets de Retz, de Compiegne, 
de Fontainebleau). Si ces especes existent en foret d’Argonne, ce qui 
est bien probable en raison de son etendue et de sa situation geographique, 

d) GinmBR (P.l. — Expose fait au cours cle la (Seance du 12 janvier (But/. Soc. bol. 
Fr.. 90. p. 18-10, 1013). 


Source: MNHN, Paris 



un petit dire, sans crainte de se trumpet, qu’elles y sont Ires rares. Deux 
exceptions cependant qui motivent la presentation de cette petite note : 
la decouverte de Frullania fragili/olia Tayl. et de Plalygyrium repens Br. 
,nr., especes nonvelles pour la foret d’Argonne. Frullania fragilijolia 
I ay I - esl une Hepatique europeenne (+ Canaries) considered comme mon- 
lagnarde et meme eumontagnarde (Koppe), bien qu’existant et la en 
plaine, en Bretagne et en foret de Fontainebleau, par exemple. J’ai 
rencontre ce Frullania, mele au Frullania Tamarisci (L.) Dum., a la 
Haute-Chevauchee et en foret de Beaulieu. Plalygyrium repens est une 
Hypnacee surtout montagnarde qui, passee inaper^ue jusqu’a ces der- 
nieres annees en raison de sa ressemblance avec VHypnum cupressiforme L. 
oil le Pylaisia polyantha B. et S-, est signalee a present sur de nombreux 
points en France. J'ai recolte cette Mousse, qui parait rare ici, sur les 
grosses branches d’un beau Metre lout recemment abattu a la Butte 
Sainte-Anne et h terre, sur un rameau pourrissant, dans une belle futaie de 
la foret deBeauch imp. Ici, comme dans le Quercelo-Fagelum des environs 
f Paris, oil on le rencontre egalement. le Plalygyrium est seulement 
propagulifere et ses coussinels sont rcduits, alors que dans les Alpes 
1 1 dans les Vosges son appareil vcgetatif est bien developpe et porte 
des fructifications, comme j'ai pu 1’observer a Sainoens el a Gerardmer. 

Sur les gros arbres des futaies de l’Argonne que j'ai visitees Neckera 
pumila Hedw. est commun, bien que consider^ comme suballantique ; 
par contre je. n’ai trouve nulle part Isolhecium myosuraides Brid. mousse 
ciiryatlanlique, si repandue sur les arbres en Bretagne. Neckera compla- 
nala Br. eur. est frequent et Neckera crispa Hedw. plutbt rare. Je n’ai 
observe Antilrichia curtipcndula Brid. que sur quelques points seulement. 
Viola ulophylla (Ehrh.) Broth, el U. Brttchii Brid. sont Ires communs 
mu les ecorces dans les futaies de l’Argonne, de menu* qu 'Orthotrichum 
Vycllii H. et T. Contrairement a ce que I’on pourrait croire, Zygodon 
I’iridissimus Brid. est frequent, mais toujours sterile et represente ]iar 
s:i seule variete vulgaris Malta. Enfin, pour en terminer avec les Mousses 
garnissant les troncs des Chenes et des Metres des futaies que j’ai explo¬ 
res, je citerai encore comme tres repandues dans ce biotope : Leucodon 
sciuroides Schw., assez souvent muni de capsules, Isolhecium viviparum 
1-ind., localise de preference a la base des arbres, Homalothecium sericeum 
lb et S. et Hypnum cupressiforme sous plusieurs de ses innombrables 
varietes dont la variete filiforme Brid. 

I n ce qui concerne les Hepatiques, Ires pen d’espCces out ete denom- 
1 'i i’es, comme tel est le cas sur les ecorces vivantes dans nos regions : 
l iullania Tamarisci (L.) Dum., F. dilulala (L.) Dum., Radula complanala 
C ) Dum. el Metzgeria fureala (L.) Dum. J'ai vainement recherche 
Vicrolejeunea ulicina (Tayl.) Evans qui existe dans les Vosges, oil je 
1 ai recolte a Plombieres. 

Dans ce travail qui concerne seulement les futaies du Quercelo-Fagelum 
‘D I Argonne, je n’ai pas tenu compte des Muscinees recherchant surtout 
o - arbres isoles (Association a Tortula laevipila et Orthotrichum obtusi- 
l"lium d’Allorge). dont j’ai trouve un certain nombre de representants 
^ 0 ' les Peupliers, Ormes et Tilleuls avoisinant le bourg de Clermont: 

1 "Vula laevipila Schwaegr, Orthotrichum leiocarpum B. et S-, 0- affine 
fs' lirad, Pylaisia polyantha B. et S-, Madolheca plalyphylla (L.) Dum., 
entre autres. 



La vegetation bryologique de la grande for St d’Argonne est, jusqu’a 
present, peu connue ; clle semble, a premiere vue, plutfit pauvre et remar- 
quablement uniforme. Quelques bryologues, et des meilleurs, ont cepen- 
dant visile, en passant, la partie meridionale de ce tres important massif, 
qui rejoint les Ardennes par le Nord ; tels furent: l’Abbe Boulay, Jules 
Cardot et Gabriel Dismier. Les recoltes de ces botanistes n’ont pas fait 
1’objet de leur part de travaux specialement consacres k l’Argonne ; 
les renseignements sur celles-ci sont dissemines dans des tlores ou notes 
diverses el les echantillons repartis dans leurs herbiers generaux. Geneau 
de Lamarliere a explore, lui aussi, le sud de la foret d’Argonne au point 
de vue muscinal, mais ses observations sont restees inedites. La premiere 
etude bryologique exelusivement reservee a la foret d’Argonne est, k ma 
connaissance, celle de G. Gardet sur la region de Beaulieu (1). Par la 
suite, j’ai publie egalement un resume Ires succinct sur la vegetation 
muscinale de cette belle silve (2). II reste beaucoup a faire dans l’etude 
des Muscinees de la foret d’Argonne, surtout dans sa partie. septentrionale, 
et il n’est pas douteux que des recherches minutieuses et methodiques 
dans ce massif considerable donnent de tres interessants resultats. 

(1) Oahdet (Ci.). — Notes sur quelques associations achaliciqucs do la Guize du sud 
de l’Aigonne [Hull. Soc. bot. Fr.. 82. p. 34-30, 1935). 

(2) Gaume (R.). — Muscinees de la foic-t. d’Argonne (Lc Monde des Plantes, n° 272, 
p. 70, 1950). 


Source : MNHN, Paris 
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Contribution a 1’etude d’Orthodontium pellucens 
(Hook.) Br. et Schimp. 

par R. B. Pierrot, Chatelaillon (Chte-Mme) 


I 


I.e genre Orlhodonlium a fait le sujet d’une remarquable etude de 
' \ . Meijer : « The Genus Orlhodonlium » (These de Doctorat, Univ. 
'i Amsterdam, 1951, Acta Botan. Neerlandica, all. 1 (1952); analysee 
m Rev. Bryol. el Lichen.. N.S., XXI, p. 293). 

L’apparition en Europe d’especes d’ Orlhodonlium a provoque une 
lr <‘s abondante litterature. Plusieurs auteurs, donl Meijer et Reimers, 
mil tente de degager les afliniles des especes ou varietes creees alors'. 
mils l’etat de nos connaissances, il semble que le point de vue de Meijer 
n ait gufere ete modifie, et que la synonymic qu'il a adoptee n’ait pas 
ii' serieusement remise en cause, Reimers ne tirant pas de conclusions 
I' son etude (Verbreitung und Verwandtschaft der europaischen Arten 
!' I’ Laubmoosgattung Orlhodonlium (Wildenowia, Mitt. Bot. Gart. und 
Mus. Berlin-Dahlem, I. 2. 1954, p. 275-337; analysee in Rev. Bryol. et 
/■'•‘hen., N.S.. XXIV. p. 1(52). On admet actuellemenl 3 especes d’Ortho- 
d'mtium en Europe : 0. gracile Schw., 0. lineare Schw. et 0. pellucens 
(Hook.) Br. et Schimp. (incl. 0. Gaumei All. et Th., selon Meijer). La 
He suivante doit pouvoir permettre, dans la plupart des cas, leur identifi¬ 
cation : 

I Nervure sans stereides. Paroique. Capsule Iisse a sec. Peristome 

'■ sse . 0. gracile. 

Xervureavec stereides. Autoi'que.2. 

-• I'lante ^ eclat metalliquc. Feuilleslineaires-lanceolees assez brus- 
quement acuminees. Cellules du milieu de la feuille de 12-18 p de 
large, a parois epaisses. Dents du peristome externe de 200-290 p 
plus ou moins papilleuses. Opercule plus ou moins rostre. 

0. pellucens (0. Gaumei). 

Plante generalement sans eclat metallique. Feuilles plus etroiles, 
plus longuement acuminees. Cellules du milieu de la feuille jus- 
qu’a 12 p de large, a parois generalement peu epaissies. Dents du 
peristome externe de 70-150 p papilleuses. Opercule court, plus 
ou moins conique.0. lineare. 


Source: MNHN, Paris 
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Orlhodontium Gaumei All. et Th. — On connait la decouverte en Foret 
de Fontainebleau, puis en Espagne el h Mature, d’une espece du genre 
Orlhodontium nominee 0. Gaumei All. et Th. (Rev. Bryol. el Lichen., 
N.S., IV, p. 194). 

Nettement distincte d’O. gracilc et d’O. linc.are, cetle espece a ete 
finalement ramenee au rang de simple synonym® d’O. pellucens (Meijeh, 

Ioc. cit -)- , . ■ • , A 1 

Le 18 aout 1900, dans un Ires vieux elialaigmer creux de pr6s de .5 m 
de diametre a la base, au bord de la route C 6312, entre Carrena et Panes, 
alt. ca 700 m. (Espagne, Prov. d'Oviedo), j’ai recolte un Orlhodontium 
repondant a peu pres a la description d'O. pellucens. Cette 1)1 ante est, 
par ailleurs identique a 0. Gaumei de Fontainebleau, sauf en ce qui 
concerne la taille et la papillosite du peristome. 

Dans leur diagnose d’O. Gaumei. Ali.orgk et Iheiuot ont dccril 
le peristome externe lisse ou « subtilissime punctulatis », et le peristome 
interne lisse. Meijeh ecrit au sujet de la meme plante : « The peristome 
fragments which I saw were smooth, but M. Potier de la Varde kindly 
informed me that he had a sample for study which had them distinctly 
papillose ». Etudiant les variations des caract&res cliez Orlhodontium, 
Meijer note d’autre pari : « Papillosity of peristome : In many instances, 
authors have overlooked the fact that young sporogonia often lack the 
papillosity which may he characteristic for the species in question ». 

J’ai pu verifier sur ia plante de Carrena la variability de la papillosite 
du peristome selon I'etat de maturite ou l’avortement de la capsule. 
Mais un fait est certain : le peristome normalement developpe est nelte- 
inent papilleux, l’endostome plus que l’exostome. 

Que reste-l-il alors pour distinguer cel Orlhodontium d 0. pellucens ! 
Une comparaison est necessaire avec de nombreux echantillons de cette 
derniere espece. Faille d'avoir pu faire ces comparaisons, Reimers 
laisse entiere la question de la synonymic d’O. Gaumei et 0. pellucens. 
Cependant Meijer a etudie de nombreux echantillons d'O. pellucens 
et, pour lui, la synonymie : 0. Gaumei = 0. pellucens est Ires probable. 

L’examen de divers specimens du Museum National d’Histoire naturelle 
(Paris) m’a fourni des donnees nouvelles tr£s importantes. La lecture 
de la monographic de Meijer m'avait fail penser que l’O. Gaumei devait 
etre plus pres d’O. denliculatum Geh. et Hpe. que d'O. pellucens. Mais 
l’etude de l’isotvpe d’O. denliculatum (Bresil : Prope Apiahy, S. Paulo : 
leg. Louis Puiggari, n° 902, 1879) m’a permis de constater la synonymie 
exacte 0. Gaumei = 0. denliculatum. Pour Geheeb et Hampe, createurs 
de l’espece 0. denticulatum, cetle plante a un peristome lisse. Or il est, 
leg^rement certes, mais nettement papilleux, au moins dans sa moitie 
superieure. Mme Jovet-Ast a bien voulu confirmer l’exactitude de cette 
observation. Peut-etre les appareils d'optique dont disposaient les deux 
anciens botanistes n’avaient-ils pas permis robservation correcte du 
peristome. Meijer reprend la description de Geheeb el Hampe sans 
la modifier. C'est ainsi qu'il place la « petite espece » 0. denticulatum dans 
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s:i«superspecies » 0. pellucens, maisl’cn distingue toutefois specifiquement. 
I elude de la denticulation des leuilles m’a montrequ'elle est fort variable. 
I s figures de Meijer (PI. XIV, e, et PI. XV. d) nc represented qu'une 
leuille et non les variations de Ieur denticulation. On trouve aussi bien 
dans les plantes etiquetecs 0. pellucens, 0. denticulatum qu’O. Gaumei, 
In meme tendance & une denticulation tres variable, subnulle ou plus 
"" moins accentude, reguliere ou non. Meme certaines feuilles anomalcs 
sunt bifurquees ou trifurqu^es au sommet. Les mesures que j’ai faites 
-nr le peristome d’O. denticulatum , leg. Puiggari, n° 902, ne concordent 
I is exactement avec celles de Meijer. J’ai trouve 210-260 p. pour l’exos- 
l"me et 210-265 p. pour l'endostome. Les spores mesurent de 15 k 18 p. 

Rien ne separe done specifiquement 0. denticulatum (a peristome papil- 
li'nx) d’O. pellucens. Tout au plus peut-on y voir une variete & feuilles 
111 "ins contournees a sec, souvent plus etalees et meine squarreuses apres 
humidification, et a preperistome faiblement papilleux, au moins dans 
sa moitie superieure. 

t). Gaumei n’est pas distinct d’O. denticulatum : meme port, memes 
I lilies, meme peristome. Les gametophytes et les sporopbytes sont 
id' critiques (y compris les caracteres des stomates de la capsule qui sont 
1 s memes que ccux d'O. pellucens type). UOrthodontium de Carrena 
montre les memes anomalies peristomiales que cedes que j’ai pu noter 
mu (). denticulatum : certaines dents sont geniculees, d’autres sont dedou- 
Idees a la base. La station est la meme : bois pourri. Le fragment d’Orlho- 
(hmlium de Madere (ctiquete 0. pellucens ; pres de Ribeiro Frio, sur 
I i lerrc, leg. Nobuega, join 1913), communique par le Museum National 
d'Mistoire naturelle de Paris est sterile ; mais ses caracteres concordent 
•dun avec ceux de la plante de Fontainebleau. L’O. Gaumei recolte par 
!’• el V. Allqrgk le 17 septembre 1933 pres de Vilaodrid, prov. de Lugo, 

I pagne, ressemble exactement a ma plante de Carrena. Tout au plus 
limi-on noter que les touffes sont un pe'u plus basses et les pedicelles 
l!l - Icgerement plus longs avec certaines capsules un pen plus grosses. 
M: is le port, les feuilles. les peristomes, les spores sont identiques. En 
|uiriant de sa recolte de Vilaodrid. P. Allorge ecrivail : « ... Les echan- 
*bms des deux provenances — (Fontainebleau et Espagne) — sont en 
1 "us points comparables ; on peut noter que ceux de Galice sont un peu 
I'ins robustes. » {Rev. Bryol. et Lichen., N.S., VII, p. 279, 1931-1935). 

Les Orthodontium de Vilaodrid et de Carrena presentent une taille 
P'ns forte et un peristome plus papilleux que le type d’O. Gaumei. lls 
clablissent un terme de passage entire 0■ denticulatum (0. Gaumei) et 
"■ pellucens. Cependant il est permis de se demander si la plante que 
V Gaume decouvrit a Fontainebleau avait un developpement normal. 
I-' s avis ont diverge sur le caractere du peristome, faute d'un bon materiel. 

Les considerations geographiques ne peuvent, a mon sens, s’opposer 
‘ Ul rattachement speciflque des plantes europeennes et americaines. 

1 •' s disjonctions se revelent de plus en plus frequentes au fur et a mesure 
'P s investigations. Les deux cartes de Meijer donnant, 1’une la distribu- 
l '° 11 mondiale d’O. gracile, et 1'autre cede de la sous-seetion Pellucens, 
s "id en grande partie superposables, si Ton retranche de la seconde carte 
,l ' s localites d’O. infractum et d’O. in/latum. 
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Mais faut-il purement et simplement mettre en synonymie 0. Gaumei, 
0. denliculatum et 0. pellucens , ce dernier ayant la priorite ? 

Les menues differences que j’ai relevees ne peuvent cependant etre 
negligees. Les especes ramenees par Meijer au simple rang <le synonymes 
d'O. pellucens telles que 0. coniine Hpe., 0. Icndleri C.M., 0. ulei C.M. 
(0. pycnoblasium C.M.) ont un peristome fortement papilleux et opaque. 
Or le peristome d’O. denliculatum (leg. Puiggari) et cclui des Orthodontium 
Gaumei europeens est plus ou moins papilleux ou presque lisse, et pellucide. 
Les feuilles offrent les petites variations signalers ci-dessus. En attendant 
de nouvelles recoltes qui |iourront peut-etre eclairer mieux la question, 
il me semble plus logique de voir dans les plantes nominees 0. denliculatum 
et 0. Gaumei une variete d’O. pellucens. 


Source: MNHN, Paris 
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Cladonia (Lichens) nouveaux ou peu connus 
du Venezuela et des frontieres bresiliennes 
voisines 

par Henry des Abbayes (1) 


Les Cladonia dont il est question ici sont une selection de deux collec- 
I ii>us d’especes exotiques dont I’etude nous a ete confiee. 

La premiere provient de l’herbier du Jardin botanique de Kew. Elle 
a fie faite au Venezuela, en 1958, par R. Dennis, au cours d’une expedi¬ 
tion financee par « The Percy Sladen Trust ». 

La seconde provient du Staatsherbarium de Munich. Elle contient 
s 11 rtout des esp&ies collectees au Venezuela au cours de l’expedilion du 
Souvenir de Humboldt (Humboldt-Gedachtnis - Expedition), en 1958, 
l' ii K. Magdefrau, et aussi quelques specimens des frontieres bresiliennes 
voisines, ou ils ont etc recoltes par le D r von Luetzelburg, en 1927, 
on cours de la « Brasilianische Grenzexpedition General Rondon ». 

Nous remercions bien vivement le D r G. Taylor, directeur des Royal 
Botanic Gardens de Kew, et le D r .1. Poklt, conservateur des collections 
(Typlogamiques du Botanisches Staatsmuseum de Munich, de nous 
avoir fourni 1’occasion de cette etude. 

Nos remerciements vont aussi au Prof. A. Vaarama, directeur de 
I'lnstitut Botanique de I’Universite de Turku (Finlande), qui nous a 
fourni pour comparaison des types de 1’herbier Wainio. 

Les echantillons sont conserves respectivement dans les collections 
des deux etablissements cites avec une parcelle dans notre herbier. 


Cladonia (s.-g. Cladina) fallax des Abb. 

Nord du Bresil. — Sommet du Ml Roraima alt. 2 850 m (pres des 
frontieres du Venezuela et de la Guyane Anglaise), leg. Dr. v. Luetzel- 
l ' 1 mi 10-1927, Brasilianische Grenzexpedition General Rondon, n° 21635, 
Staatsherbarium, Munich. 

Hans noire Revision Monographique (1939) nous signalions cette 
' 1 1 1 ' : ,, Nordbrasilien sans precision de localite, Luetzelburg, in herb. 
^ I|S - Berol. » Cette indication peu precise pouvait rester douteuse et 
Swi esson (1912) ne l’a pas retenue dans sa carte de repartition de cette 
sspece en Amerique du Sud. L’echanlillon cite ici, recolte par la meme 
personne, avec toutes les precisions geographiques desirables, confirme 

1 11 Laboratoirc tie Botanique AvpliquJe et de Geobotanique de la FaeuUe des Sciences 

Heines (I.-et-V.). 
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ainsi l’existence de ce Cladonia clans les montagnes situees a 1’est de 
l’Orenoque. 

Cladonia (s.-g. Cladina) alpestroides des Abb. 

Venezuela. - Merida: La Aguada (Pico Espejo), alt. 3 350 m, a 
la limile ties fords, leg. K. Magdkfrau. 2-4-58. Humboldt-Gedachtnis - 
Expedition, n° 685, Staatsherbariuni, Munich. 

Nous avons deer it cetlc espece de Madagascar (1917), oil nous l’avons 
du restc retrouvee, lors do noire voyage de 1956 (resultats encore inedits 
concernant les Cladonia). C’est la premiere fois qu’elle est recoltee en 
dehors de Madagascar. L'echanlillon est tres beau et completemenl 
conforme a ceux que nous avons decrits : extremites le plus souvenl 
courtes et telrachotomes, gelee des conidanges hyaline, K—, P—, K (Cl) -I 
jaune. 

Cladonia (s.-g. Cladina) viraria Santess. 

Nord du Bresil. Sommet du Mt Roraima, alt. 2850 m (pres des 
frontieres du Venezuela el de la Guyane Anglaise), leg. Dr. v. Luetzei.- 
bl-rg, 10-1927. Brasilianisehe Grenzexpedilion General Rondon. n° 21617, 
Staatsherbarium. Munich. Sommet de la Serra da Lua, alt. 1 000 m, 
sue grand, leg. Dr. v. I.uetzeluuro, 10-1927, Brasilianisehe Grenzexpedi¬ 
lion General Rondon, n° 21237. Staatsherbarium, Munich. 

En 1957, nous avions complete la distribution de cette espece sud- 
americaine, donnee par Santesson (1912), en etendant son aire vers 
le nord dans les Andes jusqu’i la Colombie. Les deux prdsentes rdcoltes 
montrent que 1’espece existe egalement dans les massifs montagneux 
situes a Test de 1’Orenoque, ce qui prolonge scnsiblement son aire vers 
l’est. 

Cladonia (s.-g. Cladina) sylvatica (L.) Harm, emend. Sandst. 

Venezuela. — Estado Merida : Sierra de Santo Domingo, moraines 
du lac du mont Mucudaji, alt. 3 550 m, leg. R. Dennis, 26-7-1957, n° 2293, 
herb. Kew. 

Get echantillon a tous les caracteres de l'espece, y compris la composi¬ 
tion chimique que nous avons verifiee microehimiquement : acide usni- 
nique, acide fumarprotocetrarique, absence d’acide rangiformique ; K—, 
K (Cl) -f jaune, P + rouge. 

Dans notre Revision Monographique (1939), nous avons signal e cette 
espece en Amerique du Sud, notamment en Bolivie (La Paz, leg. M. Bang 
in herb. Mus. Vindob. et in herb. Miss. Bol. Gard.). Santesson (1942), 
ayant vu dans I’herbier dTJppsala des specimens de la meme provenance, 
recoltes par le mSme auteur, reconnalt I’exactitude de notre determina¬ 
tion, mais soupgonne une confusion d'etiquette et conclut que Cl. syl- 
vatica n’existe pas en Amerique du Sud. Void les raisons qu’il invoque : 
<i The specimens are very typical Cl. sylvatica. but the whole appearem e 
(c of the collection immediately made me doubt its being from Bolivia. 
« Dr. Herman Persson, Stockholm, had the kindness to examine the 
« mosses intermixed with the lichens in the collection. The typical 

Hcdwigia albicans (Web.) Lindb. and a form (probably North American) 
" of Dicranum scoparium (L.) Hedw. were found. The latter species does 
c not belong to the South American Ilora and thus confirms the supposition 
(i of a confusion of the labels. » II nous avait paru un peu donnant, a 
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l’epoque, qu’une telle confusion d’etiquette ait pu se produire pour 
tout le lot distribue en provenance de Bolivie. Cependant de nouveaux 
faits manquaient pour confirmer la presence de Cl. syloatica en Amerique 
11ii Sud. La recolte de R. Dennis au Venezuela apporte cette confirma¬ 
tion, d'autant qu’elle contient, en melange avec C.I. sylvatica. Cl. aggregata 
(S\v.) Ach. qui, pour le moment du moins, n'est pas connu en Amerique 
an nord du Tropique du Cancer. L'autre Iocalite sud-americaine, citee 
par nous (1939): Bresil, montagnes das Frias (in herb. Hue), aurait 
par contre besoin d’etre confirmee. 

11 ne reste done aucune raison valable de contester l’origine des echan- 
1 11 Ions de M. Bang. La presence de cette espece flux affinites nordiques 
.Ians la chaine des Andes et ses annexes, avec des Mousses ayant les 
mernes affinites. souligne l’imporlance du rdle de ces hautes montagnes 
iIans la penetration en Amerique du Sud d’espece de Phemisphere nord. 
II devient ainsi tr6s probable qu’on trouvera un jour Cl. sylvalica dans 
des recoltes en provenance de Colombie, de Pfiquateur et du Perou, 
[lays situes entre le Venezuela et la Bolivie. 

Cladonia (ser. Cocciferae) hypoxanthoidcs Wain. 

Venezuela. — Estado Merida : Mucudaji, Sierra de Santo Domingo, 
all. 3 550 m, sur coussin de Mousses, leg. R. Dennis, 24-7-58, n° 1980, 
herb. Kew. 

K -f jaune, P + orange-rouge ; acide thamnolique montre micro- 
diimiquement. Nous avons compare cet echantillon avec un exem- 
plaire authentique de Wainio (Brasilia : Provincia Minarum, Caraga, 
1885, leg. E. Wainio, n° 14161, herb. Wainio, Turku). La morphologie 
et la constitution chimique sont les memes. Les scyphes sont bien formes 
et, quoique plus petits, du m£me type que ceux de Cl. pyxidata. L'aspect 
general rappelle du reste celui de la var. pocillum de cette espece, mais 
avec une teinte un peu jaune, des soredies et des apothecies rouges. 
Nous avons constate, dansPechantillon du Venezuela, la presence assez 
constante d’une bande jaune au milieu de la face inferieure des folioles 
hi thalle primaire, comme dans rechantillon de Wainio. Malgre la 
couleur jaune de l’extrait au chloroforme froid et de celui a l’ac^tone 
rhaud, constatee pour les deux echantillons, il nous a ete impossible 

mettre en evidence la presence d’acide usninique. 11 est ainsi probable 
que cette couleur jaune des extraits soil due a la substance colorant 
i'ii jaune la face inferieure des folioles du thalle primaire. L'acide thamno¬ 
lique est moins abondant dans I’echantillon du Venezuela que dans 
celui de Wainio. La recherche d’autres corps, en particular de l’acide 
didymique et de la bellidiflorine a ete sans resultat. 

Nous avons compare cette espece avec Cl. hypoxantha Tuck. (Wright, 
I.iehenes Cubae n° 11 in herb. Mus. Paris.). L’affinite est tres grande et, 
ainsi que nous avons pu le verifier, la composition chimique est identique. 
L'acide usninique manque encore ici, bien que la couleur des extraits 
■soit jaune. Seul l'acide thamnolique a pu etre mis en evidence. Evans 
(1952) avail deja montre, dans cette espece, 1'absence d’acide usninique 
>1 conclu que Wainio avail eu tort de la classer dans le groupe des Cocci- 
Icrae Stramineo-flavidae. Les seules differences qui peuvent alors etre 
re tenues entre les deux especes sont que chez Cl. hypoxantha les scyphes 
soul a peine marques, le sommet des podetions etant le plus souvent 
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simplement tronque, cl que les folioles du lhalle primaire sont allongees, 
decoupees, landis que Jes scyphcs sont nets et que les folioles du thalle 
primaire sont le plus souvenl du type arrondi et simplement crcnele 
chez Cl- hypoxanlhoides ; ces deux Cladonia presentant egalement une 
coloration jaune au milieu de la face inferieure des folioles du thalle 
primaire. Dans ces conditions, il ne serait pas impossible d’envisager 
qu’ils constituent une seule espece. On pent du resle remarquer que les 
localites de Cl. hypoxantha, Cuba et Floride, ne sont pas tres eloignees 
du Venezuela. 

L'espece n’etait connue jusqu’ici que des monts Carassa au Bresil, 
oil Wainio Favait recoltee « sat parce », ainsi qu’il le dit (1887). Sa pre¬ 
sence au Venezuela laisse prevoir qu’elle devra se renconlrer dans d’autres 
localites inlermediaires d’Amerique du Sud. 

Cladonia (sex. Ochrophaene, Chasmariae) Humboldtii des Abb. sp. n. 

(fig- !)• 

Thallus primarius non visus, verisimiliter squamulis sicut podetiorum 
conslilutus. 

Podelia usque ad 6 em alia, lenuia, basi el in medio cylindrical 0,5- 
0,7 mm crassa, deinde sensim allenuala, ascypha ; Iota dichotomiis sub- 
aequalibus ramosa, axem sympodialcm dislinctum non efficicnlia, ramis 
dense inlricatis, axillis inlegris, apicibus bicornulis, plerumquc divaricalis, 
nonnunquam lamen recuruatis ; crecta. dense cacspilosa el saepe anastomo- 
santia ; albida vel albido-cinerascenlia : laevigata vel minime rugosa, 
subopaea cl subpellucida, esorediosa ; nonnunquam folioliis usque ad 1,5 mm 
longis, plus minusve disseelis, praecipue basin versus praedila ; corlice 
areolalo, areolis subplanis. paulum elevatis, apices versus subeontiguis, 
in medio et basi podetiorum disjundis, turn stratum ehondroideum denudatum. 
Stratum cortieale ttmlum supra glomerulos gonidiales evolutum, tcnue, 
circa 15-20 p. crassum, ex hyphis eonglutinatis sed conspieuis formalum ; 
stratum gonidiale in glomerulos /raeturn, circa 15-25 p. crassum, gonidiis 
paulum crebris ; stratum ehondroideum bene evolutum, circa 85-135 p. 
crassum, ex hyphis indislinctis. bene eonglutinatis jormatum, exterius 
lumen, inter arcolas corticis, exlremilatibus brevitcr liberis hypharum ler- 
minatum. 

Podelia cum hydrato kalico tantum apicibus flavesccnlia, alibi non 
reagenlia, cum paraphenylcnediamina tantum in apicibus auranliaco- 
jlavcscentiu, alibi non reagenlia, cum hypochlorito sodico (seu calcico) 
non reagenlia, acidum boninicum copiosum et probabilius corpus aliud 
ignotum cum hydrato kalico et paraphenylcnediamina reagens parce conti- 
nentia. 

Apothccia non visa. Conidangia cylimlrica, hand basi constricla, fusces- 
centia, in apicibus podetiorum afjixa, in quibus color maleriae productae 
non observalus. 

Venezuela. — Cassiquiare : moitie inferieure de l’embouchure du 
Pasimone, rive sud. alt. 110 m, sur sol sablcux, leg. K. Magdefrau, 
3-2-58, Humboldt-Gedachtnis - Expedition, n° 250 (Typus), Staatsher- 
barium, Munich. Menu* lieu, leg. Angel Guaipo, 3-2-58, Humboldt- 
Gedachtnis - Expedition, n° 253, Staatsherbarium, Munich. 

Nous avons dedie rette espece a la memoire du grand naturaliste 
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I'xplorateur allemand Alexandre de Humboldt dont (’expedition de 
l y 58 avail pris le nom, en souvenir du voyage qu’il lit en Amerique 
Iropicale (1799-1804), en particulier au Venezuela, en compagnie de 
. I autre grand botaniste explorateur fran^ais Aime Bonpland. 

I. espece est voisine de Cl. pellaslica sensu Wain. nee. Nyl. (1). Elle 
en flifTere non settlement chimiquement, mais aussi anatomiquement. 



* lev. Cl. peltastica Wain. (Bresil, Cara 5 a, 1885, n° 15020 de 1’herb. Wainio, 
urku), ie cortex est subcontinu et forme d’hyphes soudees, mais dont 
1 ' pendant le contour est bien visible, sauf en surface ; la couche goni- 
'liale est formee de glomerules peu separes les uns des autrcs et la couche 
( Ik n!firoide presente des hyphes a contour assez distinct. 

1 ' U mauvaise interpretation quo lit Wainio (1887-1897) du Cl. pellaslica ile Nylander 
i " etribua ce nom A nne especc jaune. nlors quo Wainio I’attribua A unc cspec’e grise, 
1,1 creation par Mi'LLEK Abo. (1891) d'un Cl. trubmedusina pour un des exem- 
J; 1 II an** auxqueis se referait Nylander, font que tout le groupe d’esperes gravitant 

I our de Cl. meduxina (Bor.) Nyl. est acluellement Ires enibrouille el niicessite line mi.se 

II point que nous avons entreprise et qui sera puliliee ulterieurement. 





11. DES ABB.VYES 


La presence d’acide boninique, signalee ici pour la premiere fois chez 
un Cladonia, a ete verifiee par le Prof. Asahina, que nous remercions 
pour sa collaboration. 

Cladonia (ser. Clausae, Podostelides, Helopodium) slenophyllodes Wain. 
Venezuela. — Estado Merida : Merida, vallee du Rio Chama, alt. 

1 500 m, sur sol nu ensoleille, leg. R. Dennis, 20-7-58, n° 1919, herb. Kew. 

K_, P + jaune -► rouge ; acide fumarprotocetrarique. 

Get exemplaire est conforme an type de I'espece, conserve dans I’herbier 
du Museum de Paris (Herb. Lindig, n° 2552, Nova Grenata, Muzo, all. 

1 100 m, 1860). Teslc microchimiquement, nous n’avons pu y mettre 
en evidence que 1’acide fumarprotocetrarique. 

Cette espece, quoique voisine de Cl. eartilaginea Miill. Arg., s’en dis¬ 
tingue surtout par son thalle primaire persistant, forme de folioles longues, 
elroites et profondement divisees. Les podetions sont rares et naissenl 
sur le cote ou a 1’ext remite des folioles du thalle primaire. Chez Cl. car- 
tilaginea , le thalle primaire est parfois evanescent, forme de folioles 
courtes, arrondies et les podetions naissent le plus souvent sur leur sur¬ 
face, , 

L’esp6ce ne semble etre connue jusqu'ici que de sa locahte classique 
de Nouvelle Grenade (= Colombie) et de Costa Rica. 

Cladonia (ser. Clausae, Podostelides, Helopodium ) eartilaginea Miill. Arg. 
emend. Wainio. 

V£nezu£la. — Distrito Federal: Jardin Botanique de Caracas, all. 
950 m, sur le sol nu d’une paroi verticale, leg. R. Dennis, 19-6-58, n° 1548, 
herb. Kew. — Distrito Federal : erdte du sommet du Mt Naiguata, all. 

2 700 m, sur sol nu pres de la limite de la for£t, leg. R. Dennis, 4-7-58. 
n° 1937, herb. Kew. 

K — ou presque —, P + jaune -> rouge ; acide fumarprotocetrarique ; 
atranorine absente. 

Nous n’avons pas vu le type de Mi ller Arg. provenant de Caracas 
(Venezuela). D’apres Sandstede (1938), il contient deux plantes diffe- 
rentes : une de gout doux, K—. P—, et une de got.it amer, K+, P4 - 
Par contre nous avons vu six echantillons de l’herbier Wainio, provenant 
du Bresil : trois sont determines comme Cl. eartilaginea (n° 17282, 17283, 
17285) et trois comme Cl. eartilaginea f. reagens Wain. (n° 17275, 17280, 
17281). Malgre cette difference notde par Wainio, tous presentent les 
memos reactions : K — ou presque —, P + jaune ->• rouge. Nous 
avons teste microchimiquement le n° 17285, nomme f. reagens, et nous i 
n’avons pu v mettre en evidence que l’acide fumarprotocetrarique, 
sans trace d’atranorine. Les autres echantillons n’etaient pas assez copieux 
pour £tre testes. La f. reagens Wain, n’a done aucunc raison d’etre et 
la faible reaction avec K. notee par Wainio, ne peut Mre attribute qu a 
une quantile plus forte d’acide fumarprotocetrarique, qui donne une 
legere coloration avec K. 

Nous avons compard les echantillons du Venezuela avec ces six echan¬ 
tillons de Wainio, auxquels ils sont bien conformes. 

L’echantillon type de Muller Arg. doit done contenir en partie I'espece, 
telle que l’a ensuitc comprise Wainio, et une autre espfece qui, ainsi 
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q»e 1 a note Sandstede (1938), marque K—, P— et qui est i aeparer 
elte espece, encore non nominee, ne pent pas corresponds a la f. tunica 
amsi que le suggere Sandstede, car aucun dcs cchantillonf de 
Wainio ne marque P— (1). 

Cladonia (ser. Clausae, Thallosldides ) isabellina Wain, emend, des Abb. 
\ enezuki.a. — Estado Merida : Sierra de Santo Domingo, alt. 3 600 m, 
leg. R. DFjarNJs, 24-7-58. n° 1917, herb. Kew. — Estado Merida : Sierra 
8anto D ° mm S°. sud de Mucudaji, all. 3 600 m, sur roehers lee. 
Dennis, 23-7-58, n° 1922, herb. Kew. — Estado Merida : Sierra de 
I-aguna Negra, all. 3 450 m. leg. R. Denn.s. 16-7-58, 
". .' 8 • herlK K . ev ''- — Estado Merida : Sierra de Santo Domingo, cirque 

‘'•7om e kY",!- de Mucuda j i ’ alt 3700 leg- IE Dennis. 25-7-58. 
li° 2291, herb. Kew. 

k— ou presque —, P— ; acide homosekikaique dans tous les echan- 
alitres : Un PCU d atranorine dans 'es n°« 1917 et 1922, absence dans les 

Nous avons vule type de l’herbier Wainio «ex herb. Mi ller n° 18382 
i I herbier Wainio : San Isabel in Nova Granata, leg. D r Wallis II 
marque K— ou presque — et P—. II contient de I'acide homosekikaique 
que nous avons mis en evidence microchimiquement. mais nous n’y 
.tveins pas trouve d atranorine. L’atranorine ne doit done etre qu'un 
'■onstituant accessoire du chimisme de l’espfcce et, lorsqu’elle est presente, 
-V lrouve toujours en si faible quantile qu'elle ne peut etre demontree 
que microchimiquement, la reaction du thalle et ties podetions avec K 
n etant pas perceptible. 

Sandstede (1938) attribue a 1’espece la reaction P+ « bitter b. En 
reidite, d apres le contexte. il semble bien qu’il ait teste non le tvpe de 
NNaimo mais un exemplaire cite par lui et recolte par le IP Farenholtz 
! " I J34 au Venezuela. D'apres sa reaction, cet exemplaire ne peut appar- 
imir a 1 espece de Wainio, qui marque K , mais Ires probablement a 
nn tre nouvelle espece Cl. subisabellina. 

E espece ne semble £tre connue jusqu’ici que de Colombie. 

Cladonia (ser. Clausae, Thallostelides) subisabellina des Abb. sp. n. 
Similis Cladoniae isabellinae Wain., sed differI acidum fumarproto- 
' - i 'ii icum coalmens, mde podetiis cum paraphenylenediamina rubescentibus 
ncc eu/n hydrato kalico dislinde reageniibus. 

Pudetia gracilia, cylindrica, corticata, scyphifera, scyphis abrupte dila- 
C cei } tro .P r ° l 'f e f is ' ! tabulatis, circa 3-4 cm alia, in margine scypho- 
i m (, P°' heclls USCIS Praedita. Skill Cl. isabellina. in memoriam revocal 
* geacilem, at e cenlro scyphorum proliferam. 


('•galemont 


du Brasil 


Source: MNHN, Paris' 
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Venezuela. — Estado Merida : Sierra de Santo Domingo, Laguna 
Negra. alt. 3 450 m, sur rochers, leg. R. Dennis, 31-7-58, n° 1985 (Typus), 
herb. Kew. 

Bien que notre nouvelle espece soit tres voisine morphologiquement 
de Cl. isabellina Wain., son chimisme bien different ne permet pas de 
I’y incorporer. 

L’exemplaire cite par Sandstedk (1938) sub nom. Cl. isabellina, 
recolte au Venezuela dans 1’etat de Merida, vers 3 000 m, par le D r Faren- 
holtz en 1934, et marquant P + rouge et K—, appartient, selon toute 
probabilite, a notre nquvell.es espece. 
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Etude par chromatographie de partage 
sur papier des Lichens du genre Parmelia 
en Belgique. 

■ - Parmelia de la section « Amphigymnia » 
Vain. 

par le D r J. L. Ramaut (2) et R. Schumacher (3) 


R£sum£. — L’dtudo des especes beiges des Parmelia de la section « Amphi- 
cymnia »: P. caperata. P. audreana et P. trichotera. nous a permis de recoil- 
' 1 *'• par chromatographie de partage sur papier, les substances liclieniques 
livantes : P. capereta : acides usnique et protoeel rarique ; /’. audreana-. 
■" ides usnique et lecanorique ; P. trichotera : atranorine el aeide stietique. 
Nous eonfirmons par une technique nouvelle, la chromatographie de partage 
ii papier, ee que 1’on savait ddja du eontenu chirnique de ees especes. 

' 'e-pendant, a l’oeeasion de ee travail, nous tenons avant tout a at tirer Patten- 
" 1 sur rhdtdrogdndite chirnique des especes examinees. Cette lieterogeneild 
•iiiioique apparait surtout quand on groupe des especes coin me caperata et 
amlreana dans la memo sous-seetion et ee en fonction du soul fail qu’elles 
lontiennent. toutes deux de l’acide usnique. 

I'aut-il egalement dire quo le critere morphologique invoque pour separer 
d' lix sous-seetions au sein de la section est lui-ineine boiteux: coloration de 
!•' [ace superieure du tlialle ! 

Klant donne le pen d’espeees examinees, il y en a .3 en Belgique, nous ne 
poiivons que poser le jnobleme d’une revision des especes classecs dans eet.le 
' lion et nous attacher a l’«Stude d'autres especes non beiges de la section 
ii vue d'otaycr une nouvelle conception de elasseinent. 


Summary. —• An investigation on Belgian species of Parmelia. Section « Am- 
pldgymnia », P. caperata, P. audreana and P. trichotera allowed us to isolate 
|ili paper chromatography the following substances: 

/’• perala , usnie and protocetraric acids ; P. audreana. lecanoric and usnic 


/'. trichotera, atranorin and stietie acid. 

With this new technique, we have confirmed what was known about the 
elieniical content of the species. 

However, according to this work, we should point the chemical heterogeneity 
"i i he investigated species. This heterogeneity is particularly relevant if we 
-"sip species like caperata and audreana in the same sub-section on the sole 
ho t that they both content usnic acid. 


I) Note VII des Travails lichenologiques de flnstitut de 
'1'' Itotaniquo sysWmatiquc. Univers. de Li£ge. 3. rue Fusch, I 
- Institut de Morphologic vegetate et de Botanique sy 
Institut de Physiologie vegetale et de Phytochimie. 


Morphologie v^gitale ct 
-iege (Belgique). 
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We should also mention that the morphological criterion : upper par: of 
tin- thallus pigmented which we invoke to distinguish two sub-sections within 
the section is spurious. 

Owing to the few investigated species (.'! bclgian) we should confine as in 
asking for a revision of the species grouped in this section anti investigate 
on other non belgian species of the section in order to get a new concept of 
the classification. 


En Belgique, cette section comprend, suivant les donnees de la syste- 
matique, deux sous-sections a savoir : 

sous-section subflavescentes : thalle nellement jaune ou jaune verdatre ; 
sous-section subglaucescentes : thalle blanch&tre, gris ou gris verdatre. 

Cle des especes du subflavescentes Vain. : 

Face superieure du thalle avec pseudocyphelles blanchatres ; 

medulle Ca (OC.l). -f- rouge, Pd ... . P. andreana Mull. Arg. 
Face superieure du thalle sans pseudocyphelles ; medulle Ca (OC1), 

, Pd + orange.P. caperata (L.) Ach. 

Cle des especes du subglaucescentes Vain. : 

Face superieure du thalle avec pseudocyphelles blanchfitres, 

eparses ; medulle KOH -.P. cetrarioides Del. 

Face superieure du thalle sans pseudocyphelles ; medulle KOH + 

jaune.P. Irichotera Hue. 

Actuellement, en Belgique, nous reconnaissons avec certitude trois 
especes : P. andreana, P. caperata et P. trichotera ; les trouvailles de 
P. cetrarioides signaKes par P. Duvigneaud et C. Vanden Berghen 
dans la region gaumaise demandent confirmation. 


A. Du point de vue des reactions thallines, les trois especes se carac- 
terisent comme suit: 

Cortex 

K C KO Pd 
jaune jaune 

rouge orange 


B. — Du point de vue chimique, nous trouvons au sujet des trois 
especes les renseignements suivants : 

P. caperata : Zopf (1907), acide caperatique, caperine, caperidinc, 
acide caprarique, acide usnique. Asahina et Yanagita (1933) demontrent 
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quo l'acide caprarique de -Zopf s’identiiic a l'acide protocetrarique. 
Khog (1951) signale par examen desmicrocristallisations, l’acide usnique, 
I :iride caperatique. l’acide proto ou fumarprotocetrarique. Asahina 
'■! Shibata (1954) reconnaissent l’acide caperatique (acide tribasique) 
il l’acide protocetrarique. Dieter Hess (1958), par etude chromato- 
graphique de partage sur papier, met en evidence l’acide usnique, l’atra- 
norine et l'acide protocetrarique. 

V. andreana : Culberson (1956) signale l’acide lecanorique, I’atra- 
norine (?), l’acide usnique. 

/'. Iricholera : Khog (1951) reconnait I’atrancrine et l’acide stictique. 

Nous avons etudie ces trois especes par chromatographie de partage 
sm papier et, dans tous les cas, suivi la technique inauguree el proposee 
■ tins une note anterieure (Ramaut, 1956). 

I a quelques mots, la poudre vegetale seche est successivement extraile 
par I’elher de petrole leger (d. 0,640), le chloroforme, l’ether sulfurique 
rl l acetone. Les divers extraits concentres el, dans certains cas purifies, 
sent chromatographies sur papier Whatman n° 1, methode ascendante 
" u descendante. phases n.balan.d-aceio ,e-eau (5: I : 2) ou n.hutanol- 

11,011. Les revelateurs sont les U.V., la paraphcnvlenediamine et le 
renctif de Hess (E.B.). 


Etude chromatograpiiique des especes. 

I. Sous-section subflavescentes Vain. 

P. caperala et P. andreana 

II /’. caperala. Ce Lichen a etc recolte dans differentes stations: 

"1 L'chantillon 60/231 de l’herhier Schumacher recolte a Oneux-Theux : 
h ) echantillon recolte aux Hants Buttes (Ardennes franraises, leg. 
J. Hamaut); 

r ) echantillon recolte au Ry de la Fourche (Ardennes fran^aises, leg. 
1 -Hamaut); 

'/) echantillon 60/145 de l’herbier Schumacher recolte sur la rive droite 
de la Gileppe ; 

0 echantillon recolte dans les hois de Lahage (Gaume, leg. J. Ramaut). 
ba poudre subit les 4 extractions successives. L’etude des divers extraits 
n " lls permet de reconnaitre les substances suivantes (chromatogramme 1 ) : 

ixtrait ether de petrole: acide usnique P r 204-206°C (d.usnique) 
f’l’res recristallisation du benzene ; 

»‘x i r.iil dans le chlorofoi me : i.eide protocetrarique; 

■ xtrait dans l’ether sulfurique : acide protocetrarique ; 
cxtrail dans l’acetone : acides usnique et protocetrarique. 

Lhromatographie descendante ; n.butanol-acetone-eau (5 : 1:2); 
nivelateurs U.V. et Pd. 

I 1 11 - andreana. Echantillon n° 59/773 de 1’herbier Lambinon, recolte 

11 Oollontaine dans la vallee de la Vesdre. 

I elude des divers exlraits donne (chromatogramme I) : 
extrait petroleique : acide usnique ; 


Source: MNHN, Paris 



P.andreana. References. Reaper a ta. I Plrichotera . 


extrait dans le chloroforme : acides usnique, lecanorique et o. orselli- 
nique ; 

extrait dans 1’dther sulfurique et l’acetone : acides lecanorique et 
o. orsellinique. 



— Chromatographie descendante; n.butanol-acetone-eau ; revela- 
teurs U.V. etPd. 
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II. Sous-section subglaucescentes Vain. 

P. trichotera. 

Echantillon n° 51/374 dc l’lierbier Lambinon, recolte a La Panne 
(I i 11 oral beige). 

Echantillon n° 59/696 de l’lierbier Lambinon, recolte a Romedenne 
(E n tre-Sambre-et-Meu se). 

L’etude des difTerents extraits donne (chromatogramme 1): 

extrait petroleique : atranorine ; 

extrait dans le chloroforme : acide stictique ; 

extrait dans Tether sulfurique et l’acetone : acide stictique. 

— Chromatographie descendante; n.butanol-acetone-eau ; revela- 
leiirs U.V. et Pd. 

ltesultats. 

La chromatographie de partage sur papier permet de reconnaitre 
dans les 3 especes beiges de la section les substances suivantes : 

P- caperala : acide usnique, acide protocetrariquc. Ces resultats confir- 

.. les donnees anterieures obtenues par d'autres voies. 

/’. andreana : acide usnique, acide lecanorique et acide o.orsellinique. 
/’. trichotera: atranorine et acide stictique, confirmant des travaux 
m terieurs bases sur d’autres techniques. 

En conclusion, la chromatographie de partage sur papier permet 
1 > confirmer dans les especes beiges de la section « amphigymnia » la 
presence des substances qui y out ete signalees par d’autres techniques 
1 H dehors de notre pays. 

On peut, sur la base du bagage chimique, grouper ces especes en : 

1 i'cees contenant de l’acide usnique, especes n’en contenant pas. Cette 
"imiere de voir donne d’une part, le groupe P. caperala et P. andreana 
1 d’autre part, place P. trichotera dans un second groupe. 

si Ton s’en refere au classement base sur la morphologie et les reactions 
1 1111 lines, on constate qu’il y a concordance et cependant on a quelque 
I" Station 5 admettre d’emblce Cette manicure de voir. En effet, sur des 
' i; ' s es taxonomiques, la section amphigymnia a etc divisee en deux sous- 
1 ions en s’en referant au seul critere de la coloration exterieure du 
1 !i iHe. Ce premier point parait un peu alnisif quand on constate la varia- 
,ll| 'lc de cecaractdre «coloration icomme le note deja Maas Geesteranus 
C 9I7). En fait, est-il necessaire de creer deux sous-sections ? 

Si Ton compare maintenant les constitutions chimiques des especes 
'"Sges auxquelles nous adjoindrons P. celrarioides pour des raison d'homo- 
M' Hi ite, on se trouve devant un tableau assez complexe : 

R- caperata : acides usnique, caperatique et protocetrarique, + atra- 
norine suivant Hess. 

C. andreana : acides usnique et lecanorique, -|- accessoirement atra- 
111 n ine suivant Culberson. 

T. trichotera : acide stictique et atranorine. 

R. celrarioides : acides perlatolique, imbricarique et atranorine. 


Source: MNHN, Paris 
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A premiere vue, si ces especes ont entre elles des affinites morpho- 
logiques, leur chimisme est particuliferement different et n’incite pas 
a les classer comme on le fait actuellenient. Plusieurs lichenologues 
eprouvent des doutes quant a la maniere dont cette section est con?ue, 
mais il semble que l’on dispose en ce moment de trop peu d’informaLions 
pour modifier la classification presente dont la valeur approximative 
apparait de plus en plus. 

Pour notre part, nous etendons nos etudes chroma Lographiques a 
d’autres especes de cette section avec l’espoir de recueillir des indications 
susceptibles de concevoir des bases nouvelles de classement. 
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Contribution a l’etude chromatographique de 
quelques Parmelia de la section Amphigymnia, 
sous-section subglaucescentes Vain. 

par le D r J. L. Ramaut 


Summary. — In the present work, we advance that the species reassembled 
n i lie amphigymnia section, particularly these of the sub section « suliglau- 
•rscent-es », seem not have great chemical affinities. 

People ascertains that this classification is doubtful and that it would be 
interesting to introduce the chemical test (Chromatography) in a change 
■ I the classification. 

This change will be only possible in the case of a chemical investigation 
it i lie greater number possible of species belonging to this section. 


Dans line note precedente (1), nous avons etudie la nature des acides 
li' Moniques presents dans les especes beiges du genre Parmelia, section 
Amphigymnia Vain., par la technique de chromatographic de partage 
sur papier. 

En Belgique, cette section est representee par trois especes : P. caperata, 
P. andreana et P. Irichotera, dont les deux premieres appartiennent 
a la sous-section subflavescenles, la troisieme a la sous-section subglaii- 
nscentes. 

La distinction de deux sous-sections est basee sur la coloration de 
la lace superieure du thalle et le critere choisi semble montrer une certaine 
variability en fonction de l’habitat. Du point de vue chimique, P. eaperala 
renferme de l’acide usnique et de l’acide protocetrarique ; P. andreana 
I'cnferme de l’acide usnique et de l’acide lecanorique : P. Irichotera, de 
l atranorine et de l’ac.ide stictique. 

La classification actuelle jumelant caracteres morphologiques et 
ihimiques associe dans un meme groupe P. caperata et P. andreana 
(subflavescentes), place dans un autre groupe P. Irichotera ( subglaucescentes ). 

Cependant l’examen critique des bases morphologiques choisies permet 
■le saisir une certaine incoherence dans la classification ; cette incoherence 
Irouve egalement un echo dans le groupement base sur le contenu chimique 
<|ui s’est realise en fonction de la presence ou de 1’absence de l’acide 
usnique. En effet, P. caperata et P. andreana, s’ils ont en conimun la 
•synthese de l’acide usnique, elaborent respeclivement l’acide proto- 
cetrarique et l’acide lecanorique chimiquement tr6s Oloignes l’un de 
•’autre. L’acide lecanorique est frequent chez les especes de la section 

M Travails licMnologiques do l'lnstitut do Morphologic vogotalo et do Botanique 
'V'trmatiquo do 1'University do Li&go, VIII. 
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Hvpolrachvna Vain.: par centre P. Irichnlcra qui ne fabrique pas d’acide 
nsnique synthetise l’acide stictique qui appartient au meme greupe 
chimique que l’acide protocetrarique. , . 

\i„,i lion.', 1'analyse chromatogrophique rfvele et confirme a la fens 
an .loutes qui se manileslaient iluja a I'esamen dcs seals union moiqili- 
loaiques. Une Ms de plus, il V a accord mire syslcmatique el luoclunae 
pour rcconaaitrc quo la classification lies especes dans Cette section doll 
fire reconsirlei'ce. A ce stade. il ne pent fire question tie proposer an 
rcninnicmcnt, mais il taut, ti nalre avis, raaiilrer par ties exeinples plus 
nomlircax ce que l'on permit ddji par le seal examen (les especes tielges 
dela section. , 

C’esl pourquoi nous avons entrepris 1 cxanien chromatograpluque de 
plusieurs especes clrangcres, raalheureusement toutes de la sous-section 
subqlaucescenles ; nous n’avons pu jusqu’h present nous procurer du 
materiel appartenant a la sous-section subflavescenies (especes tropicales). 

Nous avons examine par chromatographic sur papier les especes sui- 
vantes: 

P. africana Mull. Arg. (= P. paragnanensis Lynge), recolte au Centre 
IRSACde Mahali, Congo beige, par Ch. Chkuvart ; determinavit H. 


P. dilalnla Wainio (=r P. robusta Deg.), recolte dans la foret du Cranou 
en Bretagne, par J. Ramaut ; determinavit J. Lambinon. 

]>. cetrarioides Del., recolte en Slovenie a Kranjska-Gora (Yougoslavie), 
nar .1 Ramaut; determinavit J. Lambinon. 

P. claudelii (Harm.) Vain., recolte au Portugal, foret. de Biujaco, par 
11. dks Abbayes ; determinavit II. des Abbayes. 

p. pi lose lla Ach., recolte en Bretagne dans la foret du Cranou, par 
J. Lambinon ; determinavit J. Lambinon. 

La preparation des extraits destines a la chromatographic s est faile 
comme nous l’avons decrite dans une note relative a l’etude des especes 
beiges de la section hypolrachyna Vain (2). 

P africana, P. edrarioides out etc chromatographies sur Whatman n° 1. 
methode ascendante, phase n.lnitanol-NH.DH, revelateur reactif EB de 


Ue p. dilatata, P. claudelii, P. pilosella onl cte chromatographies sur 
Whatman n° 1, methode desccndante, phase n.butanol-acetone-eau 
(5 ■ 1:2), revelateur la paraphenylenediamine en solution alcoolique. 

Avant aspersion par le reactif, les chromatogrammes sont examines 
en UV ; ils le sont aussi apr£s. 

Par cette technique, nous avons mis en evidence les acides suivants: 
P. africana : atranorine, acide lecanorique, orcinol. 

P. cetrarioides : atranorine, acide. perlatolique (souclie a acide perla- 


tolique). . ., .... 

P. dilalala : atranorine, acide protocetrarique, acide norstictique. 

P. claudelii: atranorine, acide salazinique. 

P. pilosella : atranorine, acide stictique. 

Nous constatons que toutes les espfeces analysees ont en commun 
l’atranorine, egalement presente dans la seule espece beige de la sous- 
section subglaucesccntes. Cette presence generale de l’atranorine doit-elle 
constituer un caractere chimique determinant dans le groupement de 
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ces especes dans une raeme sous-section ? II nous parait, sur un plan 
slrictement chimique, peu souhaitable d’attacher a I’alranorine une 
valeur exclusive dans le classement de ces especes. En elTet, a cote de 
I’atranorine, les diverses especes elaborent des acides tres differents les 
uns des autres (dej)sides, depsidones) et la presence d’especes contenant 
acides lecanorique et perlatolique dans le groupe senible vraiment dis- 
(ordantc. Rappelons que l’acide lecanoricpie est assez repandu dans les 
especes de la section Hypotrachyna (P. scortea, P. dubia , P. revoluta) 
el que l'acide perlatolique a etc signale par Culberson dans P. caroliniana 
de cette m£me section (3). 

Au sujet du P. cetrarioides, la seule espece examinee dont le thalle 
presente des pseudocyphelles, des con traverses quant k sa position syste- 
matique existent deja. II est en eiTet particuliferement aberrant dans 
cette section quand on considerc plus precisenienl la nature de ses acides. 
A ce propos, Culberson (4) a public un inventaire interessant dont 
il ressort les points suivants : 

1) L’examen chromatographique de nombreux specimens de P. cetra¬ 
rioides originates a la fois d’Europe et de I'Amerique du Nord permet 
.le reconnaitre, au sein d’individus morphologiquement semblables, 
3 types biochimiques distincts. Ces types biochimiques constituent 
des souches caracterisees par la production d’acides liclieniques differents 
associes a une presence constants de I'atranorine : 

a) souche a acicle perlatolique et imbricarique, deux acides tres voisins 
appartenant aux depsides de l’orcinol ; 

b) souche a acide a collatolique et alectoronique, deux acides apparte- 
naiit aux depsidones de l’orcinol ; 

c) souche a acide olivetorique, acide appartenant aux depsides de 
rorcinoj, 

2) La distribution geographique des souches donne lieu aux observa- 
lions suivantes : 

a) la race a acide perlatolique, la plus rare en Amerique du Nord, 
mais la plus commune en Europe, represente 7 % des specimens ameri- 
cains etudies alors qu’elle atteinl 84 % des echantillons europeens exa¬ 
mines ; 

b) la race aux acides a collatolique et alectoronique, soit 34 % de 
131 echantillons nord-americains, n'est pas connue en Europe et en 
Asie ; 

c) la race k acide olivetorique, presente a la fois en Amerique et en 
Europe, semhlc cependant plus frequente en Amerique du Nord ; en 
Amerique, 60 %des specimens examines ;en Europe, 16 % de53examens ; 
notons que, pour l’Europe, il y a en fait peu d’examens. 

En conclusion, l’etude des constituants chimiques des especes de cette 
section et plus particulierement de la sous-section subylaucescentes met 
en relief son heterogeneite chimique. Celle-ci va-t-elle de pair avec une 
hclerogeneile morphologique ? Apparemment non, bien que le critere 
de base difTerenciant les deux sous-sections soit prccaire. 

tomparee a la section Hypotrachyna , celle des Amphigynmia semble 
grouper des especes sans adinite chimique. A Litre comparatif, nous 
reprenons ci-dessous les especes etudiees au sein des deux sections en 
indiquant les acides qu’elles renferment. 


Source: MNHN, Paris 
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Section Hypotrachyna Vain. 

( P. sulcata : atranorine, acide salazinique. 

I ' P. saxatilis : atranorine, acide salazinique. 

( P. omphalodes var. discordans : atranorine, acide salazinique, 
acide lobarique. 

i P. scortea : atranorine, acide lecanorique. 

II ) P. dubia : atranorine, acide lecanorique. 

( P. revoluta : atranorine, acide gyrophorique, acide lecanorique. 


Section Amphigymnia Vain. 

Sous-section subflavcscentes. 

P. caperala : acide usnique, acide protocetrarique. 

P. andreana : acide usnique, acide lecanorique. 

Sous-section subglaucescentes. 

P. trichotera : atranorine, acide stictique. 

P. a/ricana : atranorine, acide lecanorique. 

P. dilatata : atranorine, acide norstictique et protocetrarique. 

P. claudelii: atranorine, acide salazinique. 

P. pilosella : atranorine, acide stictique. 

P. cdrarioides : atranorine, acide perlatolique. 

II est. curieux de constater que l’atranorine, tr&s repandue chez les 
Parmelia de ces deux sections, soit absente au niveau de P. caperata 
et P. andreana. De plus amples informations seraient. k recueillir par 
examen de nombreuses especes de la sous-section subflavescentes. D’un 
autre c6te, l’acide usnique n’est pas frequent dans ce genre si Ton excepte 
quelques especes de la section des Xanthoparmelia. 
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Les herbiers de Lichens de l’Institut Botanique 
de Montpellier 

par H. Harant et Coll. (1) 


L’Institut de Botanique de Montpellier peut s’enorgueillir & juste 
' 1 re de posseder une riche, collection d’herbiers de Lichens, parmi lesquels 

i retrouve les noms des divers auteurs qui se sont interesses A 1'etude 
iic ces etranges v^getaux resultant de la cobiose d’un Mycete et d'une 
Algue. 

Cet ensemble comporte aussi une section locale ou sont colliges les 
l ichens des environs de Montpellier, des departements limitrophes, 
do 1'Aveyron et du Cantal. 

C’est avec une respectueuse emotion et un inter<5t soutenu que nous 
allons ouvrir ces boites alignees sur de longues etageres. Reportons-nous 
par la pensee aux environs de 1830, epoque sage ou les naturalistes d’alors 
passaient plusieurs heures, courbes sur un vieux mur ou un tronc moussu 
pour observer la vegetation qu’ils portaient, etudier les formes nouvelles, 
■ largir nos connaissances. Aujourd’hui, gr&ce & leur long et patient labeur, 
il nous est possible d’essayer de penetrer la vie, les besoins, en un mot 
la biologie si complexe de la flore lichenique. Nous ne saurions assez 
souligner l’importance des releves des localisations geographiques et 
biotopiques inscrites dans ces herbiers de reference, puisque la syste- 
matique doit litre une base pour de profitables etudes 6cologiques actuelles. 

1. Or done, devant nous se presente l’imposant herbier de D. F. Delise, 
<1 ivise en six albums ; ceux-ci, recouverts en marbre brun, sont pourvus 
<I'un dos de cuir vert k lettres dorees portant l’inscription : « Faculte 
des Sciences, I a VI, Delise ». Cet officier frangais fit la connaissance 
du Colonel Bory Saint-Vincent qui, au cours d’herborisations, lui 
coinmuniqua une veritable passion pour la Botanique ; en effet, Delise, 
blesse au Tessin alors qu’il recueillait une Mousse rare en fructification, 
n’oublia pas sa recolte. Sa biographie et une facture, trouvee entre deux 
feuilles, nous apprennent qu’il se. retira apres son service dans la region 
de Vire si peuplee en Lichens. Lk, il commenga k publier « L’histoire 
des Lichens », alors si peu connus. 

Au fur et & mesure que nous tournons les pages ou sont tres proprement 
t'olles ses trois cents echantillons, nous I’accompagnons dans le chemine- 
ment de sa pensee, car il a pris soin de nous laisser, a cote de l'objet 
correspondant, de nombreuses notes ; ses observations, ses remarques, 
les verifications k effectuer, les echanges qu’il aurait desirti obtenir, 

i I) A cette tWiide collective out traraiUfi Odette Bertbano et Denise .Tarry. Dliec- 
ti'm du Jardin des Plantes de Montpellier. 


Source: MNHN, Paris 
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v sont consignes, entre autres : « Je n’ai pas mainlenart tin seul morceau 
de Squamaria Smilhi, belle espece qui est commune sur les roches a Mont¬ 
pellier el dans le Midi el dont je vous demanderai plusieurs echantillons ». — 

« Nous avons en herbier un genre Stereocaulon tres nombreux. La, comme 
dans tous nos Lichens, nous cherchons d donner aux esp6e.es les noms d’auteurs 
qui ont decrit ; mais ce genre est fort difficile, il posside deux sortes de fructifi¬ 
cations, t'une ordinaire, l’autre fongoide, il faut line loupe tr6s forte pour 
celle etude .» 

L’herbier est remarquablement liien conserve, ce qui en autorise el 
favorise l’etude. Chaque echantillon, signe, possede son nom scientifique, 
le lieu et l’annee de la recolte. Il est seulement & deplorer qu’il n’y ait point 
d'Index. 

2. A cdte, s’alignent les trente albums de I’herbier de Schaerer, 
contenant chacun 50 specimens environ. 11s sont proteges dans un boitier 
en cuir dont le dos s’orne de 1’inscription : " Faciilte des Sciences, L.-S. », 
ces initiales rappelant « Lichcnes schaereri », mots graves sur l’album 
lui-meme. Ludwig Schaerer esL bien connu par : « Lichenum helveti- 
corum Spicilegium » (1823-1812), « Lichenes Helvetiae exsiccali » (1823- 
1851) et « Enumeratio critica Lichenum europacorum quos ex nova methodo 
digerit » (1850). Son travail minutieux, oil reviennent des segments de 
phrases en latin, nous rappelle qu’il etait un de ces nombreux ecclesias- 
tiques qui se sont passionnes pour la lichenologie. 

Les echantillons portent leur determination et leur reference au « Spici¬ 
legium »; dans les derniers tomes, il est egalement inentionne l’indication : 
« Praeterim ad saxa — ad truncos, etc. »Un catalogue nouvellement instaure 
reunit dix-huit pages manuscrites de Schaerer, tables mentionnant 
945 specimens. L’excellente conservation et l’abondance de Lichens 
recueillis permettent de trouver presque a coup sur l’echantillon de 
comparaison recherche. 

3. Plus loin, nous trouvons, relies en un gros volume, l’herbier de 
Salzmann, datant de 1849. Salzmann, medecin saxon ne a Erfurth en 
1781, a ete un grand voyageur; il parcourut le Bresil, recolta de tres 
nombreux echantillons, surtout aux environs de Bahia (act. Salvador). 
11 mourut a Montpellier en 1851 oil son herbier type est conserve. 

Sa collection de Lichens est intitulee « Cladoniae europeae, ad species, 
varielates el formas dispositae a L. Em. Schaerer, 1819 » — « Herbier 
Salzmann regu en don en 1849-1850 ». 

En tr6s bon etat, el le possede un Index tres complet. Nous remarquons 
qu'elle est composee comme un herbier de plantes, chaque specimen 
avec sa determination est colie sur une feuille protegee par une page de 
garde. Salzmann s’est attache, Lout au long de son oeuvre, a degager 
les diverses sous-unites de chaque espece. Depassant ainsi le cadre de 
l’espece, cette etude consciencieuse fait ressortir les variations pheno- 
typiques que peuvent imposer aux Lichens des conditions ecologiques 
dillerentes. 

4. L’etagere au-dessous porte : « L’herbier des Lichens de. VOrne et 
du Calvados, public par iAbbe H. Olivier, membre de plusieurs societes 
savantes, chez Vauleur d Bazoches au Houlme-Orne (1880-1881). » II a 
ete achete par un certain E. Marjollet pour la somme de 6 fr et 57 cen- 


Source: MNHN, Paris 



LICHENS DE L’lNST. BOTANIQUE DE MONTPELLIER 


137 


limes ! Ces « Exsiccata lichenologica » sont au nombre de huit volumes, 
numerates de II a IX (le premier manquant) et groupant environ 
100 exemplaires. 

Sous leur reliure foncee, au dos orne de lettres gravees, chaque tome 
n nferme cinquante Lichens bien presentes, un par page. L’auteur a 
inscrit, sur une etiquette imprimee, outre le nom scientifique, les localiles, 
les biotopes et de nombreuses references a Nylanders, a Fries, un des 
mycologues les plus feconds de son siecle. Ces efforts denoncent deja 
In ligne de conduite actuellement adoptee. II est regrettable cependant 
que cette collection ne puisse etre facilement exploitee car elle manque 
ill table des matieres. 

5. Ouvrons maintenant les « Lichenes Gallici praecipui exsiccati » 
quc Claudel et Harmand publierent en 1903. Les dix sections, soigneuse- 
uicnt entoile.es, possedent une page de garde avec 1’exergue suivant : 

Benedicite, universa germtnanlia in terra, Domino. Dan. Ill , 76. » Un 
repertoire, recemment relie, cite 500 echantillons. Chacun d’eux, dans 
une enveloppe ou une boite, porte, imprime en latin, le nom scientifique, 
'les mentions de biotopes ires precises, des renvois & Nylanders, a 
Harmand Catal. Lich. Loir., a Koerb. Syst., a Hue, etc. 

Cet important herbier est un de ceux que nous avons le plus d’agrement 
n compulser en raison de sa presentation commode et qui nous donne le 
plus de renseignements par ses indications ires poussees. 

6. Quelques annees apres, en 1908, J. Harmand rassembla les « Lichenes 
Gallici rariores exsiccati » dont les trois cartons, places a la suite des 
precedents, renferment 150 specimens, munis de leur liste imprimee. 
Leur presentation est identique et leur intergt aussi valable car ils sont 
un utile complement au precedent recueil. 

7. Apres cette longue revue de nos richesses et avant d’aborder le 
magnifique Herbier general, que S. Albaille reorganisa et completa 
duns ses dernieres annees, et la fiore licbdnologique de notre region, 
faisons connaissance avec les Lichens de l’etranger. 

L’herbier du Rev. W. Johnson s’intitule : « The north of England, 
Lichen Herbarium (1898), comprising specimens collected mostly in Cumber¬ 
land, Durham and Northumberland, Fasciculus 8. » En effet, seul est 
present le huitieme fascicule, ou les exemplaires, colies minutieusement 
un par page, sont numerates de 280 a 320. 

Cet interessant carton contient, outre la table des matieres, des refe¬ 
rences a Schaerer notamment, des indications de lieux, biotopes, et 
quelques commentaires judicieux a propos de cerlaines especes, de cer- 
taines varietes. 


3. n Lichenes Herbarium » de Paul O. Schallert, « Altamonte Springs, 
l-S.A. » a ete entierement revise et renove en 1959, par les soins de 
lichenologues americains. Les feuillets, non relies, portent une centaine 
'I echantillons ranges dans des enveloppes. 

Schallert a rcuni principalement des especes endemiques des Ltats- 
1 uis, et a indique scrupuleusement les localisations geographiques et 
liioLopiques. Son travail, serieux, merite d’etre utilise avec profit. 
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9. Ensuite s’offrent a nos yeux des herbiers de volume plus reduit, 
venant de divers pays de l’Europe continentale et de 1’Afrique. Chacun 
d’eux est compose de feuilles serrees entre deux cartons, mentionnant: 

— Lichenes Bohemiae, par V. Kutak (1915-1927). 

— Lichenes, Hongrie, par M. Foriss (1924). 

— Flora von Brandenburg, par W. Kollnoi f (1927). 

— Plants of Sweeden, par C. Stenholm (1933). 

— Lichenes marocani (1935). 

Ces collections ouvrent un large eventail de genres et d’esp^ces, pour 
la plupart rares ou inconnus en France, qui nous sont rendus ainsi trfes 
accessibles. 

10. Void, chargeant les deux larges travees au-dessous, les 42 volumes 
de l’Herbier general auquel on se refere des qu’une determination doit 
etre verifiee ou qu’un Lichen doit etre compare. 

Get ensemble possede, en effet, un « Repertoire syslematique general, 
d’aprbs la Classification de P flanzenfapiilien d’ENGLER et Prantl » qui 
groupe 317 numeros, et les genres correspondants et un « Catalogue » 
oil les memes genres et les families sont classes par ordre alphabetique : 
tous deux ont ete constituds en 1916 et sont r^gulierement tenus & jour. 
Chaque volume, ou sont colles plus d’une centaine d’exemplaires sur 
des pages laissees libres pour des ajouts ulterieurs, contient quelques 
genres, soigneusement numerates et inscrits sur des etiquettes tr6s lisibles 
fixdes sur la tranche. 

L’Herbier general est un recueil de tres grande valeur forme par les 
apports de nombreux lichenologues et naturalistes eminents parmi lesquels 
on peut noter : Draparnaud, Broussonet, Dunal, Raffeneau-Delile, 
Delise, Schaerer, Salzmann, Requien, Flahault, Girard, Billot, 
Florke. 

11. Non loin s'etendent deux autres volumineux recueils qui consti¬ 
tuent, en quelque sorte, une bifurcation de l’Herbier precedent : ils 
portent la meme nomenclature, utilisent les memes catalogues, sont 
aussi 1’oeuvre de nombreux auteurs, mais ont trait plus particulierement 
aux Lichens de la region languedocienne. 

La premiere serie, dont les 49 chemises cartonnees fermees par des 
ficelles rouges totalisent 2 500 exemplaires environ, est animee par des 
remarques manuscrites d'origine vari^e et par des notes signees de Bouly 
de Lesdain et daties de 1885 & 1902. Cette collection, oil sont reunis 
des types de l’Aveyron et du Cantal essentiellement, constitue un bon 
outil de reference, car les noms, dates, lieux et biotopes sont toujours 
indiques et que les determinations ont £te par la suite revues et confirmees. 

La seconde serie ne comporte pas moins de 46 boltes entourees d’une 
ficelle marron et ou sont classes 2 300 Lichens. Elle contient des specimens 
de 1'Herault, du Gard, de la Lozere, recoltes en 1901-1907. Quelques-uns 
ont fait partie des collections de Bouly de Lesdain el de de Touzalin ; 
beaucoup ne sont pas pourvus du nom de leur determinateur, mais ont 
re?u de lichenologues modernes la confirmation de leur identite. 

Ces deux herbiers, si riches en echantillons et qui portent d’utiles et 
completes indications, deploient devant nous toute une gamme de Lichens 
de la meme espece et nous invitent & de fructueuses comparaisons. 


Source: MNHN. Paris 


LICHENS DE L’lNST. BOTANIQUE DE MONTPELLIER 


139 


12. II est encore un herbier qui pourrait gtre reuni aux precedents, 
>■' Ini que G. Roumeguere termina en 1884 et intitula : « Lichenes Gall’i 
exsiccati. » Nous y rencontrons des especes surtout mediterraneennes. 

Chafcun des quatre fascicules, qui compte une centaine de specimens 
ranges cinq par page et enveloppes dans une feuille de papier pliee en 
i legramme, est muni d’un Index imprime. Roumeguere cite les syno- 
uvmes et mentionne rigoureusement les biotopes; il parait, d’ailleurs 
■ ctre bicn interesse a l’ecologie. II est cependant a deplorer que certains 
exemplaires ne soient plus en bonne place, mais une revision minutieuse 
reparera cet inconvenient. 

1.5. Terminons en feuilletant les trois tomes relatifs k la region mont- 
pellieraine et aux stations que nous avons l’habitude d’explorer, jusqu’a 
Agde. Nous remarquons, entre autres lieux ; La Madeleine, f.oulazou, 

' int-Aun&s, Laverune, Fabregues, Saint-Jean-de-Vedas, Grammont, 
Montferrier, l’Aiguelongue, Lavalette, Chemin de la Gaillarde... 

Les belles reliures anciennes abritent chacune une centaine d’exem- 
I >! a ires colics sur des feuilles elles-memes fixees par des epingles sur les 
F'ges de ces albums. Les etiquettes, non signees, portent des dates eche- 
lonn^es de 1836 & 1856 et de tr6s precieuses indications ; determinations 
poussees, localitds et biotopes des recoltes. 

Let herbier est 1’aine de celui que nous avons commence depuis l’ete 
1960. II est a noter que celui-ci est realise suivant un proctfde de conserva¬ 
tion tout 4 fait different de ceux mentionnes ci-dessus, c’est-4-dire un 
systeme de rangement moderne, utilise deja par Fun d'entre nous pour 
1:1 collection de Myxomycetes. 11 consiste a placer les echantillons dans 
des boites en mature plastique, susceptibles d’etre encastrees les unes 
dans les autres par des rainures appropriees. 

Au terme de cette etude, nous voulons d’abord dire le plaisir que nous 
avons eu k retrouver les autographes et notes manuscrites des naturalistes 
emerites dont les herbiers ont ete conserves dans leur rigoureuse intdgrite. 
GrSce a la conscience et au soin apportes par les auteurs a leur execution, 
ces collections peuvent ^tre facilement compulsees. Le travail actuel. 
outre l’entretien regulier des anciens herbiers, est une adaptation a la 
sysleinatique en vigueur et une mise ^ jour constante de l’Herbier general, 
outil de reference quotidien. C’est, en effet, un des avantages de l'herbier 
que de rassembler, en toute saison, des echantillons en fructification 
et aux diverses phases de leur evolution. 

Soulignons enfin que l’ensemble de ces herbiers de Lichens nous offre 
lc moyen unique de suivre, pendant plus d’un si^cle d’elTorts, revolution 
des denominations, introduction k l’etude de la phylogiinese moderne. 
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NOTE 


A contribution to the study of the Mosses 
of Cyprus. 

Preliminary report 

by Felix Bilewsky (1) 


While on a fortnight’s holiday in Cyprus in August 1959, I searched 
for mosses. When exploring the Kountsellas Valley, Troodos district 
I found the slopes in its upper part near the Kannoures Springs covered, 
as usual with Pinas, Juniperus, Quercus, Arbulus, at the bottom also 
Platanus and Alnus, and as brushes Rubus, Berberis, Coloneaster, Genista. 
Mosses are found on rocks and on the earth : Gynmostomum calcareum, 
Barbula spadicea, Barbula cylindrica, Tortella lorluosa, Tortula muralis, 
Torlula inermis, Tortula subulala var. subinermis, Tortula princeps var. 
echinata, Rhacomitrium heterostichum var. affine, Grirnmia apocarpa, 
Grimmia pulvinata, Bryum capitlare, Pterogoniurn gracile and Brachy- 
thecium uenustum var. olympicum. Submerged in the rivulet or on the 
very wet banks I found Eucladium verticillatum, Cratoneurum filicinum 
var. jallax, Hypnum cupressiforme, Scorpiurium circinatum and some. 
Algae. 

This picture changes abruptly, the slopes to the East are barren, there 
are only medium-sized rocks. Many small rivulets trickle from these 
rocks, mingling with the waters from Lhe Kannoures Springs. After 
about 1 km the barrenness of the East side ends and the slopes at bolli 
sides of the valley down to the bottom show the usual picture of all 
the water-carrying valleys of the district. 

But the water in the small river, from the point where it mingles with 
the small rivulets from the barren rocks up to about 6 km further to 
the North, shows no vegetation at all, as before, either submerged or 
on the wet banks. 

The rocks mentioned consist of the Ultrabasic rocks of Dunite and 
Enslatite-Olivinite and the Basic rocks of Gabbro. Some of the small 
rivulets go through the Dunite rocks and it may be presumed that the 
sterilizing effect of these rivulets may be due to the high Olivine content 
of the Dunite. 

Mr. E. D. Michaklides, Research Officer, Forest Dept., Nicosia, 
Govt, of Cyprus, sent me kindly excerpts of the Geological Survey of 
the Troodos area, Cyprus, as cited above, and Prof. M. Bizot, Dijon, 
helped me kindly with the determination of the mosses. I take the oppor¬ 
tunity to thank very much for the help. 

(1) Ramat Gan, Israel. 


Source: MNHN, Paris 
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NfiCROLOGIE 


Robert-Andre-Leopold POTIER DE LA VARDE 
(4 mars 1878 - 19 mars 1961) 

PAR V. ALLORGE 


i ’est avcc une profonde emotion et line grande tristesse que je fais 
l> 11 du dcces du grand bryOlogue fran?ais M. Robert Potier de la Varde 
emportfi par une crise eardiaque, a la suite d’une longue maladie, le 
l!l mars 1961. 

I )ans les lignes qui suivent jc voudrais esquisser brievement le cours 
ile sa vie. 

II naquit a Cherbourg le 1 mars 1878. Sa famille fut originaire des 
imi \ irons de Coulances en Normandie el fut citee pour la premiere fois 
tin 1842. C’est a 1’ InstilnL libre de St-Ld qu’il fit ses etudes oil ilsereve a 
d'Mime un brillant eleve obtenant chaque annee de nombreuses nomina- 
tions au palmares. II y laissa le meilleur souvenir & ses maitres qu’avaient 
li-appcs ses riches qualites d’esprit et de cceur. Apres son baccalaureat 
(I'dres et mathematiqnes) il fut re?u a l’Ecole militaire de Saint-Cyr. 

int embrasse la carriere militaire il sejourna comme lieutenant en 
Bretagne. En 1904, il epousa Mile Jehanne de St-Pol, petite fille du celebre 
in il liematicien Cauchy. 

Vu cours de la premiere guerre mondiale il se montra comme un officier 
ile valeur. II s’y dislingua, en effet, par sa bravoure et son devouement. 
•Son courage et sa conduite brillante lui valurent plusieurs citations 

I oieuses et la Croix de Guerre avec palmes. II fut blesse en Argonne 
i n 1915. A la suite de ses blessures il a etc verse a I’Etat-Major et fut 
prorau au grade de Commandant. A la fin des hostilites il renonfa a la 
earriere militaire et se consacra a l'agriculture dans son domaine de 

I Eaux » (aux environs de Saint-Pair-sur-Mer a 8 km environ de 
Granville dans le departement de la Manche) et aux questions sociales. 

II -’interessait a tout ce qui touchait l’agronomie et tout ce qui pouvait 
lavoriser le developpement et la securite de la profession d'agriculture. 

Pendant 28 ans il fut Conseiller municipal de Saint-Pair ; ses avis 
' lairvoyants et imporlants etaienl tres apprecies et fournissaient souvent 
la bonne solution aux problemes les plus difficiles. Par son affabilite, 
s a loyaute, son esprit large, sa gaile, sa modeslie il avait acquis le respect 
et l estime de tous. Il fut President de la Caisse regionale du departement 


Source: MNHN, Paris 
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de la Manche, President de Credit rural de Basse-Normandie, Delegue 
cantonal agricole, Membre de la Chambre d'agriculture el ancien President 
de l’Union des Caisses mutuelles de la Manche. C’est dire qu'il se depensa 
sans compler pour la cause des travailleurs de la terre et pour l’organisa- 
tion de la classe paysanne. Profondement Chretien, son plus grand souci 
ful d'accomplir oeuvre sociale el chretienne. Le jour de ses imposantes 
obseques toutes ses qualites humaines, ses talents les plus divers, ses 
vertus chretiennes qui donnaient a la haute personnalite de M. Potter 
de LA Varde un tel relief furenl evoquees par le Chanoine Pinei. qui 
a grandemenl lone aussi ses qualites de pere de famille exemplaire et 
d'epoux modele. De nombreuses personnalites ecclesiastiques et civiles 
venues des departements de la Manche et du Calvados ont assiste a 
1'inhumation an cimeti^re de Kairon. 

Apres avoir csquisse le cdte humain et social de la personnalite si 
atlachanle de M. Potier de la Varde je voudrais dire quelques mcts 
sur le cdte scientifique et sur sa nature merveilleusement douce. 

Des sa jeunes.se et lors de son sejour en Bretagne il s’inleressa a la 
Botanique. La More bretonne el celle de Normandie n’avait pas de secret 
pour lui eomme en temoignent plusieurs publications se rapportant 
aux plantes superieures. (II en sera mention dans une notice qui paraitra 
dans le Bulletin de la Socielc botanique de France.) 

Mais c'est surlout 1'etude des Muscinees qui attirait son attention. 
Grace aux Conseils precieux du D r F. Camus, M. Potier de la Varde 
s y adonna el v COnsacrait tout son temps libre. Je ne parlerai pas en 
detail de son icuvre bryologique puisque a la suite de cette Notice, le 
I ) r F. Demaret, son ancien collaborateur dans les travaux sur les Mousses 
alricaines, I'expose avec lant d’autorile et mieux que quiconque. Je 
dirai simplement qu’en parcouranl la liste de ses publications bryolo- 
giques, on reste en admiration devant la diversitc et Pamplitude de 
1’ieuvre de ce grand bryologue disparu. 

C'est en 1903 qu’a paru sa premiere publication bryologique et ce 
ful dans la Revue bryologique dirigee a cette epoque par feu Pierre Tranquil 
I Ii'Snot. Depuis, il n’avait cesse d’etre un fidele collaborateur de cette 
Revue continuee en 1928 par Pierre Allorge et en 1944, a [ires son deeds 
premature, par moi-meme. Nous etions fiers et heureux de publier les 
remarquables travaux presque toujours illustres de ses dessins si tins 
et si scrupuleusement exacts. Une correspbndance suivie s’etablit entre 
nous depuis plus de 30 ans. Lors de nos excursions bryologiques nous 
nous atlachions a rechercher des Fissiderts en pensant toujours a noire 
cher ami M. Potier de i.a Varde auquel nous adressions nos recoltes 
pour des contrdles ou des determinations. Pour chaque cas difficile nous 
demandions son avis. Sa disparition va se faire cruellement sentir pour 
moi personnellement et pour tous ses amis bryologues ou correspondants. 

II etait en elroil contact avec le Laboratoire de Cryptogamie qui a 
eu I honneur cl avoir sa visile presque chaque annee. C'etait l’occasiou 
pour ses amis du Laboratoire : M. Gaume, M. Paul JovE-ret Mine S. Jovet- 
Ast et moi-meme de passer des heures combien heureuses et instructives 
a lui parler de Bryologie.de luimontrerdesspecimensinteressants.de 
discuter sur des questions oil son avis etait des plus precieux. I) r M. Biz<>t 
venait specialement de Dijon pour le saluer et parler avec lui de travaux 
qu’ils poursuivaient en commun. 


Source: MNHN, Paris 
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Eii 1908, il ful flomme n Correspondent tlu Museum », litre honorilique 
iii-rorde par le Museum aux savants ayanl rendu des services au Museum 
N ilional d Histoire Nalurelle. Lois iiu 8 e Congres International deBota- 
niijne qui a eu lieu eu 1934 a Pari-, il a pris part aux seances de la 
etioride Bryologie » comme President d’honneur el fit une Communi¬ 
cation qu’il avait magistralement exposee sur les « Affinites interconti- 
ii nlales de certains groupes de Mousses africaines ». Des amis bryologues 
eii angers m’avaient exprime a ce propos Ieur impression admirative sur 
sii personnalite. Il avail pris part aux excursions botaniques organisees a 

I ni rasion du Congres nolamment a celle de Fontainebleau, sous la direc¬ 
tion de M. R, Gaume, et celle de Bretagne dirigee par le Prof. IF. di:s 
Abbayes. 

En 1959 il a dft subir deux petites interventions chirurgicales conse¬ 
nt ives a ses ancicnnes blessures de guerre. Le debul de 1960 et le prin- 
li.mps fure.nt tres penibles & cause des suites operaloires, compliquees 
d une congestion pulmonaire et d'une plilebite. Ce fut une situation 
pivsque desesperee. II etait desole d'intetrompre ses travaux bryolo- 
gi Ines. II avait cependant surmonte ses snuffrances et rcprenail progressi- 
v. lent des forces. Au debut de cetle annee sa saute semblait s'ameliorer, 
il avait repris son travail au microscope el a eu la grande amabilite de 
determiner 2 especes de Fissidem que j’avais recoltees pour lui a File 
de Capri en 1960au mois de septembre. 11 s'agissail de F. eyprius et F. laxi- 
1'ilius tendant vers la var. pallidicatiUs. II avail I’intenlion de rediger 
iiu travail sur les Fissidens medilcrraneens pour « aider les bryologues 
:i i umprendre certaines affinitcs trte comiilcxes ». Ce travail exigeanl beau- 
eon p de temps n’a pu etre realise pour paraitre dans la Revue bryologique 
en I960, c’est ce qui explique que le nom de R. Potier de la Varde 
ne ligure pas dans le tome 29 (1960). Mais en attendant il preparait 
nn ! I'■ article sur les Mousses africaines de Kivu el de rAngola. Hdlas I 

II u a pu le rediger. La derniere lettre concernant ce travail re?ue de lui 
fid dat£e du 17 mars et le 19 mars noire rher ami avait cesse de vivre. 


Hepuis plusieurs aunties M. Potier de la Varde se preoccupait du 
soi l de son important berbicr bryologique renfermant un nombre conside- 
riiMcs d’espfeces detrites ou etudiees par lui et il nous avail exprime son 
'li ir de le leguer au Museum National d’Histoir’fe nalurelle. En juin 1956, 
Mim Jovet-Ast et moi, d’accord avec le Prof. Roger Helm, directeur 
du Museum National d’Histoire nalurelle, nous nous rendimes dans sa 
s "perbe propriety. La au milieu des frondaisons et accole a la maison 
'I lii I >i tat ion M. Potier de la Vardf. avail amenage un laboratoire 
on elaient rangees ses collections bryologiques el sa bibliotheque. Nous 
1 unies reyues avee infinimenL d’amabilite et de bontc par M. et Mme Potier 
|n la Varde. Nous avons ete heureuses de visiter son laboratoire oil 
d avait tant travaiUe toute sa vie et nous avons pu nous rendre compte 
1,1 I'emplacement necessaire pour l’installalion de ses Collections dans 
1 Ilerbier du Museum. 

Nous nous rappellerons toujours les deux excursions bryologiques 
quo nous avons eu le plaisir de faire avec lui dans les landes tourbeuses 
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aux environs tie Saint-Pair et an Mont Saint-Michel oil il nous conduisit 
avec beaucoup d’allegresse. 

Savolonte a ete respectee par Mme R. Potier de la Varde et ses 
enfants. «L’Herbier Potier de la Varde »se trouve actuellement au 
Laboratoire de Cryptogamie, au 2 e etage dans la Galerie des Herbiers, 
ou il peut etre consulte. Une grande partie de sa bibliotheque a ete 
leguee aussi au Laboratoire de Cryptogamie. 


L’activile de M. Potier de la Varde dans le domaine de l’agriculture 
et de ses travaux scientifiques fut recompenses par les distinctions hono- 
rifiques suivantes : 

Chevalier du Merite agricole, 

Titulaire de la medaille d'argent de la Mutualite agricole. 
Chevalier de la Legion d'Honneur a titre militaire. 

Correspondant du Museum, 1908. 

Prix Montagne de l’Academie des Sciences, 1929. 

Prix Demazieres de l’Academie des Sciences, 1937. 

Laureat des Jeux floraux du Languedoc. 


En exprimant nos douloureuses condolences a Mme R. Potier de la 
Varde nous devons lui rendre un profond hommage car c’est grace 4 
son affection, a son dcvouement, a sa charmanle bonte que notre cher 
M. Potier de la Varde et Ami, pouvait s’adonner a ses travaux bota- 
niques qui presentaient pour lui des heures de derivatif et de bonheur 
au milieu de ses soucis des travaux agricoles et de la direction de son 
domaine. 

Il fut entoure d’une Camille exemplaire. Ses deux fils et ses cinq lilies 
lui donnerent trente-neuf petits enfants. Sa jolie maison, entouree de 
vertes prairies oil brille un petit etang et de jardins, servait et restera 
le lieu de reunions familiales. On y accede par un belle allee de superbes 
Clienes et Ormes dont certains ont etc plantes par lui-meme. 


Ses amis du Laboratoire joignent leur chagrin a celui de toute la Camille 
et de tous ceux qui Pont profondement aime et estime. 


.le remercie le D r Fr. Ochsner de m’avoir communique le cliche de 
la photographie de M. R. Potier de la Varde, prise a « Lez Eaux » lors 
de l’Excursion en Bretagne & l’occasion du Congres International de 
Botanique de Paris en 1954. 


Source: MNHN, Paris 
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Robert-Andre-Leopold POTIER DE LA VARDE 
(4 mars 1878 - 19 mars 1961) 


par le D r F. Demaret (1) 


Le doyen de la bryologie frangaise, R. Potier de la Varde est decede 

19 mars 1961, dans sa 84® annee. Avec lui disparait un des derniers 
grands bryologues europeens de la premiere moitie du si6cle. 

F.n commengant cette notice necrologique, centree volontairement 
sm 1'ceuvre scientifique, qu’il me soil permis derendre un ultime hommage 
■li' gratitude au Maitre qui n’a jamais menage son temps ni son savoir 
I ir m’assister de ses conseils, avec une extreme, bienveillance et une 
grande autorite. 

I '.n dehors de la bryologie, Potier de la Varde s’esL depuis tou- 
i"nr; interesse a la flore de Normandie : il y signale Cicendia pusilla 
tu iseb., Osmunda regalis L., Trifolium ochroleuceum L. ; il suit la pro¬ 
gression de Claytonia perfoliaia Donn, Portulacacee americaine, natu- 
r.ilisee aux environs de Cherbourg et de Saint-Brieue, et celle de la 
Craminee Spcirlina Townsendii H. et .1. Groves cgalement americaine, 
M'ii de la baie du Mont Saint-Michel reussit & envahir le littoral de 
Sa int-Pair-sur-Mer. 

I,a flore muscinale de Bretagne lui fut revelee par le D r F. Camus. 

I tins une premiere note bryologique, qui date dc 1903, Potier de la 
\ wide relate l’existence de Schistostega osmundacea Mohr & l’interieur 
4 nn puits communal. II apporte ensuite de nombreuses contributions 
|| In connaissance des Mousses et des Hepatiques de France et specia- 
1' iiieiit de Bretagne et de Normandie, par decouverte d’une quarantaine 
4 1 speces ou de localites nouvelles pour la region. 

I’armi les plus remarquables signalons : Rhacomitrium mollissimum 
Idiilih., nouveaute pour la France, Tortula laevipiliformis De Not. que 
I ’" i i Kit de la Varde considere, avec la plupart des auteurs, comme une 
variety meridionale de T. laeuipila Brid. et dont 1’aire geographique 
s ' lend depuis la Manche, grace a la douceur du climat, Slableria gracilis 
I-iiidb. (Orthodonlium gracile Schwaegr.) dont il note la persistance au 
Finistere ou il n’avait plus ete revu depuis 1881. Deux taxa infraspeci- 
liques nouveaux pour la science sont decrits des Cotes-du-Nord et du 
Oas-de-Calais ; ce sont respectivement Oxyrrhynchium Sivartzii (Turn.) 
^ arnst. var. /Unions P. de la V. et de Drcpanocladus scorpioides Warnst. f. 
s "lloeata P. de la V. ( Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr. f. suffocalum 
(P. de la V.) Podp.). 

(U Jardin Botanique de l’Elat, Bruxelles, Belgique. 


Source: MNHN. Paris 
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Potier DE LA Varde ne s’e.t occupe qu’accessoirement de la flore 
mediterraneenne et atlantiquc, il signale plusieurs especes non encore 
connues de la Tunisie et du Maroc eL decouvre 3 varietes nouvelles 
pour la science dans les recoltes de M. et Mme P. Allorgk. Parmi 
elles, Oedipodiella australis (Wag. et Dix.) Dix. var. catalaunica 
p. de la V., d’Espagne, espece nouvelle pour 1’Europe, est une des plus 
interessantes. Dans ces recoltes de M. et Mme Ali.orge dans la peninsule 
iberique, il reconnalt 26 especes du genre Fissidcrts dont une nouvelle 
F. Valiae P. de la V., soit 6 especes de plus que precedemment. 

Depuis sa jeunesse, Potier oh la Varde avail porte son attention 
sur le genre Fissidens ; en 1911 parait la premiere note intitulee ■■ Observa¬ 
tions sur quelques especes du genre Fissidens ». Dans une dizaine d articles 
echelonnes entre 1914 et 1938, il continue ses etudes sur les Fissidens 
europeens,allant jusqu’a entreprendre des cultures pour etablir la validity 
de certaines especes. 11 precise notamment la systematique el la nomen¬ 
clature dc : F. Warnstor/ii Fleiseh., F. Mnevidis Amann, F. ovatifolius 
Ruthe, F. Arnoldii Ruthe et signale une deuxifeme localite fran?aise 
de cette dernifere et rarissime esp6ce. A I’occasion d’une revision du genre 
«, Fissidens » dans la Manche, etude d’une portee beau coup plus generalc 
que son titre ne le fait supposer, il precise la valeur des especes et defini! 
avec clarte les caractferes morphologiques et histologiques foliaires qui 
permettent un groupement satisfaisant des taxa. 

L’appellation de « limbidium » est proposee k la place de « limbus », 
terme impropre et pr4tant & confusion pour designer un groupe de cellules 
differenciees entourant plus ou moins completement les lames foliaires. 

En 1929. dans ses « etudes preiiminaires de quelques especes arricaines 
du genre Fissidens », il distingue, dans la section Pycnolhallia, 3 sous- 
sections Pycnophylli , Glaucissimi et Glauculi. dont il 6tudie en detail 
les affinites rdciproques. Dans un deuxifeme article paru en 1931, il definit 
la section Semilimbidium par des caracteres principaux fondes sur le 
rapport des 3 lames, la forme et la soudure de ces trois dernieres et par 
des caracteres secondaires fondes sur la nervure et le limbidium. Cette 
fa?on de voir lui permet de classer les especes en 3 sous-sections, Sublueidi. 
Monosticti et Obscuri, cette derni&re se subdivisant elle-mdme en 3 series. 
Stidi, Inflexi et Crispati , obtenues en reunissant les especes qui reagissenl 
de m{me a l’4gard de. la secheresse. Une cle anolytique permet la deter¬ 
mination aisde des 70 esp&ces africaines de cette section. 

En 1942, la section Aloma est k son tour l’objet d’une etude ou les 
caractdres du limbidium, de la denticulation et de la translucidite des 
cellules sont precisdes. Intercalde entre Semilimbidium et Crenularia, 
cette section, ecrit Potier de la Varde « se pr^sente comme un Slot 
compact bien detache de ses voisines aux nombreuses especes plus on 
moins papilleuses et limbidtees, de sorte qu’il parait inopportun de la 
decomposer en series mal definies ». 

Les bryologues resleront redevables a Potier de la Varde d’avoir 
rendu plus aisee l’etude de ce genre trds difficile dont il etait devenu le 
specialiste. 

Le point de depart de ses travaux sur les Mousses exotiques est une 
contribution k la florule de Tahiti, publiee en 1912. 

Blesse en Argonne en 1915, pendant la premiere guerre mondiale, 
Potier de la Varde echoue par hasard dans un hopital rennais. L’Herbier 


Source: MNHN, Paris 
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Paris, legue & la Faculte des Sciences de Rennes, allait Ini servir de 
l' :ise pour ddvelopper l’elude des Mousses d’Asie, du Brdsil et surtout 
(i \frique. Le nomlire des laxa nouveaux crees par Iui, seul ou en colla- 
!uiration, depasse 550: une douzaine de genres, environ 460 espdces et 
M i varieles ou formes. Les descriptions en sont claires et prdcises et 
:n rompagnees le plus souvent de figures Ires exactes ou les caracteres 
iinportants sont scrupuleusement notes. 

Les premieres collections asiatiques proviennent de 1’Annam et du 
i mbodge. Ensuite, sous le litre de « Musci madurenses », para!t dans 

die Revue de 1922 A 1924 ; une contribution a la flore bryologique de 
I’lode meridionale, enumerant prds de 100 especes ou varieles, dont 
pins de 40, signees en majorite avec J. Cardot, sont nouvelles pour la 
I ologie. Les abondantes recoltes du R. P. Foreau, en particulier, 
In i permettent de completer ses observations sur des especes dejA connues, 
'I n dnumerer d’autres non encore citees ou d’en decrire de nouvelles. 
Si - une periode d’une dizaine d’annees, la (lore bryologique de l’Inde 
sYnrichit de 3 genres nouveaux signes de Dixon et Potier de la Varde 
el de 120 especes ou varieles creees le plus souvent en collaboration 
over (.ardot, Theriot ou Dixon. Parmi les composantes de la flore 
bryologique de l’Inde meridionale, Potier de la Varde distingue deux 
elements, un element ceylanais et un cldment indo-malais. 

On releve encore dans ses travaux une variete nouvelle du Liban, 
"U' 1 cspece nouvelle d’lsrael et une de Nouvelle-Amslerdam. Cette ile 
ri ;iresente la station la plus australe du genre Braunfelsia dont 1’aire 
gi'iigraphique est ainsi agrandie. Avec Theriot il cree encore un genre 
nmiveau de la famille des Pottiacees pour une Mousse du Bresil dont 
r nique espece, Luisierella pusilla Tlier. et P. de la V. doit etre rapprochce 
' 1 ' 1 1 n autre genre monotypique, Bnjobritlonia. 

Mais Potier de la Varde s’est consacre surtout aux Mousses afri- 
' lines, et sa premiere note sur la flore de ce continent paralt en 1918. 
A partir de 1942, G. Le Testu allait lui faire parvenir regulierement 
si abondantes recoltes du Gabon et du Haut-Oubangui. Les diagnoses 
l'l'i liminaires des 95 especes et 41 variates nouvelles, credes la plupart 
avec. Theriot ou Brotherus, furent publiees de 1925 k 1935. Comme 
les cofinaissances que Ton possedait du Gabon dtaient tr6s rudimentaires, 
!’• de la Varde condensa les 340 especes et varies connues, dans un 
n " moire oil des descriptions precises et des cles dichotomiques rendent 

I ' lude des Mousses africaines beaucoup plus aisee. Soucieux de recruter 
'I' s adeptes k la bryologie il publia le relevd de 297 travaux parus jusqu’en 
1928 sur la flore des Mousses africaines. 

I ’exploration bryologique del’Oubangui, commencee par A. Chevalier, 
avail ete reprise par Le Testu et le R. P. Tisserant. Dans son magistral 
ouvrage « Mousses de l’Oubangui )> Potier de la Varde, qui se defend 

II avoir voulu rediger une (lore, decrit 134 espfcces ou varietes. Sur ce 
bifid, 39 especes nouvelles avaient dejd ete publides, 9 autres sont decrites 
dans cet ouvrage ou figure egalement la nouvelle famille des Archifissi- 
dentaceae. 

Fondant une douzaine d’annees encore, les envois copieux du R. P. Tis¬ 
sue ant et de M. Eckendorff lui permettronl de reconnaitre 21 especes 
'd variety nouvelles ainsi qu’un genre nouveau signe avec Theriot. 

Cos nouvelles contributions a la flore bryologique de l'Oubangui por- 



teront en 1946 le total des Mousses connues de ce pays k 271 unites. 

Quand on parcourt l'oeuvre de Potier de la Varde on est ctonne 
de la variete et du nombre des collections al'ricaines qu’il a etudiees en 
dehors de l’Oabangui et du Gabon. Familiarise avec la llore de l’Afrique 
tropicale et particuli’ferement avec. cello des regions montagneuses, il 
examine avec une rapidilc dcconcerlante les collections suivantes, pour 
ne citer quo les principals : Babet en Afrique cquatorinle fran?aise, 
Humbert au Congo, Chevalier aux iles du Cap Vert, Jacques Felix 
en Guinee fran?aise. Fries et Lonnberg en Afrique orientate anglaise, 
.Jaeger au Sierra Leone. Gomes et Sousa dans l’Est africain portugais. 
Monod a Fernando-Pd en Mauritanie, a Sao Tome et Principe. Wood 
et Dkmaret au Ruwenzori, Sori.in dans les Seychelles cl IJedberc. 
dans les montagnes d’Afrique orientale. Ces etudes sont a 1’origine de 
nombreux taxa nouveaux et d'observations tres intiTessantes d’ordre 
systematique ou phytogeographique. L’etude des 2 000 echantillons 
d’l Iedberg a droit a une mention specials avec SOI especes dcnombrees. 
dont 38 nouvelles pour la science. Elle a servi de base au depouilleme.nl 
de ma propre collection du Ruwenzori dans laquelle une douzaine 
d'especes out ele jusqu'a present reconnues et publiees en collaboration. 

Kn 1950, Potier DE LA Vardk reprend l’etude des Mousses de Mada¬ 
gascar. qu’il avait commencee en 1938. La collection du Prof. 11. Humbert 
dans le massif du Marojejy et dans les montagnes environnantes fait 
1'objet d’observa Lions biogeographiqucs originales et lui permet la crea¬ 
tion de nombreuses especes nouvelles. 

Le manque de monographies se faisant cruellement scntir en bryo- 
logie exotique, nous nous etions mis d’accord pour etudicr ensemble 
les especes al'ricaines les plus critiques de la famille des Hookeriacees. 
Bn 1951 et 1952, paraissent ainsi les revisions de Cyclodiclyon el Calli- 
costella, genres ou le polymorphisme foliaire etait souvent a 1’origine 
d’errc-urs de determination. L’anatomie et la morphologic des feuilles 
ont permis, nous l’esperons, une classification plus stable. 

Avant que ne s’etablisse cette collaboration avec Potier de la Varde, 
je ne le connaissais que par cotTespondailce. Quand j’ai cu la bonne 
fortune d’etre accueilli chez lui, avec combien de gentillesse, de le recevoir 
a Bruxelles et de le rencontrer ensuite a Paris, je l’ai Loujours trouve 
tel que mon imagination l’avait forge : un homme bienveillant et courtois 
dont le savoir, la delicatesse et la modestie rayonnaient. 

Le dernier acte de l’oeuvre scientifique de Potier de la Yarde com¬ 
mence en 1949 avec sa « Contribution a la llore bryologique africaine » 
publiee en 13 articles repartis sur 10 ans et se rapportant a des matc- 
riaux de plus de 12 pays d’Afrique tropicale. On v compte encore 43 especes 
et varietes nouvelles pour la bryologie. La mort l’a surpris pendant 
la preparation d’un quatorzieme article. 

Bien qu’il en decrivit beaucoup, Potier de la Varde etait tres cir- 
conspect dans la creation de nouveaux taxa. 11 s’entourait toujours au 
prealable de la documentation necessaire et n’hesitait pas a recourir 
aux conseils de ses collegues. 

Dej5 en 1924, R. Viguier, professeur a la Faculte des Sciences de 
Caen, ecrivait, a l’occasion du centieme anniversaire de la Societe I.in- 
neenne de Normandie :«MM. Potier de la Varde dans la Manche et 
Theriot dans la Seine-Inferieure comptent parmi les grands bryologues #■ 


Source; MNHN, Paris 
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La valeur de ses travaux a ete consacree par 1’Academie des Sciences 
ipii lui a decerne le prix Montagnf. en 1929 et le prix DesmaziLres 
hi 1937. Depuis lors, partageant sa vie entre ses devoirs professionnels, 
I’intimile familiale et sa passion pour la bryologie, Potier de i.a Varde 
n’a cesse de voir sa competence et son autoriteuniversellement reconnues. 

Puisse cet expose tres jncomplet de son oeuvre, ultime et aflectueux 
luuiimage de gratitude, garder vivant au cceur de tous les bryologues 
I souvenir de sa grandeur d’&me, de son energie et de l’ampleur de son 


Liste i*ks travaux bryologiques ke R. Potier de la Varde 


\ nonce tic lexisteiice ile Schistosiega osmundacca ii I'inlArieur d’un puits 
mnmunal a, Pldsidy (Rev. Bryol., 30. (i, 1903, p. 112). 

\ ms gar quelques MuscimSes Vies Coles-tlu-Nord (Bull. Soc. Sc. Rat. Ouest , 
sci'., 5. 1-2. 1905, p. 61-67). 

I ursions bryologiques dans les Cdles-du-Nord (environs de Gn in gamp) 
Rev. bretonnc de Bui., 1906, p. 3-10). 

1 c l ibation ii la llore bryologique du Morbiban (Rev. bretonnc dc But.. 1906). 
V c sur uue anomalie dc VAtriehum undulalum P.B. (Acad. Internal, de 
liogr. Hot., pp. 287-288, 1906, 4 fig.). 

I iirsion but unique dans les (V.tes-du-Nord (suite) (Rev. bretonnc de Bot.. 

I 906, p. 3-10). 

!.' Uarswpella Sprucei dans les Ootes-du-Nord (Rev. Bryol.. 35. 3, 1908. p. 81). 

* "niribution a la llore bryologique des C'otes-du-Nord (Bull. Soc. Sc. Nat. 

1 luest Fr.. 2“ sor.. 9, 2-3, 1*909, p. 179-19,3). 

>' c* sur la llore des environs (le Granville (Annuaire Assoc, normande, 1911, 
p. 3-28). 

1 Iiribution & la do rule .le TaVti (Rev. Bryol.. 39. 2, 1912, p. 20-23, 1 fig.). 

' 1 la presence de Ccphalozia maeroslavhya Kaal. dans la Mancbe (Rev. Bryol.. 
39, 1912, p. 73). 

' line variete de VOxynliynchium Swartzii (Turn.) Warns!. (Rev. Bryol.. 
39. 1912, p. 74). 

I cursions bryologiques en Ille-et-Vilaine (Rev. brclonne de Bot., 1914. ]i. 1-5). 

I • Mil mtion a la llore bryologique des ('otes-du-Nord (3* note) (Bull. Soc. 

Natur. dc VOuest de Fr.. 3 1 ’ sor.. 4. 1914. p. 15-18). 

111 1 n ations sur quelques especes du genre Fissidens (Rev. Bryol., 5, 41, 1914, 
I 1 - ■'■>4-92, 1 pi.). 

""-ervations sur quelques esp&ces du genre Fissidens (suite) (Rev. Bryol., 
6. 41, 1914, p. 1-5, 1 pi. 

I I o iio.nodadus scorpioides (L.) Warns!.. forma sitffocata (Rev. Bryol., 41. 1914. 

, I'- 73). 

1 11 1 ribution 5 la flore bryologique de I'Annam (Rev. gen. Bot., 29. 1917, p. 289- 


Sul "'is Mousses inediles de la Cliii 
I l :i . l/uiiiitrium subcrispatuvi. (Spee. 


■ienlale (Rev. gin. Bot., 30, 1918, p. 1-9, 
\ natalensis) (Rev. gin. Bot., 30. 1918. 


p 65-69, 1 pi.). 

Sl ‘ 'nphyllum Bremondii. Thor, el P. de la V. (cspece nouvelle du Canibodge) 
R< v. Bryol.. 47. 1920, p. 19-20. 2 fig.). 

1 ""i i ibution ii la flore bryologique du Kikouyou (Afrique Orienlale Anglaise) 


" 1 i cations sur quelques especes du genre Fissidens (Rev. Bryol.. 47. 2, 1920, 
Ji- 17-18). 

I; , ' l ologie (Rev. Bryol.. 47, 2, 1920, p. 20-21). 

'•"iimmia stricta sur le littoral de la Mancbe (Rev. Bryol.. 47. 1920. p. 73). 
'" ervations sur quelques especes du genre Fissidens (Rev. Bryol.. 3. 47, 1920, 


Observations sur quelques espfves du genre Fissidens (Rev. Bryol., 5-6, 48, 
1# 2l, p. 70-72). 


Source: MNHN, Paris 
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viridula Brill, var. longifolia Tlier. et P. do la V. 


Une correction au nomde Weisia 
(Rev. Bryol., 48, 1. 1921, p. 11, 

Observations sur quelques espdces du genre Fissidens (Rev. Bryol.. 48. 1021, 
i). 3-9, 1 flg). 

BUdnbrandtiella Soulii Broth, el 1’. do la V. (Rev. Bryol.. 48. 1021, ]>. 0-11.1 flg.). 

Kdoolies bryologiquos en Asia orientale (Rev. Bryol.. 49. 1922, p. 28-31, 1 pi. de 
2 fig.). 

Observations sur quelques espeees du genre Fissidens (Rev. Bryol., 49, 1, 1922, 

Contributions'll la flore bryologique du ddpartement do la Mauebe (Bull. Sor. 
LinnJennc de Normandie. 7° sdr., 5, 1922. p. 61-68). 

Musci Mad menses (contribution a la flore bryologique de l’lnde mdridionale) 
(Rev. Bryol., 3. 40. 1022, p. 33-44, 2 pi.). 

Muscinees Annauiil es vdcoltdes par M. Poii.ane (Inslitut eoientifique de 1 In.lo- 
cliinc) (1 lull. Museum Hist, natur.. 1023, 29. p. 397-404. 4 fig.). 

Coinpte rendu de riierborisation publique le 15 avril 1923, a Ilarcourt. (Bull. 
Boe. Linnienne de Normandie, 7« sdr.. 6, 1923, p. 46-53). 

Musci Madurenses (suite) (Rev. Bryol.. 50. 2, 1923, p. 17-27, 1 pi.). 

Observations sur quelques espeees du genre Fissidens (Rev. Bryol., 50, 2, 1923, 
p. 27-30). 

Recoiles brvologiques en Afriqiie anglaise (Bull. Bou.Bol.de France, 71, 1924, 
p.1054-1060, 3 fig.). 

Quelques precisions sur le Gleistostoma ambiguum (Hook.) Brill. (Bull. Soe. 
Limienne de Normandie. "7° sdr.. 7, 1924, p. 20-25). 

Musci Madurenses (suite et fin) (Rev. Bryol.. 51. I. 1924, p. 11-14). 

Mmisses recueillies dans le Hunt Oubangui par M. Le Testtj (Assoc, /ran?. 
a va ne, des Sciences, Grenoble, 1925, p. 359-361). 

Mousses nouvelles de l’Afiique tropieale fratnjaiso (Diagnoses prdliminaiivs 
(3« note) (Bull. Soc. Bot. Fr.. 72. 1925. p. 351-367. 18 fig.). 

Nouvelles lierborisations dans le sud de l'lnde (l ro note) (Rev. Bryol., 52, 3, 
1925. p. 37-44). _ . . , ( 

Une Marchantiacde nouvelle pour la Manehe : Prcissia commutata (Linden.-.) 
N'ees (F.u collaboration aveo R. MeSmn) (Bull. Soc. IAnniewne de Normandie, 
7- sdr., 8. 1925, p, 90-92). 

Nouvelles observations sur Fissidens MonguiUoni Thdr. (Rev. Bryol., 2, 2. 

1925, p. 17-21). 

Mousses nouvelles de l'Afriquc tropieale framjaise (Diagnoses prdhminams) 
(2° note) (Bull. Soe. Bot. Fr.. 72. 1025. p. 701-708, 6 fig.). 

Sur la presence en Auvergne du Rhacomitrium niollissimum Philib. (Rev. Bryol., 
52. 1925, p. 21). 

A propos de VEctropothecium mayumbense Beech. (Rev. Bryol.. 52. 1925, p. 43-44). 

Retnarques sur ('hybrid at ion des Mousses (Rev. Bryol., 53, 1926, p. 63-fiO). 

Mousses nouvelles de l’Afrique tropieale traneaise (Diagnoses prdliminaires 
(Bull. Soc. Bot. de France, 73, 1926, p. 57-63, 4 fig.). 

Rhachitheviopsis P. de la V., genre nouveau d’Orthotricaedes de l’Afrique tro¬ 
picals (Bull. Soc. Bot. Fr.. 73, 1926, p. 74, 1 pi. phot). 

Mousses nouvelles de 1’Afrique Iropieale fran?aise (Diagnoses prdliminair. s) 
(4 C note) (Bull. Soc. Bol. Fr., 73, 1926, p. 377-386, 10 fig.). 

Mousses nouvelles de l’Afrique Iropieale frangaiSe (Diagnoses prdliminaires) 
(5- note) (Bull. Soe. Bot. Fr.. 74. 1927, p. 142-153, 8 fig.). 

Contribution ii la flore bryologique de l'lnde mdridionale (En eollahoiatn n 
aver H. N. Dixos (Arch. Bot., Bull. mens. 1, 8-9, 1927, p. 161-184, 3 fig., 

A propos de Phasconica Bcdansae C.M. (Arch. Bot.. Bull. mens. 2, 1927, p. 39-40). 

Hooheriopsis Mittenii nom. mu tat. (Arch. Bot., Bull. mens. 1, 7, 1927, p. 138- 

Moueses de l'Oubangui (Arch. Bot., 1, Memoire n° 3, 1927, p. 1-152, 40 fig- 
4 pi. phot.). _ 

Mousses nouvelles de l’Asie mdridionale (Ann. Cryptog. Exot., 1. 3, 1928, ]>. 

283, 3 fig.). 

Mousses .le l’Oubangui (Arch. Bot.. 1. 3. 192S. p. 23-32. 2 fig.). 

Fructification de Pterobryella vagapensis C.M. (Rev. Bryol.. nouv. sdr., 1928. 
p. 36-37, 1 fig.). 


Source: MNHN, Paris 
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Musci novi indici (Ann. Oryptog. Exot., 1, 1, 1928, p. 37-47, 4 fig.). 

Eii collaboration avec l'Abbe P. Fr£my. S«r deux Mousses rares observees aux 
environs de Saint-Ln (Notices, Mimoires et Documents, Soc. Agric. Archiol. 
ct d'JIist. Natur. du departement de la Manche, 40, 1928, p. 119-122, 1 fig.). 
M'losses nouvelles de l’Afrique tropicale frant;aisc (Diagnoses prdliminaires) 
(6° note) (Rev. Bryol., nouv. ser., I, 2-3, 1928, p. 87-97. 6 pi.). 

" i iservations de propagules phyllogdnes ehez un Fissidens d’Afrique (Ann. 
Oryptog. Exot., 2, 2. 1929, ]». 1-4, I pi.). 

I’, vision des travaux pants jusqu’en 1928 sur les Mousses d’Afrique (Ann. 
Oryptog. Exot., 2, 2, 1929, p. 171-190). 

Additions aux Mousses de l’Onbangui (Arch. Bot., Bull, mens., 8, 1, 1929, 
. p. 1-9, 3 fig.). 

I'.'tides prdliminaires de quelques espdces africaines du genre Fissidens (Ann. 
i'ryptog. Exot., 2, 3-4, 1929, p. 272-290, 2 tableaux), 
ditions a la flore bryologique tie Normandie (Rev. Bryol., nouv. ser., II. 

I, 1929, p. 30-34). 

!! cherches sur les affinitds du genre Acanthocladiella (Eli collaboration avec 
!. Theriot (Rev. Bryol., nouv. sdr.. Ill, 1-2, 1930. p. .7-11, 1 pi.), 
ix Fleischer (1861-1930) (Ami. Crypt. Exot... 3. 1930, p. 161-167). 

■ la presence au Maroc de Fissidens Herzogii Ruthe (Ann. Crypt. Exot., 4, 
1931, p. 161-165). 

le sur quelques Fissidens rares ou critiques (Rev. Bryol., nouv. sdr., II, 

1- 2, 1930, p. 171-180, 1 fig.). 

Musci novi afrieani (Ann. I'ryptog. Exot., 3, 1, 1930, p. 43-49, 2 fig.). 

ditions aux Mousses tie l’Oubangui (2 e note) (Arch. Bot., 4, 2, 1930, p. 17-23, 
2 fig,). 

" tleux mousses indiennes (Ann. Oryptog. Exot., 3, 2-3, 1930. p. 101-105). 
.\ 'Uveile contribution it la flore bryologique de l’lnde (En collaboration avec 

II. N. Dixon (Ann. Oryptog. Exot., 3, 4. 1030, p. 168-192, 6 fig.). 

Revision des travaux parus sur les Mousses d’Afrique jusqu'en 1928. Liste 

additive (Ann. Oryptog. Exot., 8. 2-3, 1930, p. 106-108). 

\ i at ions tdratologiquos observees chez le Fissidens Curnowii Mitt. (Bull. Soc. 
Hot. Fr., 77. 1930, p. 48-52, 2 fig.). 

1 idribution 5 Fetude des Hdtdropliylloidees (RecueU de Trav. Cryptogamiques 
■lidies d Louis Mangin, 1931, p. 1-3, 1 fig.). 

I ities prdliminaires tie quelques esp6c.es africaines du genre Fissidens 
2 " article). La section Semilimbidium (Ann. Oryptog. Exot., 4, 1, 1931, p. 5- 
'2, 14 fig.). 

Tnisses nouvelles de l’Afrique tropieale frangaise (Diagnoses prdliminaires) 
T note) (Rev. Bryol, nouv. ser.. IV. 2, 1931. p. 57-74, 7 fig., 1 pi. phot,). 

I Fissidens ovalifolius Ruthe en France (Rev. Bryol, uouv. sdr., IV, 1931, 
p. 142). 

i nates africanae (Rev. Bryol. et Lichinol, nouv. sdr., IV, 4, 1953, p. 203-209, 
5 fig.). 

lOToltes bryologiques aux environs de Bozoum (Rev. Bryol. et Lichinol., nouv. 
*dr., V, 2-3, 1932, p. 83-90, 2 fig.). 

\ luopos de Stereopkyllum virens Card. (Rev. Bryol. et Lichinol., nouv. sdr., V, 

2- 3, 1932, p. 185-186). 

lii. idles bryologiques en Afrique Equatoriale Fran?aise (Ann. Oryptog. Exot., 
5. 2, 1932, p. 53-67, 2 fig.). 

I' sidens lloegii P. de la V., species nova africana sect. Bryoidium (Kongelige 
'i or sice, Vidensk. Selskab, 5, 33. 1932, p. 130-132, 1 fig.). 

Mmisses nouvelles de l’Afrique tropieale fran?aise (Diagnoses prdliminaires) 

1 8° note) (Rev. Bryol. ct Lichinol., nouv. sdr.. VI. 1933, p. 132-153). 

Ufrnltes bryologiques aux environs de Bozoum (Rev. Bryol. cl Lichinol., nouv. 

' I .. VII,' 1934, p. 226-237. 4 fig.). 

Barbula Oattefossei P. tie la V. sp. nov. sect. Ilelicopogon (Ann. Crypt. Exot., 

1. 1934, p. 195, I fig.). 

'Imisses nouvelles tie l’Afrique tropieale frantjaise (Diagnoses prdliminaires) 
'9° note) ( Rev, Bryol. ct Lichinol, nouv. sdr., VIII. 1936, p. 52-60, 6 fig.). 
H'-rborisations dans la rdgion tie Bocaranga (Oubaugui) (Rev. Bryol. et Lichinol, 
uouv. sdr., IX, 1936, p. 194-209, 7 fig.). 
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Mousses du Gabon ( Mimoires Soc. nation. Sc. Nat. et Math, de Cherbourg, 
1936, p. 1-270, 69 fig.). 

Lwsierella Their, et 1’. de la V. geaus novum familiae Pottiaeearum, s. f. Pot- 
tioidearum {Bull. Soc. Bot. Fr., 83. 1936, p. 73-76, 1 fig.). 

Une nouvelle local ite fran$aise de Fissidens Amoldi Rathe {Rev. Bryol. et 
Lichinol.. nouv. ser.. IX. 1936, p. 146-147). 

Bryotestua Their, et P. de la V., genus novum familiae Dieranacearum {Bull. 

Soc. Bot. Fr.. 84. 1937, p. 558-562, 2 fig.). 

Contribution a la flore bryologique de la Chine {Rev. Bryol. et Lichinol.. nouv. 
set., X. 1937, p. 136-145, 3 fig.). 

Le genre Fissidens dans la Manche. Saint-L6, imprimeries Rend Jacqueline. 
1938, p. 1-30, 10 fig. 

Sur une collection de Mousses malgaches (Mimoires Soc. nation. Sc. Natur. et 
Math, de Cherbourg. 43. p. 63-69, 3 fig.. 1938). 

Nouvelle contribution a la flore de I'Oubangui d’apr&s les rdcoltes de Monsieur 
M. J. Eckendorff et du R.P. C. Tisserant (Rev. Bryol. et Lichinol., nouv. 
ser., XI, 1939, p. 165-186, 3 fig.). 

Bryohumbertia P. de la V. of Tilth', genus novum familiae Dieranacearum (Bull. 

Soc. Bot. Fr.. 86. 1939, p. 422-424, 1 fig.). 

Mousses nouvelles rdcoltees en Afrique Equatoriale par M. H. Humbert au 
cours de sa mission en 1929 ( Hull. Soc. Bot. Fr.. 87, 1940, p. 351-363, 2 fig.). 
Contribution it la flore brvologique de la Guinee Frangaisc (Bull, chi Musiuni. 
2 e sdr., 13, 3, 1941, p. 207-211, 2 fig). 

Tisserantiella P. de la V. genus novum familiae Pottiaeearum (Bull. Soc. Bot. 
Fr.. 88. 1941, p. 469-472, 1 fig.). 

Rcicoltes bryologiquesde M. II. HUMBERT611 Afrique Equatoriale ( Bull. Museum, 
2 e sbr.. 14, 5, 1942, p. 361-368). 

Observations sur les Fissidens africains de la section Aloma (Rev. Bryol. cl 
Lichinol.. XIII. fasc. I (Travailx bryologiques dddids a la memoite de Pierrc- 
Tranquille Husnot, p. 25-35, 1942). 

Mousses nouvelles recoltdes aux lies du Cap Vert, par M. Aug. Chevaliek 
en 1934 (Bull. Museum. 2« ser., 15. 1. 1943, p. 239-243, I fig.). 

Nouvelle station de Bartramia stricta lirid. dans la Manche (Bull. Soc. Linn. 

de Normandie, 9 e ser.. 3, 1943. p. 62-63). 

Revoltes bryologiques de M. II. Humbert en Afrique Equatoriale (suite) (Bull. 

Museum, 2 C ser.. 15, 3, 1943. p. 129-133). 

Le Fissidens intralimbalus Rut lie dans les Basses Pyrenees (Rev. Bryol. cl 
Lichinol., nouv. ser., XIII. 3-4, 1944. p. 81-83). 

Liste des espeees du genre Fissidens recoltces dans la Peuinsule iberique, par 
M. et Mute 1'. Allorue (Rev. Bryol. cl Lichinol., nouv. ser.. XV. 1-2, p. 30-3'. 
1945). 

Formes sat I antiques de trois Mousses des Azores (Rev. Bryol. et Lichinol., nom. 
sbr., XV. 1-2. p. 40-45, 1945). 

Bryophyta nova (Rev. Bryol. el Lichinol.. uonv. ser.. XV. 3-4, p. 141-146. 1946). 
Petite contribution a la flore brvologique afrioaine (Rev. Bryol. et Lichinol . 
nouv. ser., XV. 3-4. p. 145-146', 1946). 

Reeoltes bryologiques de M. M. R. E. Fries, Th. C. E. Fries et E. Lonnbero 
en Afrique orient ale anglaise ( Svensk Bolan. Tidskr., 41. 1, 1947, p. 1-16. 
3 fig.). 

A propos de la nomenclature de Lepidapilum Dusenii C.M. et iVActinodonlmiu 
Dusenii Broth. (En collaboration aver I. ThAriot) (Rev. Bryol. et Lichinol . 
nouv. ser.. XVI. p. 15-16, 1947). 

Notes de systematique. I. Sur I'idenlite des genres Rhynchocarpidium et Schivi- 
perella. 11. Une espece a supprimer : Sauloma ajrica/na Dix. et Thdr. (Rf. 
Bryol. et Lichinol.. nouv. b6i., XXIII. 1-2. p. 23-24. 1954). 

Orthodontium gracile existe toujours a Bonnalec (Finis!ere) (Rev. Bryol. et 
Lichinol, nouv. ser.. XXIII. 1954, p. 214). 

Contribution k la flore bryologique africaine (6° article) (Rev. Bryol. et Lichinol.. 

nouv. ser.. XXIII. 3-4, p. 265-267, 1954). 

Oligotrichum Ajriccmum P. de la V. sp. nov. (Bull. Jar din Bot. de I'Etat, Bruxelles. 
24. 3, 1954, p. 235-237, 1 fig.). 


Source: MNHN, Paris . 
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A limit cs intercoiitinentales fie certains groupes de Mousses afrieaines (Rapports 
■ » ommumcations, \ 111® Congres international de Bot;»»‘n»« 1 « 


., 1954, p. 85-89). ° ...“ “ v ~ 0,an, 4™- section 16 ’ 

' u \ ! , a ''fToHuhi laevi-pilacformis de Not. dans la Manclie, p. 75-80, 

11>54)” 1 taW ‘ (Mimmre Soc - Sc - Nat - 61 Mathim. de Cherbourg, XXXXVI. 

\ | ontribution to the moss flora of tropical Africa (En collaboration avec 
lone I atlor) (Eew Bull., 1954, p. 505-516, 3 fig.). 

■ "irilmtion it la dove bryologique africaine (7- article) (Her. Bryol. et LicMnol,. 

ser., XXIV. I 10.)... p. 29-32). 

'""■ZnSha^'fS. IMS, ****** 

1 - Muscmees du Massif <lu Marojejy et des montagnes erivironuantes (Mim, 
I net. oc. Madagascar, ser. B. 6, 1955 p '>13-918) 

"T »' .. HuibhiU*. e„ Afriq.e orimtule, m com. 

'• lil •Rission suedoise de 1948 (Ark. for Bot., 3. 1955, p. 125-204. 34 fig.). 
D ox Hookeiiaceae nouvellcs du Ruwenzori (Congo beige) (En collaboration 
*'• Di-marrt) (Bull, Jard. Bot. Elat Brux,. 25. 1955, p. 353-357, 2 pi.). 

' ! ."' ih " t *°2' a l a fl, ’ rp bryologique d’Israel (Her. Bryol, et LicMnol'.. nouv" 

.. XXV. 1-2, 1956, p. 120-123, 1 pi.). 

' 'libation aja, flore bryologique alt home (8* article) (Her. Bryol. et LicMnol, 
'"tv. ser.. XXV, 3-4. 1950, p. 213-233). 

" I'ptes ta.xa noaveaux de Mousses du Ruwenzori (Congo beige) (En collaboia- 
f vcc p - Demaret) (Bull. Jard, Bot, Elat Brux., 26. 1956, p. 265-275, 

• fig.). v 

I irilmtion a la (lore bryologique des Seychelles (Sv. Bot. Tidskr. 51 I 
l!ll >7, p. 159-162. 2 fig.). 

>' 'V s ® u Afn, a" Mosses. 11. Fissidentaceae and Arehifissidentaceae from 
•• igerta anil I lie British tamerouns (Transact, of the Brit. Bryol, Soc., 3. 
eart 1, 1956, p. 85-97). Introduction de Richards (P. AV.). 

' ""' ibut i" n iJ r a „ fl,,re l,r .v°logique de Sierra Leone (Her. Bryol, et LicMnol., 
"IV. ser.. XVII. 1948, p. 16-23, 4 fig.). 

II Theriot ( 2! d&embre 1859-25 mars 1947) (Lev. Bryol, et LicMnol., 
.tv. ser., XVII. 1948. p. 7-14). 

."' ib ^ f °” r flore bryologique africaine (Her. Bryol, et hi eh final., nouv. 

. XVIII. 194!), p. 11 -23). 

1 trenre Braunjelsia dans une lie australe (Bev. Bryol. et LicMnol,, nouv. ser., 
a VIII, 1949, p. 24). 

' > " ibntioii a |a flore bryologique do i’Est africain portugais (SvenskBot, 
' idskrtft., 42, 3, 1948, p. 249-257. 3 fig.). 

1 ""i ribution ft la flore bryologique africaine (2« article) (Bev. Bryol. et LicMnol.. 

"'v. ser.. XVIII. 3-4. 1949. p. 105-110). 

S'-’ la persistance en Finisteie de Stableria gracilis (AVils.) Lindb. (Bev. Bryol. 

’ LicMnol., nouv. ser.. XIX. 1950, p. 7-10). 

Id ions aux rdcoltes bryologiques de MM. R. E. Fries et Th. C. E. Fries 
rensk Baton. Tidskr.. Bd. 44. 1950, Uppsala). 

■\H"dt6s de Fissidms Konkourae Par. et Broth. (Bev. Bryol, et LicMnol., nouv. 

1 . XIX. 1950, p. 11-13. 1 fig.). 

I.- .' -es et variates nouvelles roroltees ft Madagascar par M. !e Professeur 
■ "I'MBKRTau oours de son 6« et. de son 7" voyage (Bev. Bryol, el LicMnol.. 
ser.. XIX. 1950. p. 145-154, 5 fig.). 

N"'"s sur Schlotheimia fornicata Dub. et, sur quelques espi-ces affined des ties 
"si ro-afrieaines (Bev. Bryol. et LicMnol., nouv. ser.. XIX. 1950, p. 155-160). 
. 1| 10,18 aux r<V«ltes bryologiques de Mine R. E. Fries el Th. C E Fries 
'rensk Bot. Tidskr.. 44. 1950, p. 515-516). 

""""tuition ft la flore bryologique africaine (3® article) (Bev. Bryol. el LicMnol., 
v 1 ""A- ser.. XX. 1-2. 1951. p. 1-9). 

1 1 """bution ft la flore bryologique africaine (4® article) (Bev. Bryol. et LicMnol. 
"'"iv.ser.. XX. 1-2. 1951. p. 243-245). 

-nosedmekia densa (Hook.) Biz. et P. de la V. comb. nov. (En collaboration 
I .. M- Bizot) (Bev. Bryol, et LicMnol.. nouv. s4r.. XX. 3-4. 1951. p. 246-248). 

■ ~ ispeces afrieaines du genre Cyclodictyon Mitt. (En collaboration aver 
Demaret (Bull. Jard. Bot. Etat, Brux.. 21, 1951. p. 11-59. 22 fig.). 
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Observations sur les affinitds du genre Rhynchocarpidium P. de la V. et Lerov 
(Rev. Bryol. et. Lichtnol.. nouv. sdr., XXI. 1-2, 1952, p. 3-6). 

line poignee de Mousses libanaises (En collaboration avec M. Bizot et R.Gatjme) 
(Rev. Bryol. et Lichtnol., nouv. sdr.. XXI. 1-2, 1952, p. 11-13). 

Contribution it I'dtude du genre Erythrodontium (En collaboration avec M. Bizot) 
(Rev. Bryol. et Lichtnol.. nouv. sdr., XXI. 1-2. 1952, p. 7-10). 

Sur 1’existence du genre Vesicularia en Afrique du Nord (En collaboration 
avec M. Bizot) (Rev. Bryol. et Lichtnol., nouv. ser.. X XI,13-4,1952, p. 226-228). 

Les espdces africaines du genre Callieostella (C. Mull.) Jaog. (En collaboration 
avec F. Demaret) (Bull. lard. Hot. de VEtat, Bruxelles, nouv. sdr., XXII, 
fasc. 3-4. ]>. 323-396. 61 groupes de figures, 1952). 

Petite contribution a la flore bryologique de Fernando Poo (Bull. Institut 
Fr. <VAfrique Noire. XV, n° 2. 1953, p. 483-486). 

Ddcouverte du genre Crymnostomiella en Mauritanie (Bull. Institut Fr. d’Afrique 
Noire. XV, n° 4, 1953, p. 1387-1389). 

Contribution it la flore bryologique africaine (5° article) (Rev. Bryol. et Lichtnol, 
nouv. sdr.. XXII. 1-2, 1953. p. 6-15). 

Fissidens exiguus Sull. en Grande-Bretague (Rev. Bryol. et Lichtnol., nouv. 
ser., XXII. 1-2, 1953, p. 16). 

Contribution a la flore bryologique africaine (6 e article) (Rev. Bryol. et Lichtnol, 
nouv. ser., XXIII, pp. 265-267, 1954). 

Contribution a la flore bryologique africaine (7® article) (Rev. Bruol. et Lichtnol. 
nouv. ser., XXIV, pp. 29-32, 1955). 

Contribution a la flore bryologique africaine (8® article) (Rev. Bryol. et Lichtnol, 
nouv. sdr., XXV. pp. 213-233. 1936). 

Contribution & la flore bryologique africaine. (9® article) (Rev. Bryol. et Lichtnol. 
nouv. sdr., XXVI. 1-2, 1957, p. 1-7). 

Trois Fissidens et, un PhUonotie nouveaux du Ruwenzori (En collaboration 
avec F. Demaret (Bull. Jard. Bot. de VEtat, Bruxelles, vol. jubilaire Walter 
Robyns. XXVII, fasc. 4, 1957. p. 755-762). 

Contribution k la flore bryologique africaine (10® article) (Rev. Bryol. et Lichtnol. 
nouv. sdr., XXVII. 1-2, 1958. p. 1-10). 

Contribution a la flore bryologique africaine (11® article) (Rev. Bryol. et Lichtnol., 
nouv. sdr.. XXVII. 3-4, 1958, p. 139-144). 

Une Mousse nouvelle pour F Europe : OedipodAella australis (Wag. et Div.) 
Dix. var. catalaunica P. do la V. (Rev. Bryol. et Lichtnol., nouv. sdr.. XXVII, 
1-2, 1958, p. 11-12). 

Contribution it la flore bryologique africaine (12® article) (Rev. Bryol. et. Lichtnol. 
nouv. sdr., XXVIII. 1-2, 1959, p. 203-207). 

('ontribution it la flore bryologique africaine (13 e article) (Rev. Bryol. et Lichtnol. 
nouv. sdr.. XXVIII. 3-4, 1959, p. 271-275). 

Contribution ii la flore bryologique des iles Sao Tomd et Principe (Bull. I FA .1 
21, sdr. A, 1959, p. 1205-1210, 2 fig.). 


Source: MNHN, Paris 
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t Theodor Herzog (7.7.1880-6.5.1961) 


von Riclef Grolle (1) 


Im hohen Alter von iiber 80 Jaliren verstarb nach einem Schlaganfall 
i nz plotzlich Prof. Dr. Dr. h. c. Theodor Herzog. Mil seinem Tode 
i I einer der Grossen der Bryologie in die Geschichte dieser Wissenschaft 
(ingegangen. 

Th. Herzog litt bereits seit 1952 an den Folgen eines friiheren Schla- 
i.uifalles und auch an manchen Beschwernissen, die das hohere Alter 
In : eitet. Aber immer wieder schopfte er neue Krafte aus sicli, mit denen 
11 die Attacken auf seine Gesundheit iiberwand und sich zu angestrengter 
wissenschaftlicher Tatigkeit zwang. Bis in seine letzten Tage fuhr Oder 
ginger taglich ins Institut, zum Mikroskop, um zu sehen, zu praparieren 
iiml zu zeichnen. Hier bei seinen Pflanzen, ihrer « morphe », packte ihn 
noch im hochsten Alter die Entdeckerfreude wie einen jugendlich begei- 
sleruflgsfShigen Menschen, wenn neue Formen ihm zu Gesicht kamen. 
Wenige Tage vor seinem Tode erzahlte er mir mit wahrer Begeisterung, 
(lass er in einer kleinen australischen Sammlung einige Pflanzen der 
Luibmoosgattung Mittenia gefunden habe, von welcher er bis dahin 
nach keinen Vertreter gekannt habe. Als Frucht seiner unermudlichen 
Bimuhungen ist noch in den letzten Jaliren eine stattliche Anzahl zum 
Teil umfangreicherer Arbeiten aus seiner Feder erschienen. 

Diese Unermudlichkeit bezeigte er auch in seiner Korrespondenz. 
Kaum irgendjemand diirfte wolil auf eine Anfrage bei ihm nicht prompt 
eine Antwort erhalten haben. Er hielt darauf, seine Post so schnell wie 
irgend moglich zu erledigen. Vor einigen Jaliren erhielt er aus Indien 
einen Brief in einer der dortigen Landessprachen. Naturlich war ihm sein 
Inhalt unverstandlich. Aber er sandte an den Absender in 5 verschiedenen 
Sprachen die Bitte, seinen Brief in einer dieser Sprachen alizufassen. 

Seine grosse Bereitschaft, anderen wissenschaftlich weiterzuhelfen, 
zeigte sich auch in der Grosszugigkeit, mit der er Proben aus seinem 
Herbar verschenkte und sein ganzes Material einzelner Gruppen ein- 
schliesslich der Typen an Spezialbearheiter zur Ausleihe gab. Das Herbar 
Herzog, das vielleicht artenreichste private Moosherbar derWelt, zeichnet 
aus. dass in ihm die Laubmoose wie die Lebermoose von alien Konti- 
nenten, vielleicht mit Ausnalime von Afrika, in gleichmassig umfassender 
Weise vertreten sind. 

Das Herbar Herzog nebst der umfangreichen Fachbibliothek ist 
(lurch testamentarische Sclienkung in den Besitz der Friedrich-Schiller- 


(1) Insitut far Spezielle Bofcanik, Jena. 


Source: MNHN, Paris 
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Universitat Jena iibergegangen. Dort wire! es im Herbarium Haussknecht 
als HERZOG-Sclienkung Aufstellung linden (1). 

Theodor Herzog stammt aus Freiburg im Breisgau, wo er sich bereits 
als Gymnysiast der Mittelstufe eirie genaue Kenntnis der lieimischen 
Flora der hoheren Pflanzen erwarb. Als diese nicht mehr geniigend 
Neues zu bieten vermochte, lenkte ein Lcbrcr ihn und seinen Schulfreund 
Karl Muller auf die Kryptogamcn. insbesondere die Moose hin. Dabei 
teilten Karl Muller und Theodor Herzog die Moose unter sich so auf, 
dass K. Muller fiir die Lebermoosc und Th. I Ierzog fur die Laubmoose 
« zustandig » waren. Nach dem Abitur studierte Th. Herzog an den 
Universitaten Freiburg, Zurich und Miinchen. Wahrend dieser Zeif 
fasste er seine Kenntnis von den badischen Laubmoosen in ciner vorbild- 
lichen Landesdora zusammen, die im Bull. lTIerb. Boiss. als seine erste 
grdssere Veroffentlichung erschien. In Zurich betatigte sicli Th. Herzog 
neben dem botanisclien Studium auch sehr akliv im akademischen Ski- 
und Bergsteigerklub und ZeiL seines Lebens is! er ein begeisterter Jiinger 
des sportlichen Alpinismus geblieben. Etwa 600 Gipfel in den Alpen 
und Anden hal er bezwungen, daruntcr mehrere als Erstbesteigungen. 
In Miinchen promovierte er 1903 bei I.. Radlkofer. 1907 habilitierte 
er sich unter C. Schroeter « t)ber die VegetationsverhaUnis.se Sardi- 
niens » an der naturwissenschaftlichen Fakultat der Universitat Zurich. 
Bis zu diesem Zeitpunkt hatte er Forschungsreisen nach Sardinien, 
Korsika, Tunis und Ceylon unternommen. In den folgenden Jahren 
konnte er zwei grossere Expedilionen nach Bolivien diirchfiihren. Ubcr 
jede dieser Reisen erschienen ausfiihrliche vegetationskundlic.be und 
systematische Berichte. Im crslen Weltkrieg wurde er eingezogen. Dock 
nutzte er diese ZeiL, indem cr wahrehd seines Aufenthaltes in Rumanien 
und Mazedonien umfangreiche Pflanzensammlungen anlegte. 1919 
kehrte er nach Miinchen zuriick und wurde dort 1920 zum Professor 
ernannt. 1925 folgte er einem Ruf nach Jena. Dieser Stadt und ihrer 
Universitat, die ihn 1948 zum personlichen Ordinarius ernannte, bewahrte 
er bis zu seinem Tode die Treue. 

In Jena erschien 1926 als Frucht der zahlreichen Reisen die « Geogra¬ 
phic der Moose », die zu den Standardwerken der Bryologie gehort. Fur 
die « Geographic der Moose » musste sich Th. Herzog erslmalig intensiv 
auch mil den Lebermoosen beschaftigen. Die Ilepatikologie der 
exotischen Lebermoosc war nach dem Tode Stephanis nahezu vollig 
verwaist und daher sah sich Th. Herzog veranlasst, seine Tatigkeil 
in sleigendem Masse auch dieser Pflanzengruppe zu widmen. So geschah es, 
dass Th. Herzog entgegen der zunehmenden Tendenz zur Spezialisierung 
in der Wissenscliaft die Lebermoose wie die Laubmoose der ganzen Erde 
nahezu gleichmassig souveran zu beherrschen lernte und er Sammlungen 
beider Pflanzengruppen von iiberall her bearbeitete, worin er einzig 
unter seinen Zeitgenossen stand. 

In Jena bildete Th. Herzog auch cine Reihe Schuler heran, die mil 
ihren Dissertationen wichtige Beitrage zur Bryologie lieferten. Diese 
Arbeiten sind am Schluss des Verzeichnisses der HERZOG’schen Publika- 
tionen mit zusammengesteUt. 1948 wurde Th. Herzog emeritiert. 

(1) Eventuello Ausleihwiinsche aua dem Herbar Herzog sind zu l-icbten an den Insti- 
tutadircktor des Institutes fur Spezielle Botanik. Herrn Prof. Dr. O. Schwarz, Jena, 
Goetheallcc 26. 


Source: MNHN. Paris i 
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Mil iiber 75 Jahren unterzog sich Th. Herzog zum dritten Mai in 
si inem Leben der selbsllosen Aufgabe, ein grosses Werk, iiber dessen 
Erscheinen der Autor gestorben war, aus dem Nachlass lierauszugehen. 
1'.»10 war es die «Bryologia Atlantica » von A. Geheeb gewesen, 1933-34 
die 1500 Seitcn starke Sapindaceen-Monographie von L. Radlkofer. 
1955 erwies er K. Mui.ler diese Freundestal, indem er trolz grosser 
Srhwierigkeiten dessen « Die Lcbcrmoose Europas » zum Ganzen gestal- 
i■ • Io. Er leistete damit der Gesamtheit der Bryologen und auch der 
llnlaniker iiberhaupt einen ganz unscliatzbaren Dienst; denn « Die 
1 her moose Europas »sind eine hervorragende, monumentalc Zusammen- 
l ' sung der Kenntnis eincs Wissenschaftszweiges, der wenige Spezial- 
gebiete des Pflanzenreiches etwas Vergleichbares an die Seite zu stellen 
haben. 

Zum 75. Geburtstag warden Th. Herzog zahlreiche hobe Ehren im 
I n und Ausland zuteil. In gleich zwei Zeitsebriften erschienen aus diesem 
A 11 lass Festschriftcn. Ausscrdem wurde ihm die Wiirde eines Ehrendoktor 
di r Naturwissenschaftlichen Fakultftt der Ernst-Moritz-Arndt-Univer- 
sii il Greifswald verlieben und er zum Ehrenmitglied verscbiedener 
(li sellschaften, darunter der Britischen und der Amerikanischen Bryolo- 
gischen Gesellschaft ernaunl. 

Semen Schiilern war er ein Vorbild unermiidlichen wissensebaftlicben 
Sirebens. Vor allem aber bewahren sie ihm das Andenken einer warme 
M nscblichkeit ausstrahlenden Gelebrten-Personlichkeit, deren vor- 
ilringliches Anliegen neben der wissensehaftliche Forderung stels zugleich 
das persbniiche Wohl seiner Schuler war. 


Verzeichnis der bryoloqischen Sckriften 
von Theodor Herzog 

i' lie Soliriften geographischen und aussehliesslich Phauerogamen-bntanisehen 
l i nils verweise ich auf die Zusawmenstellung in Feddes Report., 58. p. 12-19 

(11155). 

I. 1898. — Quelques Mousses int6ressantes du Grand-Dueh6 de Bade (Rer. 
Bryol., 25. p. 82-84. 

1898. — Slamlorte von Laubmoosen aus dem Florengebiet, Fieibuig 
(Milt. Bad. Bot. Ver., p. 1-10). 

1899. — StandoTte von Laubmoosen aus dem Florengebiet Freibuig 
(Ibidem, p. 105-115). 

(. 1899. — liinige bryologische Notizen aus den VVaadtlander und Berner 
Alpen (Bull. VHerb. Boise., 7, p. 489-492). 

1900. — Staudorte von Laubmoosen aus dem Florengebiet Freiburg 
(Mitt. Bad. Bot. Per., 173-174. p. 189-198). 

'■ 1900. Einiges fiber Setikern tvrgida Jur. und ihre liiichsten Ver wand ten 
(Bot. Cenlrulbl., 82 (3), p. 1-5). 

1900. - Einige bryologische Xotizen aus Giaubunden und Wallis ( Mem. 
I'Herb. Boise., 2, p. 1-4). 

- 1901. Beit rage zur Kenntnis der Sehweizer Laubmoc-sfloxa (Bull. 
VHerb. Boies., Her. 2. 1, p. 129-139). 

9. 1901. — line variation uouvelle de Hypnum micans Wils (Rev. Bryol., 
28. p. 70-77). 

I "- 1902. — Raeomitrium tortuloules nov. epee. (Bull. VHerb. Boise.. Sev. 2, 
2. p. 404-405). 

11. 1902. - Das 81. Wilhelmer- und Oberriedertlial im badiscben Srhwaiz- 

wald im Kleide seiner Laubmm so (Beth. Bot. Cenlrulbl.. 11, p. 510-551). 

12. 1903. — Laubmoos-Miscellen (Ibidem, 10 (6), p. 1-3). 
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13. 1903. —Laubiaops-Misoellen (Bull. I'Herb. Boise., Ser. 2. 3. p. 149-154). 

14. 1904-1906. — Die Laubmuose Badens. Eine bryogeographische Skizze 

( Ibidem, Ser. 2, 4-6) (Als Separatum, p. 1-402). 

15. 1905. - Ein Beil rag zur Kenntnis der Laub- uud Lebermoosflora von 

Sardinien, p. 1-20. Zurich. 

15 bis. 1905. — Ein Beil rag zur Kenntnis von Barbula sinuosa (Beih. Bot. 
Centralbl., Abt. 2. 18. p. 115-1 IS). 

10. 1907. — Stuilien iiber den Formeukreis von Triahostomum mutabile Br. 
(iVom Acta, Abh. Kais. Leop. (awl. Deutseli. A kail. Naturf., 73 (31. 
p. 453-481). 

17. 1909. Laubmocse aus Deutseb-'N'enguii ea und Burn (Hedwigia, 48, 

p. 119-127). 

18. 1909. — P her die Vegetal ionsverhiiltnisse Sardiniens ( Englers Bot. Jahrb.. 

42. p. 341-436. Ilabililationssclirift. 

19. 1909. - Beitriige zur Laubmoosflora von Bolivia (Beih. Bot. Centralbl.. 

Abt. 2, 26. p. 45-102). 

20. 1910. — We it ere Bciiiiigc zur Laubmoosflora von Bolivia (Beih. Bot. 

Centralbl.. Alt*. 2. 27. p. 348-358). 

21. 1910, - Parallismus und Kouvergenz in den Slammreiben der Laubmousc 

(Hedwigia. 50. p. 86-99). 

22. 1910. Beitriige zur Laubmoosflora von Cevlon ( Hedwigia , 50, p. 115- 

145). 

23. 1910. Pflanzenforiuatioiicn Osl-Boli vias (Buglers Bot. Jahrb.. 44. p. 346- 

405). 

24. 1910. Kritische u. none Art on der europiiisclieu Laubmoosflora (AUq. 

Bot. Zeilselir., 6, p. 1-4). 

25. 1910. » Brvelogia Atlauliea >• von A. Okiieeb. erganzt und zur posl- 

humen Veioffeiitliohung flberarbeitet (Bibl. Bot.. 73. p. 1-71). 

26. 1911. 1'ne uouvelie espfece de Grimmia (Rev. Bryol., 38, p. 12-13). 

27. 1911. Bemerkungen zu der neuen Laubmoosgaltung Wollnya (Beih. 

Bid. Centralbl.. Abt. 2. 28, p. 208-271). 

28. 1911. Die Moosformationen ; in E. Rubel. PflanzcngeographisolLe 

Monograpliie des Berninagebietes ( Buglers Bid. Jahrb.. 47. p. 235-250). 

29. 1912. Bryophyta. Moose; in E. Rubel, Pflanzengeographische Mono¬ 

grapliie i.'es Berninagebietes (Englers Bot. Jahrb.. 47, p. 472-493). 

30. 1914. Zwei klcistokarpe Moose der bolivianischen Hocheordilliere 

(Flora. N.E.. 7. p. 317-320). 

31. 1916. — Cber melirzellige Sporen bei Laubmoosen (Flora, N.F.. 9. p. 97-99). 

32. 1910. - Xeue Lanhinoose aus Ostasien und Siidamerika (Hedwigia. 

57. p. 233-250). 

33. 1916. Die Bryopliylen meiner 2. Reise durcli Bolivia (Bibl. Bot.. 87, 

p. 1-347). 

34. 1919. Bolanisehe Studien eiues Frontsoblaten in Mazedonien (Ally. 

But. Zeilschr., 24-25, p. 8-23). 

35. 1019. Die Laubmoose der zweiten Freiburger Molukkeiiexpedilh n 

(Hedwigia, 61, p. 286-302). 

36. 1919. Beilriige zur Bryogeographie Siidosteuropas. I. Mazedonien 

(Kryptogam. Forsch., 4. p. 274-298). 

37. 1920. und II. Paul. Beitriige zur Moosflora Bayerns (Kryplogaw. 

Forsch., 5, p. 353-360). 

38. 1920. — Uypnum LorenHianum Mol. Eine bryogeographiscbe Skizze 

( Krypt. Forsch, 5, p. 345-353). 

39. 1920. — Mitteilungen fiber neue oder weniger hekannte Formen von 

Brutorganen bei Laubmoosen (Flora. N.F., 13. p. 337-358). 

40. 1921. — Die Bryophyten meiner 2. Reise durcli Bolivia. Nachtrag. (Bibl. 

Bot., 88. p. 1-31). 

41. 1921. —- Die Lebermoose der 2 Freiburger Molukkenexpeditionen und 

einige neue Alien der engeren Indomulaya (Beih. Bot. Centralbl.. Abt. 2, 
38. p. 318-332). 

42. 1922. Moose und Fleeblen der Kl. Selieidegg. (Milt. Xaiurf. Ges. Bern. 

4. p. 1-11). 

43. 1923. Beitriige zur Bryophytenflora Chiles (Hedwigia, 44, p. 1-181- 
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l!, fr 3 ' ! — ? ie <ler Bolivianischea Auden und ihies dstliclien 

7“'!andes, in A. Engt-er und 0. Drude (Die Vegetation der Erde, 
15, p. l-2,)8. Leipzig). 

' l9 ?t 7“ Ccmtritucoes ao conheeiuiento da Flora Bryologica do Brasil 
(Arch, Hot. Estac. S. Paulo, 1 (2), p. 28-105), 

" l! 'l68) Bei<rage zur Bryojfliytenaora von Yttnnan (Bedwigia, 65, p. 147- 

1 “ Anatomic der Lebermoose, in K. Linsbaoer, Handbuob der 
i’llanzenanatomie, II. Al.t. 2, Toil, VFI-i. p. L112 
• ln 7, r ’-.- T1,oorie u,,(l Tatsacben der Moosve'rhroitung und die Rolle des 
Peristoinapparat es (Flora X.l'.. 18, p. 198-220) 

' M ’f;V — Mooec Siidbrasiliens als pflauzengeographische Zeugen 
(I \eroffentl. Ucobot. lnst.it. Rdhel Zurich, 3. p. 519-539). 

192n. - None Bryophyten aus Brasilieu (Fedaes Report., 21, p. 22-33) 

. 102,). Die Moose der Yeilanduiigsl'onnationen der Ijoeliandineu Glazial- 
soen (hnglertt Hut. Jahrb., 59. Beilil. 131. p. I I-IS), 

1920. Beitrage zur Moosflora West put agoniens ( Redwiyui , 46, p. 79-92). 

1920. — Bryophyten der weiteren Indomalava (H'tuSttnyia. 46. p 337-358) 

' '"S' D if,‘‘ ll ; i T', B 'K''"' ,ll “ ,k " Mlmk ' SanliMien 

(Englers Hot. Jahrb., 60. p. 570-579). 

1920. — Geographic der Moose, p. 1-439. Jena. 

' 9 p%« aol) 6 ' Bryophytensammlungen aus SO.laiuerika (Bedwigia, 67. 

1928. — Siupaniu portoricensis (Annal. Bryol., p. 91-112). 

!">o' "1 U0 Laubmoosgattungen (Iier. Bryol. Lichen. , 1, p. 98-108). 

1 1928. - Mu-rotkamnvum und Lepidolaena. ( P/lan:enareale, Reike I. Heft 8. 
Karte 72, 73). 

'• ,l,29 \ . Bostiinininigstabellen der einlieimischeu Laubmoosfamilien 
p. 1-4, I. Ault., Jena. 

l!, 29. Bestinunungstabellen der einlieimischeu Lebermoosfamilien 
und-gattungen. p. | -o, Jena. 


1929. 
. 1930 
1930 


1‘dolrichaceae, Pflanzenareale, Iteihe 2, Heft 0, Karte SO. 
Besit/.t StephanieUa ein Perianth ! (Annul. Bryol., 3, p. lld-114). 
Mnioloma, nov. gen. Bepatirarum (Annal. Bryol., 3. p. 1 15-120). 
Der Blatt iliniorphismus bei Pilosiuui (Annal. Bryol.. 3, p. 121-125). 
Studien fiber Drepanolejewnea I (Ann. Bryol., 3, p. 120-149). 
' -’■■■ " • *'•- Nicholson und F. Vkruoorn, Hepaticae, in II. v. IIasdel- 

Mazetti, Symbolae Sinieae. 5, ]>. 1-00, Wien. 

1931. - Hepaticae in Winklers Borneo-PHanzen (Mitt. Inst, Alia. Hot 

Hamburg, 7 (3). p. 182-210). 

1 93 i - -Ilepaticae Philippinenses a el. f. .1. Baker lec.tae (Annal. Bryol., 

4. p. 79-94). J 

"*?'• , -.Die Bryophyten der Lutzelburgsehori Reisen in Xordbrasilien 

(Bedwigia. 71. i>. 332-350). 

ili: ?nk7^ , }* e ’"" l J'emerkenswerte Bryophyten. von II. Borgeff 1927 
^928 aut Java und den Plnlippinen gesammelt (Annul. Bryol., 5. p. 09 

!932. - Neue Bepaticae aus der weiteren Indomalava (Ann. Bryol. 

5. p. 83-98). 

|932. — Leptvdontium, Pflanzenareale, Reibe 3, Heft 5, Karte 49, 50 
-•eographie, in F. Verdoorn, Manual of Bryology, p. 273-290 


I 932. 


Leiden 


•T'". z "2 Kenntnis der Gattung Plagiochila I.: Neotropischc 
Alton ( Bedwigia, 72. p. 195-242). 

33 — und. I. Theriot, Bryophyta 


125). 


r Kenntnis - 


1 (0-8) (Annal. Bryol., 6, p. 

1 A 'eurolejeunea (Aimed. Bryol., 6 


933. — Beitrage 
46-58). 

■7-Die Bryophyten der Andenreisen von C. Troll (Hcdmyiu, 74 

Studien uher Drepanolejeunen II (Annal. Bryol., 7. ]). 57-94) 

• Beitrage zur Ivenutnis der Bryophyten flora von Ostafrika (Feddes 
Hepert., 38, p. 100-105). 


'• 193; 
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81. 1935. — Descriptions of new species of New Zealand Hepaticae (Transact. 

Hoy. Soc. New Zealand, 65, p. 350-356). 

82. 1937. — Neue Hepaticae aus Sfidamerika ( Broteria , Ser. Cienc. Nat., 

6 (1), p. 17-23). 

83. 1937. — Neue Bryopkyten vom Kuwenzori und aus rlern Pat agon isclien 

Inlaudeisgebiet (Feddes Reperl., 41, p. 285-292). 

84. 1937. — Srudien fiber Drepanolejeunea III (Annal. Bryol., 9. p. 115-130). 

85. 1938. - Contribueion al conoeiiniento de la flora Brio fit a del Sur de 

Chile. Parte Sistemdtica (Arch. Iisc. Farmac. Fac. Cienc. Med. C&rdoba 
(R. A.), sece. eient., 7, p. 1-56). 

86. 1938. - Sphaerolejeunea, cine neue Uattung der Lejeuneaceae schizostipae 

(Annal. Bryol., 11. p. 86-89). 

87. 1938. - Descripl ions of new species of New Zealand Hepatics II (Transact. 

Roy. Soc. New Zealand, 68, p. 40-46). 

88. 1938. - Bryophyla in But. Ergebnisse der deutsclien Hindukusch-Expedi- 

tion 1935 (Feddes Repert., Boilieft, 108, p. 3-12). 

89. 1938. — Bryopbyteu aus den Hoolianden von Peru (Feddes Repert., 

45, p. 44-48). 

90. 1938. Beitriige zur Kennlnis der Uattung Plagiochila II.: Palaeo- 

tropiselie Arten (Hedwigia, 78, p. 222-244). 

91. 1938. Hepaticae Stanleyanae Uostaricenses et Hondurenses 1 (Rev. 

Bryol. LicMn., 11. p. 5-30). 

92. 1939. — Moosexkursioncn um Jena ( Mitt. Thii/r, Bot. Vcr., N. F., 45, 

p. 68-78). 

93. 1939. - Beitriige zur Kenntnis der Laubuioosflora des Seliwarzwables 

(Mitt. Bad. Landesver. Nalurlc. Natursch., N.E., 4 (1), p. 1-3). 

94. 1939. — Studiun uher Drepanolejeunea IV (Annal. Bryol., 12, p. 98-122). 

95. 1939. Zwei Bryophytensanunlungen aus dein Sikkimliimalaya ( Annal. 

Bryol., 12. p. 71 -97). 

96. 1939. und U. II. Sen ware, Zur Bryopbytenttora S fid chiles (Beih. Bot. 

Central Id., Abt. B, 60, p. 1-31). 

97. 1939. — Melophyllum n. gen., eine neue Laubmoosgattung der Hoclianden 

von Peru (Feddes Repert., 47. p. 98-100). 

98. 1040. - Die Moose der Expedition Ejungner nacli Patagonien 1932-1634 

(Arkiv Hot., A. 29 (21), p. I 17). 

99. 1941. - AUisonia Herz., eine neue Uattung der Haplolaenaceae (Hedwigia, 

80. p. 77-83). 

100. 1941. - Byssolejewnca, cine neue Uattung der Lejeuneaceae (Hedwigia, 

80. p. 84-86). 

101. 1942. Beitriige zur Kennlnis neotropiseher Bryophyten (Beih. Bot. 

Centralbl.. Abt. B. 61. p. 559-590). 

102. 1942. Revision der Leberinoosgattung Leptolejeunea Spr. in der Irnlo- 

malaya (Flora, N.F., 35, p. 377-434). 

103. 1942. Drci neue Ceratolejewiea-Kvtcn aus der Neolropis (Rev. Bryol 

LicMn.. 13, p. 20-24). 

104. 1942. — Die folic sen Lebeimoose der Juan Femandez-Iiiseln und tier 

Ostersel, in Skottsberg, The Natural History of Juan Fernandez 
and Easter Island, 2, p. 697-752, Uppsala). 

105. 1943. Eeliermoese aus Sumatra (Atm. Nalurh. Mas. Wien. 53 (1). 

p. 358-373). 

106. 1943. Eine kleiite Lebernioossamiulung aus Chile (Meddel. Ooteborgt 

Bot. Triidg., 15, p. 167-162). 

107. 1943. Moosgescllsehaflen des hoheren Schwarzwaldes (Flora. N-F-. 

36, p. 203-308). 

108. 1943. Molendoa tacniatijolia Herz. Eine neue Laubmoosart der AI pen 

(Flora, N.F.. 37, p. 57-60). 

109. 1943. — Rhaphidolejeunea Herz., eine neue Lejevmeaeeengattung der 

Indoinalaya (Mitt. Thiir. Bot. Ver., N.F., 50, p. 100-105). 

111). 1944. Mieropterygium Rcimersianum Herz. Eine neue Art der Ualtuni! 

aus Sfidbrasilien (Hedwigia, 81, p. 225-228). 

111. 1944. Die Mooswelt des Kbdnitztales in den Hoheu Tauern (It nil. 
Bot. Zeitschr., 93 (1-2), p. 1-65). 


Source: MNHN, Paris 
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1944. — und K. HiiFLER, Kalkomoo8iresellsdia.fion am dolling (Hedwioia 
82, p.1-92). 6 y 

1944. - Eine neue Plagiochila- Art auf den Azoren (Rev. Bryol. Lichen.. 

13. p. 161-102). 

1947. Hepaticae von der Comoreninsel Johanna {But. Notts., 101, 
l>. 317-334). 

•948. - Die Mooswo.lt des Feldberggebietes, in K. Muller, Der Feld here 
iin Seliwarzwald, p. 363-379, Freiburg. 

1948. — Two new African species of Lejeuneaceae (Transact. Brit. Bryol. 


a IIepaticae aus der Indomalaya 


, 1 (2), p. 104-107). 

. 1948. — Studien iiher kritise.be und 
(S vensk Bot. Tidskr., 42, p. 230-241. 

. 1949. - Descriptions ol New Species of New Zealand Hepaticae III (Trans¬ 
act. Roy. Soc. New Zealand. 77, p. 253-256). 

1949. — Four new hepatic* from Australia ( Transact. Brit. Bryol. Soc.. 

1 (3), p. 181-189). 

•930. — Miscellanea Bryologica I. Neotropica (Mem. Soc. Fauna Flora 
Fenn., 25, p. 43-72). 

. I960. — Hepaticae Borneenses ( Transact. Brit. Bryol. Soc., 1 (4), p. 275- 
326). 

. 1951. — Hepaticae Staudleyanae Costaricenses et Hondurenses II (Rev. 
Bryol. Lichen., 20. p. 126-175). 

. 1951. — Revision der Lebermoosgattung Lembidium Mitt. (Arkiv Bot., 
Ser. 2. 20 (13), p. 471-503). 

. 1951. — Miscellanea Bryologica II. Palaeotropica (Mem. Soc. Fauna 
Flora Fenn.. 26, p. 37-66). 

. 1951. Kritik des Lejeuneaceensystems (Feddes Report., 54. p. 172-184). 

. 1951. - Lejeunea devursiva Sde.-Lac. (Feddes Reperl., 54. p. 248-255). 

. 1952. — Aphanotropis Herz., oiup neue CattuugderLejeuneae.een (Trans¬ 
act. Brit. Bryol. Soc., 2 (I), p. 62-65). 

1952. - Naclitrag zu . Hepaticae Borneenses * (Transact. Brit. Bryol. 
Soc., 2 (1), p. 71-73). 

1952. — Miscellanea Bryologica III (Mem. Soc. Fauna Flora Fenn. 27 
p. 92-110). 

. 1952. - Hepaticae Ecuadorienses a cl. Dre Gunnar Harling annis 
1946-1947 ledae (Svensk Bot. Tidskr.. 46, p. 62-108). 

. 1952. Eine neue Lebermoosgattung aus Westpatagonien. Chondro- 
phyllum llerz. (Rev. Bryol. Lichen.. 21. p. 46-49). 

1952. Drei neue Lebermoose aus Westpatagonien (Rev. Bryol. TAehen.. 
21, p. 256-261). 

. 1952. — Perssoniella llerz., nov. gen. Hepaticarum (Arkiv Bot., Ser. 2, 

2 (4), p. 265-269). 


1,1 1952. Beitragc zur Kermtnis der argentinischen Bryophytenflora 
(Feddes Repert., 55. p. 1-27). 

1 ; 1 1953. — Eine neue Lebermoosgattimg, Pseudomarsupidium llerz. n. gen. 
aus Westpatagonien (Svensk Bot. Tidskr.. 47, p. 34-42). 

1953. -— Bestimmuugstabellen der einheimisehen Laubmdosfamilien, 
p. 1-6, 2. Anil., Jena. 

I::: - 1954. — Zur Bryophyten flora Chiles (Rev. Bryol. LicMn., 23. p. 27-99). 

13s. 1955. - Lehennooso aus Neukaledonien, gesauinielt von Dr. 0. A. Selling 
(Arkiv Bot., Ser. 2, 3 (3), p. 43-61). 

1955. — Hepaticae aus Columbia unci Peru (Feddes Repert., 57. p. 156-203). 

1955. Revision neotropischer Plagiochila-Xrteu 1 (Rev. Bryol. LicMn., 
24. p. 51-59). 

ill. 1955. — K. Muller, Sein hepatikologisches Lebenswerk (Rev. Bryol. 
LicMn., 24. p.377-379). 

11-’- 1955. — und A. Noguchi, Beitrag zur Kenntnis der Bryophyten flora von 
Formosa und den benachbahrten Inseln Botel Tobago und Kwashvoto 
(Journ. Hattori Bot. Lab., 14, p. 29-70). 

| 33. 1956-1958. — Als Herausgeber von : K. Muller, Die Lebennor.se Europas 
in Rabenhorst's Krypt. (Flora, 6 (2). 3. Aufl., p. 757-1365, Leipzig). 

'I- 1957. — fiber einige Arteu der Lebermoosgattungen Odontolejeunea 
und Cyclolejeunea I. (Rev. Bryol. LicMn.. 26. p. 51-59). 
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145. 1957. — Eiue neue Acrobolbus-Art aus Westaustralien (Ibidem, 26, p. 59- 

146. 1957. — Lebermoose aus Ekuador gesammelt von Dr. E. Asplund ( 8ven.sk 

Bot. Tidskr., 51. p. 187-196). , . , , 

147. 1957. — Eine Briophytensammlung ausdem argentinischen Nationalpark 

Nahuelhuapi (Darwinian, 11 (2), p. 207-222). 

148. 1958. — Jamesoniella Grolleana Herz. spec. nov. (Rev. Bryol. Lichen.. 

27. p. 145-146). 

149. 1958. -und II. Grolle, Was ist PacRyglossa 1 (Rev. Bryol. Lichin., 27. 

p. 147-165). 

150. 1960. — Weitere Beit rage zur Bryophytenflora Chiles (Rev. Bryol. LicMn., 

29. p. 183-206). 

151. 1961. — Moose von Vulcauo (Ber. Bayer. Bot. Ges., 34) (in Druek). 


Bryologische Dissertationen 
von Herzog-SchBlern 

1. 1931. Carl (H.). — Die Arttypen und die svstematische Gliederung der 
Gattung Plagiochila Dum. (Armal. Bryol., Suppl. 2, p. 1-170). 

2 1932. - - Zwickei. (VV.). — Studien iiber die Occllen der Lebermoose (Belli. 
Bot. Centralbl., Abt. 1, 49, p. 569-648). 

3 . 1932. _ IIilpert (F.). — Studien zur Systematik der TricRoslomace.cn 

(Beih. Bot. Centralbl., Abt. 2, 50, p. 585-706). 

4. 1934. Walther (K.). - Ulitersuchungen iiber die Variabilitat innerhalb 

des Formenkreises von Polytrichum juniperinum (Annal. Bryol.. 7, p. 121- 
156). 

5. 1935. — Hoffmann (G.). — Monographische Studien iiber die indomalay- 

ischen Arlen von Pycnolejeunea (Annal. Bryol.. 8. p. 80-81). 

6. 1936. Eifrjg (II.). - Monographische Studien fiber die indoinalayisclien 

Arlen von Taxilejewnea (Annal. Bryol.. 9. p. 73-114). 

7. 1937. Degenkolbe (W.). - Brutorgane bei bebliitterten Lebermooscn 

(Annal. Bryol.. 10, p. 43-96). 

8. 1937. Stodiek (E.). - - Soziologische und okologisc.he Untersuchungen an 

den xerotopen Moosen und Flechten des Muschelkalkes in der Umgebung 
von Jena (Peddes Repert., Beih.. 99. p. 1-46). 

9. 1953. Benedix (E. H.). — Indomalayische Cololejeuneen (Feddes Reperl., 

Beih., 134. p. 1-86). 
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La Societe bryologique americaine a elu comme membre honoraire 
le Dr. Frans Yerdoorn. Nous lui adressons nos vives felicitations. 


British Bryological Society. — Les 28 et 29 octobre 1961 ont eu lieu 
I s reunions a Cambridge. Le programme comprend les communications 
Miivantes : I) r E. Lodge : «The genus Drepanocktdus ». — M. J. Dickson : 
" Some preliminary observations on the Quaternary moss flora of Britain ». 

Trois excursions sont. projetees dans le W. Suffolk. — En 1962 la 
reunion annuelle generate de printemps aura lieu pendant une semaine 
a partir du 3 avril, a Helston dans le Cornwall et sera organisee par 
M. I. Paton, 31, Dobbs Lane, Truro. 

Les excursions d’automne auront lieu du l er au 15 septembrc en Irlande, 
Is premiere semaine a Bundoran, Co. Donegal et Co Sligo et Co Leitrim 
i la deuxieme semaine a Ardara ou Dunfanaghy. Organisateur : M. E. 
1 Wallace, 2, Strathearn Road, Sutton, Surrey, England. 


British Lichen Society. — La reunion de printemps 1962 aura lieu 
du 11-18 avril dans le Denbighshire avec des excursions centrees sur 
Llanrwst. Secretaire : M. A. E. Wade. 

En 1961 des excursions ont eu lieu sous la direction de M. A. E. Wade 
du 30 aotit au 6 septembre a Malham Tarn, pr6s de Settle, Yorks et 
Siapton, Kingsbridgendans le Devon. Directeur : D r K. L. Alvin. 

En octobre (20-22) la reunion aura lieu a Preston Montford Field 
Centre pres de Shrewsbury. 

Comme on voit, cette Societe se montre toujours tres active et les 
excursions sont suivies par de nombreux lichenologues. 


Soci6t6 suissc de liryologie et de Lichciiologic. Une excursion du 
1 juillet a eu lieu sous la direction du D r Ed. Frey et du l) r F. Ochsner 
a Coire et a Davos. Un compte rendu paraitra dans le prochain fascicule. 
La reunion annuelle se tiendra le 10 septembre a Baden. 


Source: MNHN, Paris 
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Index hepatic-arum par C. E.-B. Bonner, docteur es sciences, conser- 
vateur des collections cryptogamiques, Conservatoire botanique, Geneve. 
Get Index consacre a toutes les espcces d'Hepatiques decrites jusqu a 
la fin de 1960 paraltra en 8 parties a des intervalles reguliers. II sera 
complet en 1965 el contiendra environ 2 500 pages. Le genre Plagiochila , 
un des plus grands, ayant un besoin urgent de revision, paraltra le premier. 
Les varietes et les formes seront incluses au meme litre que les especes. 

Les hepaticologues seront reconnaissants au Dr. Bonner pour l'acconi- 
plissement de cette tache cnorme. I.a necessity d'un pareil Index a etc 
discutee au 8 e Congres international de Botanique de Paris, en 1951 
(Section de Bryologie. Comptes rend us des Seances, Rapports et Commmu- 
nications. Sect. 14-16 : 61 et 68, 1952). 

Les ordres pour les souscriptions doivent etre adresses a Stechert- 
Hafner, Inc. 31 East 10th St. New York 3, N.Y., U.S.A. 


Annonce de deces 


Nous avons le regret d’annoncer le deces du hryologue suisse bien 
connu Mario Jaggli, survenu le 27 decembre 1959 a Lugano, a 1 age 
de 79 ans. 

Prof. D r Hermann Reimers, 18 mai 1961. 

J.-A. Lachmann, l er mai 1961. 

Miroslav Servit, lichenologue tcheque decede le 6 avril 1959, a l’age 
de 72 ans. 


Les Notices necrologiques sur ces regrettes bryologues paraitront 
dans les prochains fascicules. 
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Source: MNHN, Paris 
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: neue Lebermoosgatlung (Nova 


Grollc ( R.). Tetracyrnbaliella, ei 

Hedwigia. 3, 1, 1961, p. 47-53, 3 pi.). 

Description d’un nouveau genre, Tetracyrnbaliella. dontleS feuilles et les amphigaatres 

[ , , , , i u....:.. It...... ......1- nr... • .1 Trtrn- 

possMent des lobes rapjiela 


. ux des Frullania. Deux sect . nor. : decipienles et Tctra- 

cvmbaliella Deux sp. nov. : T. rodway am. T. ratiana. Deux comb, no v.:T. cymbahfera 
t'L Chilaimohus cumbalUrruK (fl. et T.) O. I- et N. ; T. deepiens ( = Unloscyphm deci- 
picnx o .). Co sont lies especes de Tasmania. Auckland. Nouvelle-Ztflande. Nouvelle- 
OaltSdonie. Trfes belles figures. — S. J.-A. 

Hatcher (R. E.). A monograph of the genus Isotachis (Hepaticae) 
(Nova Hedwigia, 2, 4. 1960, p. 573-608). 

D4but lie la publication .rune monographic du genre Tsotachis. Histoire do ce genre. 
Morphologic et .level.ippeinent. Diagnose .le la famille nouvelle des Isotachaceae. Des¬ 
cription Ires .let ail lee du genre Isotachis. CM des espies. Description de la section nou¬ 
velle Procumbent (feuilles asyuMtriques. bitides ; amphigastres plus petits que les feuilles. 
sviuetriques. bifid,-s). Description, locality, stations de 111 especes avee commentaires 
tnorphologiqi.es et sysU'matiques. Bemarqucr la clarte de la redaction du texte et la 
perfection do la presentation. — S. J.-A. 

Horikaiva (Y.) and Ando (H.). Mosses of the Ongul Islands collected 
during the 1957-1960 Japanese antarctic research expedition (Hikobia, 
2, 3, 1961. p. 160-178. 4 fig., 1 carte). 

fitude de collections de Mousses fait, s sue I, s iles Ongul (pres du continent antarctique 
qui en etc n’ont plus ni ncige ui glace. Quatre especes r£colt6es. Description et tig. 
d'une van. nov.: Bryum inconnexum var. fragile. Une esp. nouv. Bryum ongulense. tn 
appendice concerne l'histoire de la bryologic antarctique. — S. J.-A. 

Kacliroo (V.) and Schuster (R. VI.). — The genus Pycnolejeunea and 
Us affinities to Cheilolejeunea, Euosmolejeimea, Nipponolejettnea,, Tuya- 
mella, Siphonolejeunea and Slrepsilejeunea (.7. Linn. Soc. (Hot.), 5b, 308. 
1961, p. 475-511, 16 fig.). 

Historique de la conception du genre Pycnolcjeunea. C14 des genres et sous-gcni.s 
confondus avec le genre Pycnolejcunea. Discussion sur Pycnolcjeunea sensu Hoffmann ; 
Pycnolcjeunea (Spr.) Scbifl'n. papille hyaline proximale ; sous-genre Pycnolejeumv 
A", carines aiguiSs, description et de des sections, cM des lo esp6ces ; sous-genre 
Perilejeunea subg. ... a pcriautl.e ayant 5 plis gonfMs formant des crCtcs arrondus 
distales. Commentaires sur le genre Cheilolejeunea s. Inf. & papille hyaline dist.de 
et qui comprend le sous-genre nouveau Xenolejeunea divisd en o sections. Commen- 
taires sur les genres a papille hyaline situ.Se sous la dent m6dtanc ou bten sur une 
dent apical,, mal d^finie : Nipponolejcune.a. Tuyamadla, Siphonolejeunea. Nombrcusrs 
et t res hellos figures. Combinaisons nouvelles : Tuyamaclla appenduulala (Hera.), i. 
angnlidipa (St,). Cheilolejeunea imliricaln (Nees). vitluta (St.I. C. incisa (G.), C. lrapc:ta 
(N'ees). C. sdijera (St.). C. discoidea (I- el D.), C. ceylanica (&.), C. Michohtzn <fel •). 
C. raokieHei* (St.), C. falsincnin (St.i. C. gigantea (SI.). C. Verdoornii (Holt), C. long'd, ns 
(St.). C. tosana (St.). C. meyeuiava (G. I., el X.), C. longtloba (St,), Pyonolejcxmea sub- 
crenulata (Hera.). Liste des specimens dtudMs. — 8. J.-A. 

Lazarenk 

Timmia 
de l'Ukraine, y 
anglais et russe. 

L A. fait une revision dos interrelations entre Timmia megapolitana et T. bavaricai 
il considfcre que T. bavarica reprfeente une modification adaptativo stabilis6e cLc 
megapolitana. Aprfcs avoir etudid les interrelations 
et des itchantillous pleurioiqucs du Tian Schan, l’A. 
fondamentale dans revolution de i’espiice fut une 
(caractfere qui s'est conserve chea T. norvegica) 
et pleuriolques. Devolution du g< 


(,v. S.). — Some remarks on the interrelationships between 
nia species (Acad, des Sciences de R.S.R. de l'Ukraine, Journ. bolnn. 
Ukraine. XIV, n" 2. p. 54-58, 1957, Kiev.). En ukrainien, avec resumes 


T. norvegica et T. auslriaca 
it, la conclusion que la foi lin' 
a nervure dorsalc papillr.w 
les cogametangos monoSqucs 
produite comm,' divergence des especes mono- 
diol’ques et a. conduit A la lability du caractcre de la papillositd dc la stufacc dorsal.’ 
du limbo et dimensions des cellules de la feuilie. Parmi les especes acluelles seules 
megapolitana et T. norvegica so prdsentunt conime especes stables, les mitres t 

modifications adaptatives k la s£cheresso de. 

un earaetfu'o. labile comma la papillosite de 
formes normalemont d^pourvues de papilles. — x. 

Le ltoy Andrews (A.). - Taxonomic Notes XY. The reciprocal hybrid 
of Ditrichuni-Pleuridium (The Bryologist. 63, n" 3. p. 179-181, I960). 

K6cemment le D r F.-J. Hermann et l'A. ont ddcrit un hybride naturel entre PlcU- 
rid item subulatum ( alternifolium ) $ et Ditrichum pallidum o' trouvd par Hermann 


Source: MNHN, Paris 
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Bultsville, Maryland. 11 s'agit de >. Pleuriditriclmm marylandicum liybr. gen. et spec, 
i -v. decrit et figure par log AA. (The Bryologist. 62, p. 119-123, 1959). L’A. espdrait 
. i: i" des rechercbes ulWrieures permottraicnt de dficouvrir 1’hybridc entre Ditrichum et 
FleuridAum. Grace aux explorations du D r Hermann cet hybrids a ete trouv6 et l’A. 
en donne la description. — V. A. 

Uiziishima (Irani). — Japanese Entodontaceae ( Journ. Hatlori Bol. 
Lab., 22. 1960, p. 91-158, 14 fig., 8 cartes). 

Revision des Entodontacies du Japon en tenant compte des elements sino-hima- 
l.i ns et des espfeces de Formose. Apr6s un court historique et une analyse morpholo- 
s' [!ie des caractdres du garnetophyte et du sporophyte, l'auteur expose le point de 
\'i„ de differents bryologucs et le sien sur la famille des Entodontacees. II t-ient compte 
,l 1 genres : Pterigynandrum, Campylodontium, Holmgrenm, Entodon ; deceit et figure 

i, . "speccs de cbacun de ees genres. Entodon compte 2 sous-genrcs : Entodon stat. nov. 
, Frylhropus Stat. nov. Ce dernier sous-genre sc divise en 2 sections : Erythropiu qui 
n inprend 8 especes, Scatiridentes sect. nov. avec 1 espfeces. Plusieurs comb. nov.. Stat. 
nov., sect. nov. Fig. ties soignec.s. L’etudo de la distribution des espices conduit a la 

.elusion suivantc : les Entodon de l'liemispheie N sont concentres dans la region 
Mtio-himalayenne et, 4 partir do ce centre, les differcntes espices ont migre par des voies 
■ tie.-rentes, 4 ditWrentes epoques, probablement avant ou pendant le Pleistocene. Carte 
I distribution, sommaire recapitulant toute la classification des Entodoulacdis japo- 

ii. iiaes au sens de Mizushima, bibliographic, index des noms latins. — 8. J.-A. 

Schuster (R. M.). — North american Lejeuneaceae. VI. Lejeunea: 
introduction and keys ; subgenus Lejeunea (I) (Journ. Elisha Mitchell 
Siientif. Soc., 73, 1, 1957, p. 122-197, fig. 25-34). 

I s i-speces du genre Lejeunea trouvees en Ameriquc du N se localisent toutes dans 
I SE. . Lejeunea » est pris ici dans son sens le plus large ; il inclut Stylolcjeunca Sim et 
M 'rolejeunea (Spr.) Evs. Discussions sur les affinitds du genre. 014 permettant de dis- 
tinguer les genres Taxilejeunea. Stenolcjeunca genre nouveau pour Taxilejeunea thallo- 
l‘h ■.'ii Eif., Hygrolejeunea, Lejeunea, Potamolejeunea. (V des 3 sous-genrcs de Lejeunea s 
suligen. Lejeunea, subgen. Microle jeunea, subgen. Chaetolejeunea (= Stylolejeunea). 
I.ongue description des caracttres du sous-genre Lejeunea, 014 des sections Lamacerinae. 
doucescentes. Cladogynae, Minutilobar, Floridanac. 014 des especes du sous-genre per¬ 
il * tant de determiner les plantes st4riles et les plantes fertiles. C14 pour la determi¬ 
nation du materiel vivant : les oieocorps. d’apris lour taille et leur aspect, permettent 
ite -iistinguer 2 groupes principaux. Synonymie, description, distribution, commen¬ 
t'll" -s ecologiques, tableaux de comparaison entre les especes pour : L. flava, L. lamacerina, 

-< riiyllifolia, L. carifolia. Nouveaut.es decrites : L. flava subsp. oriental^ subsp. n., 
t ■ Hava subsp. moorei (Ldbg.) comb, n., L. lamacerina subsp. gcmin inata subsp. n. Nom¬ 
ine uses figures. — S. J.-A. 

Schuster (R. .41.). North american Lejeuneaceae. VI. Lejeunea: 
suligenus Lejeunea (II ; concluded) (Journ. Elisha Milchell Scienlij. Soc., 
73. 2, 1957, p. 388-443, fig. 35-49). 

Description trDs detaillee avec nombreuses figures de quelques Lejeunea d'Amerique 
'i i X : L. glauceecem (avec cie des varietes), L. setiloba. L. longifitsa, L. minuiiloba, 
l adogyna, L. floridana. Esptces nouvclles et var. nov. : L. minuiiloba var. heiero- 
L. glaucescens var. obsoleta de Floride. L. glaucesceni var. acrogyna de Caroline 
‘In N. I., raleieola do Floride, L. calcicola var. mcxicana du Mcxique. Longues discussions 
' i‘ les caract&rea different ids. Distribution. -— S. J.-A. 

Sinlrnovn (Z. N.). — Formae novae Drepanoeladi Sendtneri (Schimp.) 
Win nsl. el Dr. adttnei (Hedw.) Mcinkem. (Notulae sysiematicae e Sectionr 
Ci'Uplogamica Insliluli Bolanici Nomine V. L. Komarovii Academ. scien- 
Hnrum U.R.S.S., XIV, ]i. 268-275, 1961, Leningrad). 

diagnoses latinos, descriptions detainees (fig.), localites des formes nouvelles sui- 

| '- - : Dr. Sendtneri f. arcticus ; f. natane ; f. lalifol ius subf. nov. gracilesoens : f. Wilton ii 
-"'•I. nov. laxuei f. mongolicui et subf. nov. agiuiticm : f. calcarcus. Four Dr. aduncus 
1 '• ‘b-crit les var. Kneiffii (Seliimp.) MOnkeni. t. aqualicui (San.) Mflnkem. subf. nov. 
""T'ltiioUut ; F. teneitus et subf. nov. Irnuittimu*. Toutes cos formes sont carael erisees 
' " i hi par la forme des feuilles, caracttres des oreillettes et du tissu cellulaire et parfois 
I 1 " I aspect exterieur. L'A. les a studies dans res Herbiers de I’lnatitut botanique de 
'• "ingi-ad, et de nombreux exsiccate de divers pays. — V. A. 

Wijk (H. van tier) el Maryadant (W. D.). New combinations in Mosses, 
'* (Taxon, X, 1, 1961, p. 24-26). 

s ixiem . liste de nouvelles combinaisons pour des especes de Mousses appurtenant h 
T'lt'-ivnts genres. Les listes precedentes ont paru dans Taxon de 1958 & 1960. — S. J.-A. 






ANATOMIE, MORPHOLOGIF., DEVELOPPEMENT 


Lazarenko (A. S.). — Observations on the Ecology and Morphology 
of the regenerative protoncma in Tortilla ruralis Hedw. and T. dcsertoram 
Broth. ( Ukrain, Dolan. Journ. Maul. Sauk Ukrain. PGP. Instil. Botan., 
Kiiv. 1959, XVI. n° 5, p. 55-64, 1959). En ukrainien, resumes russe et anglais. 





The germini 
: (Mill.) Schil'fn. 

) Schiffn. 


zl/r«//nca n n S H ^ at L C nd- 

Ilikobia, 2, 3, p. 185-189, 28 fig.. 1961). 


Oelii (H.). — Mosses of the Bryaceae in .Japan and the adjacent regions, 
supplement II. Possibly natural inlergeneric hybrid (Dryum pefifiscen* 
Schleich. x Pohtia crudoides (Still, el Lesq.) Broth, var. revolvers (Card.) 
Ochi ( Hikobia . 2. 3. p. 179-184, 2 fig., 1 tabl., 1961). 


Source: MNHN, Paris 
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‘ 2 ''spaces et l’hybride. Origii 




PH YSIQLO GIE, CHIMIE 



S TUnTkX friT 


.m I . .. I i-I : ■ n ' i I l.' 1 '’. :Jrr 


■ s.';;.™ 1 ,'”.►—•«*-#**» 


fen.: 




i dar (K.) and Chandra (S.). - Enzymes of Hepaticae. III. Ribonu- 

Hease in Riccia discolor (The Bryologist ), «:j, :i. 1960, p. 173-179, 2 tab!., 

I 1 ' 1 " 1 I"'" modi 11 A'. La plantaynAIe a plus daetivite qua In plantc fomolle. L’activitil- 

1 'I"‘mi' 1W rlo lf.NA sol iiI do ost proportionncllo a. la concentration du substrat jusqua 

I mg ot an temps d incubation jusqua 00 minutes : olio diminue quand la temperature 
' " im ut,.. Los ions Mn I 1 . Cod l . Cad +. etc. inhibenl l'activite do la ribonucl&ur. 


, 1960, p.' 104-105). 


CYTOLOGIE 



120, i960). 


E.). — Chromosome numbers of some 
Mitchell Bcienlif. Soc., 7<i, n° 1, p. 113- 


Source: MNHN, Paris 
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Le nombre de chromosomes pour ft espdoes de Mousses do la Florida est indiquo. 
Fissidens cristatus ii - 13 -f 2 : Barbula agraria n = 13 ; Tortilla, humilis n = 20 ; 
Thuidium minutnlum n = II (It -t 2) ; Haplocladium microphyllum n = 10 + 1 ; ieop- 
terygium micans n -- 11 ' 1. Vingt-huit. figures dans le text.e montrant les garnitures 

chromosomiques pour les 6 espAces 6tudi6es. — V. A. 

Gagmen (A.) et Lambert (A.-Al.)• Etude cytologique de quelques 

Hepaliques vosgiennes (Bull. Soc. hot de France , 85 c Session extraordinaire 
dans les Vosges et en Alsace, 1959, paru en mars 1961, p. 145-147). 

Les observations dos AA. ont porte snr la garniture et le cycle chromosomique des 
espfeces suivantes : Pallia epiphylla, Ancura pinguis, Fegatclla conica, Lepidozia replans, 
FniUania tamarind, Seapania neviorom. Diplophyllum albicans, Trichocolea tomcnMIn, 
Mustigobryum trilobalum. Technique. Planche lepresentant des phases cytologiques .le 
plusieurs esp&ces etudiees. — V. A. 

Tatuno (S.). — Zvtologisclie Untersuchungen fiber Moerckia blylii 
(Morch) Brockm (Hikobia, 2, 3, 1961, p. 190-194, 6 fig., 2 tabl.). 

Etude des chromosomes chez M. b. : n — 9. Caryotype : K — V (H) +1 V + 3 J 
-I •! (h). Les .lungermanniales anacrogynos ont n — 0 = 5 V 4- 4 J. comma Moerekin. 
La formula de base des Bryopliytes etant 2 V + 3 J. on admettra qu’il y a, pour Moerekin, 
doublement, puis apparition d’un nouveau A*. — S. J.-A. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

Ando (II.). — Haplohymenium flagetliforme Lyd. Savicz newly found 
in Japan (Hikobia, 2, 3, 1961, p. 178, 5 fig.). 

Decouverte de H. f. dans la pref. d’Hiroshima. Connu de Mandchourie et Ussuri. 

Bari rain (E. B.). — Additions to the moss flora of Netherlands New 
Guinea (Soensk Bot. Tidskr., 54, 3, 1960, p. 483-487). 

Une Sphaigne et 75 Mousses r4coltees en Nouvelle Guiriee. Une espfeco nouvelle: 
Eurhynchium Bergmaniae, proche de F.. celebicum. — S. J.-A. 

UornUamm (II.). — Vegetation und Vegetations-Entwickiung auf 
Kiesdachern (Vegetalio, X, fasc. 1, p. 1-24, 1961). R£sumd en anglais. 

Etude des associations sur les vieilles toitures (94 annees) observers A Getting, n 
(Alleinagne). En plus des associations il phanirogames l'A. signale une association: 
Scdo-Sempervirelurn ccraloilontelomim purpurei. Nombrcux tableaux dissociations, 
schf-mas. Travail qui intdressera les phytosociologues et les bryologues. - V. A. 

Boros (A.) et Yajda (L.). - Fur die Flora Ungarns neue und interessante 
Moose, ill (Annul. Hist. Nat. Musei Nat. Hungarici, 52, p. 147-151. 
Budapest, 1960). En allemand. 

Les AA. dans lour publication n° 3 6dit^e sous co titre, font connattre 10 mouvclics 
espices de Mousses de la Hongrie. Ce sont: Riccardia incurvala, Lophozia wenzelii, 
Marsupella hungarica, Nardia ecalaris, X. insect a. Cephaloziella subdentata, Calypogno 
miillcriana, Frullania jackii. Splachnobryum wrightii. Pohlia bublifera. En outre ils 
signalcnt les nouvelles localities intdressantes de plusieurs espfeces ciejii connues, ainsi 
que de : Trichocolea tomentella, Sphagnum fimbriatum, Bryum duvatii, Zygodon viri- 
dimimua, Lcptodon emit hit, Brachythecium gelieebii. Tariphyllum densifotium, Bypnum 
voucheri. etc. Ties interessante est la localiti 1 de Lophozia wenzelii dans la montagne 
de BorzsOny, oil cette espece so trouve en societc de Leiocolea hcterocolpos, Marsupella 
sprucci, M. hungarica, Brachyodontium Iricliodes, Cainpylosleteum saxicola. Blindia 
acuta, Rhacomitrium prolcnsum. — A. Boros. 

Felioldy (l„) et T6th (I-.). Das Vorkommen der Fonlinalis anlipyre- 
lica L. und F. hypnoides R. Ilartm. im Balaton-See (Annal. Inst. Biol- 
Tihany, 24, p. 335-344, Tihany. 1957). En hongrois aver r£sum£ en allemand. 

L".« AA. constat ont que le Fonlinalis antipyreticaest frequent, tandis quo le F. hypnoides 
est rare dans les marais roseliers ilu Balaton, la oil les liortls du Inc sont prot/'ges conlrc 
le vent. Le Fonlinalis n'existe dans le lac que 111, oil il y a du carbondioxid, libre dene 
au hind des marais roseliers ; mais comme l'eau du lac contient du carbonate de calcium, 
le vent emporte cette can calcium-carbonate memo jusqu'iiu fond des marais roseliers, 
c 'est pourquoi on cherche en vain les especes de Fonlinalis aux bords du lac cxposiSS 


Source MNHN. Pari 
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L'A. Annmero Ins Mousses tie la montagne do Sninsky Knmen, dont les plus intAres- 
santcs sont : Barham la norvegica (H. Soa la rAcolte aussi), Grimmia funalix, G. incurva, 
Hylocomium umbratum. Polytrichum alpinum, Ptychodium plicatum. — A. Boros. 

Kucyniak (J.). — Sur quelques Brvophyles pionnieres d'une sablitre 
abandonee ( Mdm. Jard. bot. Montreal, n° 49, 1957, p. 105-109). 

RAcolt.es sur sable nu et humide : 1 HApatiques dont une foliacAc efc 8 Mousses. 1 .OS 
pionniers sont A la fois des espfces fugaces et- des ospAces A comportement do vivaeos. 
On remarquo dans dos endroits pou ombragAs los trois AlAmc-nts do Passociation pion- 
niAre Anthoceros-Petlia-Blasiu. — S. J.-A. 

Kucyniak (J.). Notes sur les Pohlia du Quebec. III. Addition du 
P. sphagnicola el extension d'aire du P. bulbijera {Mem. Jard. bot. Montreal, 
n° 50, 1958, p. 249-253, 2 cartes). 

On connalt maintonant 8 localites pour Imlbifcra ot pent-fire memo line quatriemc 
(carlo). P. sphagnicola vient d'etre trouve dans l’herbicr Ucprkt (I ourbiAre do la grove. 
Trois-Pistoles). Cette Mousse plutot rare possAde une aire vaste mais disjointe. -— 8. J.-A. 

Kucyniak (J.). Notes sur les Pohlia du Quebec. IV. R6int6gration 
du P. cucullata dans notre llore ( Mdm. Jard. bot. Montreal, n° 54, I960, 
p. 94-100, 1 carte). 

P. cucullata, el inline prAcAdemment do la. lisle des Pohlia du Quebec doit y f tie rein- 
tegi-A. Comment.aire sur la variabilite des caracteres ot les possibilitAs de confusion avec 
P. nutans. On doit considArer eel to espAee connue settlement de I'liemisphere N comine 
line circumboi-Aale des regions alpines et arctiques. — 8. J.-A. 

Kucyniak (J.). Une Mousse inatlendue pour le Quebec : Plerigoneurum 
ovatum (Mdm. Jard. bot. Montreal, n° 54, 1960, p. 217-224, 1 carte). 

Un specimen de 1'lle Anticosti l-Acolte par MACOVK contenait P. ovatum. Caracteres 
distinctifs de cello espAee. Distribution cn Europe. Asie Miucure. Afrique du N. Amf- 
rique du N ou elle serable pen frAquento mais largement distribute. Cette dAcouverte 
dans le Quebec Atcnd considcrablemenl I’aire du P. ovatum on Amerique septentrionale. 


Larsson (U. M. 1’.). Bidrag till vastergotlands mossflora (Svensk 
Bot. Tidskr., 54, 3, 1960, p. 424-438, 3 tabl.). 

Nouvelles l'Acoltes de Bryophyl es wires ou peu connus du S de la Suede (Vast ergeitla nd). 
Leiocolca ruthcana Atait deja connu de quelques localites dans des marais riches. Pour 
Scapania degenii, une localitA nouvelle. Pour Tmchocolea lomcnldla, deux localites 
nouvelles, avec Thuidium tamarweinum el Sphagnum nquarrosum (vAgAtation de source 
ou de cours d’eau umbrage). PhytogAographie du lac Vanern. « mires » A Erica tctraUi 
el Ledum palmtre. Trois tableaux d'associations dont groupement A Drcpanocladus et 
Spiaignes, A Sphaignes et. Polytrichum strictum. — S. J.-A. 

Lawton (Elva). - Pseiidoscleropodium parum in the Pacific Northwest 
(The Bryologisl, 63, n" 4, p. 235-237, 1960). 

Le P. p. a Ate recoltA A Petal sterile, dans des pelouses A Seattle en 1950 et plus turd 
dans un .pit-din. II ost A suppose!- quo eotto Mousse fut importAe d'Europe en AmAriquo 
du Nord avec les plantcs des jardius. Act uellement elle ost bien Atablie et so propage par 
voie vAgetative, puisque ni les fruits, ni les orgaues de reproduction n'ont pas etc 
t routes. L'A. ddcrit la plante d’aprAa le materiel europeen (I pi. de dcssins) et donne 
sa repartition mondiale. — V. A. 

Lcpaye (12.). — Premier supplement au Catalogue des H<5paliqucs du 
Quebec (Nat. C.anad., 86, 8/9), 181-203, 1960). 

Lid (Johannes). The vegetation of Karlshaugen. Statistical analysis 
of the 171 Permanent One-Metre Squares in a Firest Reserve 20 km North 
of Oslo ( Nytl Magasin /. Botanik, 8, 27-52, 1960). 

La l-Aserve Atudiee comprend principalement des fords de Sapins et de Pins. Les 
rAsultats des analyses botaniques sont rosumAs dans 10 tableaux d'associations en partant 
des plus humides aquatiques, tourbeuses autour des petits lacs aux xArophiles sur des 
rochers et des blocs erratiques. 

Dans les listes l’A. cite 83 espAces lie Plantes vasculaires, 67 Bi-yophytes, dontl6csp. 
de Sphugnum et 27 Lichens. Carte schAmatique montrant les Carres AtudiAs. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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l ove (D.), Kueyniak (J.) and Johnston (G.). A plant c 
interior Quebec (Mem. Jard. bol. Montreal, n° 50, 1958, p. 2i 



l'reinr (V.). — Torlula velcnovskyi Schiffn. auf neuen slovakischen 
Lokalitaten (Biologia, 10, p. 790-794, Bratislava, 1960). En slovaque 







Petrov (Cl.). Sur la limite sud de la i 


Vl! ', V Jultonn^ Jt°dv!£ti£ r^'oTdelu WoXie!^ 

So Imdoina schiOneri recueillie -sur hi lac W. d’un mm- de Mostrovka, dont la carte 
1'^i-ar.iu Ljub^ana^ A. ioBOS. 011 ° UtK ^ Sp " 0 " U ” 1 > ia l" Uosum csl slgna16 dans la 


I’OCS (T.). — Die Verbreitung von Leplodon smilhii (Dicks.) Mohr und 
(he YerhaUnjssc semes Vorkommens (Annul. Hint.-Nat. Mus. Nat. Hung., 



Savic-z-Ljukitzkaja (L. I.). — Notula de Barbula gigantea Funck et 
h'ulwslomo cuspidalissimo Card, et Thdr. (Notutae Syst. e Sectione C.ryplo- 
9 <u,l Instil. Botan. Nomine Y.L. Komarovii Acad. Scient. URSS, XIV, 
P- 262-267, 1961). 


Source: MNHN, Paris 
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do ^a r ^^ r Uo^i l ^^^y!'Ligames n (l<''r l |iis l titut l 'botiiniqut- do 1'AcwMmie dog 
Leningrad. Cotto localiLd sibdrienne la plus septentrional* reunit los air 
occidental,-s et oriontalcs do cotte espiVes circumbordale. Description de 


SSKSi 


S8 de Cette esp&:e_ 

•line planche de dossing (aspect general, section de la t 
de la base de la feuille), caracWres imports 


dans In raCnu' localite. Descript ion du specimen siberieii (7 ligures). I/A. i-appelle la decou- 
verte de cette Mousse par IIouiex sur la cote occidental du Greenland (1040, 1036 
et Taoobsen e„ 1030),les conditions dcologiques et le rdle qu’elle joue dans les associations 
vegclales des marais du tfroenland. Bibliographic ooncernant ces deux espies. — V. A. 


et Geobot., 6, |). 427-437, Wai 


1 Torfablagt 
3-63). 


cabs d’Afrlque. d’Asie, d’Amdrique. ( 


Straka (Iferherl). IJeber Moore und Torf auf J 


. 81-98, 11 phot., 2 cartes. 1 graph.). 


et un petit nornbrc de Mousai 
Street (ill.). fitude 
Fagne de delay (Mem. Arad. 

Ces 2 fagnes font part.ic des ti 
('e sont " ites tourbicres de coi, i 


phytosociologique de la Fagne wallone el de la 
rad. ray. de Belgique, 31, 1. 1959, 110 pp„ 23 fig.). 


entourees de pet ites tuurbieres de section 1, 
nr et udie Inn milieu (topographic et factcurs <5 
inline) puis la vegdtati, 
tit i,m des associations dans les I 

ions veg,Hales .. Limpo,Liner du role quo jouent les Spbaignes.Dc l'etude 
lions vegetal,,-s. I'nutcur tire des conclusions sur Involution des^tourbieres, 

pir'irpXncra?fSlT^hleirtwraE VagwoUr 

, rcciirci. Une analyse strntigraplmpic de la tourbe montre queues 2 tourbieres 
an* colics des 8 dcrnj.Vcs p.u'io.lcs'clima't iques." Sur line carte auJOHOO*. 


des 2 tourbicres. L’m.e do 

;fersr M « 


T6tli (L.). — The phytosociological role of Fontinatis antipyrelica L. 
• Phragmitela of lake Balaton ( Hydrologiai Kozlony, 40. p. 164-Hi ’ 
jest, 1960). Ei ' .... 




Le F. a. vdgetc dans Leau du lac de Balaton. Seulement dans les roscli&res le long du 
!iantdu°dioxydc de carbone Hbieet OhlVaO esfcriolm“n m.Hue temp^enoxygeuc l‘ bre - 

Udar (Ram). - Genus Riccia in India. IV. A new Riccia, Riccia pandei 
Udar sp. nov., from Garhwal with a note on the species of the genus fro o' 
the West Himalavan territory (Journ. Indian Bulan. Soc., 38, 1, Uf!>. 
p. 1 16-159, 23 fig., 1 tabl.). 


Source: MNHN. Paris 













Vajda (L.)- — Bryologische Notizen. II ( Annal. Hist.-Nat. Musei Nat.: 
Hung.. 52, p. 155-161). En allemand. 

rtt'M 


<"'■ A. 

Iorrey 


■ Cl.. 87 (4), 276-279, 1960). 


PALEOBRYOLOGIE 


Lazarenko (A. >.). On Desmalodon (Potlia) Heimii (Hedvv.) Lazar. 

f . r . ll *e nuddle imoecne of Ihc Ukraine (Akad. des Sc. de ITkraine RSK, 

•' Man. dc 1 Ukraine. XVII, n" 5. p. 97-100. I960). En ukrainien, 
rdsumSs en russe et en anglais. 

I'T" t S ", t:,I .p KI J ;A d^rivant la ddcouverte d'ua sporogone 

OUVRAGES GENERAUX 

Casas Sieart (Mine Cruz). Aportaeiones a la flora briologica deCataluna. 
Musgos y hepaticas del Montsenv. These de dnetorat (Anal, del Inst. 
5 1° 174 ^g - J 9 ') Cavanilles de Madrid. XVI. p. 1-226,1959 el XVII. vol.l, 



'^Wstorique d 

I'i6"i l’etud'c gdographiquo (carte dans lc texte montrant la situation do Monl 
Ir NE do la Catalogno. In direction des montngnes qui compnsent lo massif 

?SSS-::3sS“iSSSS 
£:5SS==~~BS3~ 
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Source: MNHN, Paris 
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>ont nouvelles pour la Catalogue el 43 espdees de Mousses el 10 variety ; 6 cspAces 
;..nt nouvelles pour la bryofloie ispagnole. 

Parmi les Aliments de la bryofloie du Monlseny l'A. distingue : 1° des especes tranche- 
nriit mdditerraneennrs ou thimophiles meridionales qui vivont dans le domaine cli- 

.ique du Quercion ilicis efr qui sont en norabre considerable et dont la limit* alt.ilu- 

linale coincide avec celle du Quercus Ilex et 2° des especes montagnardes qui s’installent 
nr les versants N de la montagne a partir de 00(1 in qui coincide avec la zone de pluviusite 
naxima. L'elemcnt cosmopolite est. limite, les especes atlantiques et subatlantiques 
ill rarcs ; 3 especes seulement appartiennent a Leliiment alpin : Blindia acuta, Isop- 
i tigium Miillerianum et Grimmia /unalin. Cost 1'element mesotliermique bordal qui 

I,'A. terrain? cetouvrage ]>ar un appendice compreuant la lisle de 117 esp&ccs d’Hepa- 
i. I ues et 394 espfeces de Mousses connues jusqu’en 1059 on Catalogue avec les locality 
■i les noins de colleeteurs. Ce supplement rendra un grand service aux bryologues qui 
l. sireront explorer la Catalogue. 

I/A. apporte done une contribution considerable a nos conuaissauces sur la bryo- 
re catalane et il taut feliciter Mme Cruz Casas Sicakt de P»io d’avoir m.-ue a liien 
'exploration de cet interessant massif du Montseny qu’elle a parcouru sur tons les versants 


Chadefaud (VI.). — Traite de Bolanique system atique. Tome I. Les 
\ gdtaux non vaseulaires (Cryptogamie). Paris', Masson et Cie, ed., 1960, 
1 018 pp., 706 fig. 

M. Chadefaud et L. Embeugf.r. viennent de publier un trail:d de Botanique on deux 
■ I nines consacrds, l’un aux viigetaux non vaseulaires. l’autre aux viigetaux vaseulaires. 
Le premier tome de ce trait &, rddigd par M. Chadefaud, a pour but non pas d’enseigner 
a L s debutants la structure des (i yptogames mats de faire comprendre les concepts 
I imettant « d’intcrprdter 1’organisation de ces vegitaux ». d’imaginer leur Evolution, 
ii baser leur classillcation sur des idAes soil classiques soit. origiuales et resultant toujours 
<L longues mises au point. Bans Ce volume sont AtudiAs : Algues bleues et BactAries, 
A!sues eucaryotes et Champignons, Bryophytes. 

I. etude des Bryopbytes ennstitue la 4* partie du volume (p. 005-972). I,'auteur, sliivunt 
i i cela ISvans, abondonne 1’idAe quo les formes en apparence les plus simples sont les 
i 1 is primitives. II place les Bryopbytes parmi les Coi-mophyte.x ou AreliAgoniates qui 
'. inprennent aussi les vegAtaux vaseulaires. Ayant expliquA ce qu'il nomine comma, 
>'ade protothal 1 olde, stade cladomoide, frondes fucoides, il est conduit A envisager que 
I. . I sleroxylon du Dcvonien “ seraient un temoin de Revolution qui. A partir d’anedtres 
. dogues aux Paitophytou el aux Rkynia, a pu conduire aux Bryopbytes . Au coins 
1 me telle Evolution, on aurait vu le gametophyte roster feuillA (Mousses et llepatiques 
f lillAes) puis devenir fucoide (JIApatiques A thalle) ; le spuropliyte so serait I ransfoimA 
1 i 1 un rameau fucoi'do simple (Mousses et llepatiques) ou en un sporange globuleux 

Les caractAres generaux du gamAtophyte et du sporophyte des MuscinAes sont fort 
l'i u dAcrits, parfois en des termes assez inhabituels avec lesquels, cepondant, lo leetcur 
familiarise ties vile. L’auteur et udie les Bryopbytes daus l'ordre suivant : 1. les Mousses 
1 mprenant Bryales, Sphagnales et Andreaeales ; 11, les AntbocArotes (Anthocero- 
1 les), chez lesquelles il met en valour l’interet systCmatique de la constitution du ciiro- 
u dupbore i HI, les Hepatiques (Metzgeriales, Jungermanniales, Marcbantiales). 11 
lopte la division des Bryales on NAmatodontes, Mousses les plus primitives, Arthro- 
doiites, les plus AvoluAes, qui comprcnnent les HaplolApidees, DiplolApidAes, ClAisto- 
cii'pes (types aberrants. surAvoluAs). 

Chez les MetzgAriales. HApatiques les plus archaiques, M. Chadefaud decrit 1’orga- 
at ion des 2 groupes : MetzgAriales A gamAtophyfe feuillA. peu nombreuses, Mctzge- 
1 '-des a gametophyte tballolde ayant, sans doute, subi une evolution regressive. L’etmlo 
du dAveloppement de leurs organes le conduit A insister sur cetle idee que les HApa- 

I "pies thalloides sont bien des formes AvoluAes. Des -Metzgeriales feuiilAes primitives 
4- iivent les Jungermanniales; des Metzgeriales thalloides, par sin-evolution. dArivent 

Marcbantiales : Marcbantiales typiques et Para-Marehantiales (Sphaerocarpua et 
!■' ilia). Pour chacun de ces groupes, il decrit les caractores morphologiques el insist? 
s "i I'origine do. ehaque organe A partir des initiales CunAi formes ou A 3 faces actives. Les 
lil.'rents chapitres sont abondamment illustrAs de figures parfois un peu schAmatiques 
in us loujours olaires et accompagnees do lAgendes trAs detail I lies. 

II s’agit bien 1A d’un ouvrage de « botanique doseriplive et systematique <•, mi lAco- 
'"Ki? et la distribution des espAces ne peuvent trouver place mais oil la cytologic joue 
un grand rdle car elle fournit des earaeteres fort imporlants pour la classification des 
L' v. i p bytes. De sa lecture se dAgage Li dee de Limite' et. A la fobs, de la diversity des 
Hi vophytes, des liens qui unissent les groupes entre eux et avec les Algues, de la valour 

II de' la UiArarchie des caractAres morphologiques et cytologiques. Ici apparait l’un des 
"vantages de la conception d'un travail general par un soul auteur: celui-ei domine 
1 i-einblo des sujets, itablit des comparaisons entre les groupes ctudife. deduit do ses 
"'nervations une IliAorie de 1'Evolution et cette tliAorie lui permet de conduire son expose! 
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La description des caractdres de la famille des Fontinalacdes est reprise ensuite en 
details en faisant ressortir les caractferes gdneriques comparatifs, rdsumds en imp cle 
des genres. 

I.es specimens qui ont servi pour l’dtablissement de cette monographie pro vena ient 
'! ' 'terbiers mondiaux et on pent admirer le travail dnorme accompli par I'A. on lisant 
I 'numeration des echant illons dtudies pour ebaque espece. Chaque fois qu'il a etc pos- 
-i le I A. indique I'espdce-type. Los especes rapport des an genre Fonlinalis sont divisees 
' " I* (troupes: 1" a feuillos cardndes-condupliqudes ; 2“ A fouilies concaves; 3° 4 feuilles 
I tries. Uno cle pour les espeers rt les varietds avec Vindication du groupe permet la. 
11 1 iI'rmination do 28 especes et de SI varieles donl la description detailleeest reprise 
(I ns les pages suivant.es ; la synonymic est presque toujours ties importanle (ltll pour 
I “"I mat is antipyretica Hedw.). Les figures presque toutes originales qu i accompa- 
t" nl t outes les espdees etudiees representent les caraetdres principaux ; disposition des 

I lilies de la partie mediane de la tige. detail de lafeuille cauliuaire mediane, sommet 
d la feuille, cellules alaires, branches pdrichdtiales, peristome lorsqu’il est present. 

I.e genre Brachelyma. no comprend quo 2 espdees amdricaines. 

!'<• genre Dichrlyma est btildir ensuite, i] comprend 5 rspeers, les elds se rapportent 
it < specimens steriles et fertiles suivant le mf'ine plan. 

I. A. consacre 7 pages A I'enumeration des exsiecata consultds, classds par noms d’au- 
i' urs avec indications des uumdros. L'n tableau montre la distribution des espdees dans 
t mimde : 2!) espeeirs en Amerique du Nord, I en Amdriquc du Sud, 12 en Europe, -i en 
A Mine, li en Asie sur un total de 36 espdees. Dans les pages 257-263 les especes sont 

II -sees par pays, ce qui intdressc la bryogeographie. La bibiiograpliie comprend 31-1 tit les. 

' I dire quo I'A. s’est entoui'd d'uno documentation considerable. La monographie 
- iermine par un index Ires important des collections citees par nom d’auteurs avec 

I indication des numdros et pour la plupart par annde, et enfin par i’index general qui 
■ ion to A la miue de documents que renferme cet ouvrage. 

I.e point de vue paldobryologique est expose dans les pages 23G-237 (Fotitinalis et 
/i Myma). montrant que les Fontinalacdes existaient au tertiaire et au quaternaire. 
d ilations des AA. et remarqties critiques). 

i n fin, line liste d’espdees dmiteuses et cxclues rendra service aux bryologues qui auront 

II 1 "‘Iter les Fontinalacdes. II faut feliciter le D r Welch de donner aux bryologues un 
"eiiiiment de travail de cette importance. Cet ouvrage est done le bienvenu et doit 
6 "irer dans les bibliotbeques des Laboratoires de Botanique des Univereitds et des bryo- 
I" n s. L’A. a eu une pensde delicate en dediant cette monographic & 'I', (i. Yuncker, 
■ s "" I'leinier maitre. et a In mdmoire do A. .T. Grout et de H. N. Dixon. L'dditour Mar- 
'""is Xijhork mdi'ite des fdlicitations pour la prdsentation de ce volume. — V. A. 


VARIA 

\mlcrson (L. E.). — Personal reflections on Alexander W. Evans (The 
Bryologist, 63, 2, p. 84-88, 1960). 

Souvenirs amicaux et admiratifs sur la personnalitd si renmrquable du D r A. Evans, 
sin les excursions bryologiques faites en sa compagnie, sui' ses qualitds morales et sa 
passion pour les Hdpatiques et a la fin pour les Cladonia. — V. A. 

ITorikawa (Y.). — Botanical travels in Europe and North America 
(Uikobia, 2, 3, 1961, p. 234-240, 3 phot.). 

I n ja ponais. Notes concernant un voyage en Amerique du N et on Europe A I'occasion 
au I 'migrds international de 1051. Photographic de la section de Bryologie du C'ongri-s. 
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\hmadiian (V.). Some new and interesting species of Trebouxia. a 
genus of Lichenized Algae ( Amcr. J. Bot., 46 (.8), p. 677-83, I960). 

Clauzade (C.) et Roiulon (Y.). - Observations sur la vegetation licbe- 
niuue de la helraie de la Massane el de ses environs immcdiats, au sud 
d'Argeles-siir-Mer (Pyrdnces-Orientales) (Vie el Milieu, XI, fasc. 3, p. 4. 7- 
464, Montpellier, 1960). 

L'exploml ion de la hfitraie de la Massane et de ses environs immediate on 1968 et 
en 1M--.W out permis nnx auteurs tie .■.•censer 266 especes de Lichens. La v4g4tation h< lu- 
niuue de la forel de In Massane et de sea environs iimnedmls prison! euncaract ere mtni- 
,,i, |„ ,,|, K , m nu,ins accentue dft a I abundance des troupeaux a 1 intteieur oonnne a 
l'e\ierieur de la hfitraie. Dans cettc region remarqnitble du point de vue de la nchesso 
florist i.,ue les auteurs out reeonnu : 1" des ,-spices ft alllui es atlant.ques, 2» dw«,.;ves 
meri.li.uu.les existant aussi en plus nu moms grande al.ondance en Come cten Provence, 

■(.. ..-peer iberiquo : lihizoeurpun oporlrnxr. I" des especes qui no semblent gmn 

xi ., .. ... al.ond-u.ee one .tans les I’vren4cs-0rientales. Du point de vue doolpgique 
cette h'etruie est caracterisce : 1 “ par Palis, nee presque totale de Lichens sur les Pins, 
•»» n il I'l richesse de certains de ses rochers. les moins expos4sauxvents dess4chants, 
e „ gran,is Lichens liygr.,pint s. (Via explique que certain™_espiices^corticicoles deyinr.-i- 
saxicoles. Les cretes qui entourent Cette fort-t » 
prophiles dominoes par KamaUna pulymorpha v 
strepailix ). La tlorule des arbres et arbustes is.: 
a un Phyxcietum aacendentia analog"- " 

"« glabra. La liste des Liehei 


....I peupl4es par des especes ornithi c, 
r. Hgulata (facies spec ial du Ra/rnaUnehnn 
' '.erieur de la hCtraie correspond 

... .,... ..reloppe en Provence mais sans 

Uiipletce par cello des Lichens envahissaiits 
'■ 's de Lichens. B4sum4 en esperan'', 




,• interessante etude complete 

Aubaybs qui a t roiivc 

Parmclia Duboxcqi des Abb. et Un-mu¬ 


le thalle d’autres espices 
La bibliographic enmprend 46 ouvrag 
les observations de NYLANJJCK (1*72 et 
dims les environs de Banyuls 2 especes 
tocarpon abbayesi It. de Lesd. — V. A. 

Culberson (W. L.). — Recent literature on Lichens. — 33 (The Bryologisl, 
63, n° 2, p. 130-134, 1960). 

L’A. cite 76 ouvrages avee indications des espices, vari4t4s et comb. nov. t • A. 

Dodge (Carroll YV.). — Some Lichens of tropical Africa. III. Pnrmeliaccae 
(Plusieurs Lichens de l’Afrique tropicale. III. Parmehac6es.) (Ann. Missour 
Bol. Card., 46, p. 39-193, 1959). 

N»uveii,ut4s i Hypogymnia comuta n. sp., B. rhodesiana n. sp., H. inflala n. sp.. it- 
elgonmxix n. sp.. it. kiboenxix n. sp.. H. dcaerti (Hue) n. e. ; Parmcha adplanta jar. m 
diigrra l Mull. Arg.) n. c.. 7'. bipindenxis n. sp., P. laylori nom. nov. (pour P. muto *'« 
Tavl. non Fr.), P. gyelniki nom. nov. (pour P. comperxa var. hypoclyxta f. isidioaa Muu. 
Are ). p. etibhypoelyxla n. sp.. P. njatenaia n. sp.. P. U'ildrae n. sp., P. vnghtn a. sy- 

? li r. 2.u. ». «, af-ji -a/a,*i£XZ 

(Stirl.) 11. e. P. mcizasporoidex n. sp.. P. gillclln n. sp.. P. svlnsidioxa (Mull. Aig.) "■ • 
P. Kubla/a’igaloidix n. sp.. P. inliolosa u. sp.. P. decorata (Hue) n. c., P. ont«f« ‘"'jj 
n. P. xaaetae-heleme n. sp.. P. lylhgocana n. sp., I . mcizi rail n. sp., I. ongOM 
(Vain.) Hill ex Dodge u. c., P. kaltusuvsis n. sp.. P. subplumbeaia n. sp., I . ganguclhii. 

II. sp.. P. drigMoni 11. sp.. P. paxinoidex n. sp.. P. neghetlicnxis (C'engia Sunils•) '■• •• 

f. UmUmim. r. mJS, . .. If- v,r. 

Sambo non P. abixxiiiha Nyl.), P. hemlrickn n. sp.. P. xlrinen nom. nov. (pom / . to 
var. ixiiliuphora Stein.). P. ugaxensix n. sp.. P. hanxjordi u. sp.. P. tcngMn P- 


., P. zcyhrri 
., stuhlmaniti 


. (pour P. nilens v 




Source: MNHN. Paris 
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Mall. Arg.), P. pseudotinctorum var. perrugoaa (des Abbayes) n. c., P. mciosperma (Hue) 
n c. avec var. ecklonii n. var., P. imerinensis n. sp., P. pcdicellata var. isidiosa n. var.. 

/ nigrireagens n. sp., P. pooli nom. now (pour P. proboscidea var. soredii/era Mull. 
Arg.), P. sieberi n. sp., P. allenii n. sp., P. cozengensis nom. now (pour P. olivetorum 
v:ii. sorediosa Vain.), P. gossweiteri n. sp., P. oliveloroides n. sp., P. nigeriensis n. sp.. 
/*. amboimensis n. sp., P. aldabrensis n. sp.. P. subbullata (Stein, et Zablbr.) n. <'.. P. 
th'imauii n.sp., P. litoralis n. sp., P. ramulicola n. sp., P. rohertyi n. sp., P. gardneri 
n sp. ; Pseudevernia mauritiana (Gyol.) u. r.. tbamnidiclta (Stirt.) n. o., P. katneru- 

-is (Stein.) n. c.. P. molliuscu/a (Acli.) n. e.. P. polita (l'>.) n. e. ; Evemiopsis pseudo- 
i. mdata (Duvign.) n. c. ; Omphalodium stictellum (Mass.) n. c., O. phalacrum (Hue) 
a ., O. hgpoleium (Nyl.) n. c. avec var. tenuifidum (Nyl.) n. c., <). ccranoides (Lam.) 
a O. pachythallum (Sprang.) n. c., O. mazoense u. sp., O. umbilicatum (Del.) n. c. 

W. L. Culberson. 

.niimnaiiii (Y. J.). — Zu G. Lettau : Flechten aits Milleleuropa ( Feddes 
Rcpertorium Specierum Novarum Regni Vegelabilis, fil. Heft 2, p. 172- 
192, 1958). 

Table alphabdtique des taxa traites ; additions et rectifications. Nouveautes : Lrca- 
I'", n plumbcans Grumm. nom. nov. pour L. plumbea (Gar.) Lett, non (Boist.) Raw in 
1!. de Lesd. ; Diploschistes albescens Lett. n. sp.. I), crelaceus Lett. n. sp., D. ochrophanes 
Lett. n. sp. et D. ptychochrous Lett. n. sp. — W. L. C. 

•Itimes (P. W.). — Notes on Angiocarpous Lichens in the British Isles : 1 
( The Lichenologist, I, part 4, p. 145-158, 1960). 

Wee Lecanora impudent Degel., L. fugiens Nyl., L. andrewii B. de Lesd., Lecidea 
■ii tinlila Wain., L. hydrophila Fr.. Biatorella monaeleriensis Lahm., Rhizocarpon con»- 
In: him .Malme, Cladonia symphycarpia (Flk.) Am., Placynthium tanlaleum (Hepp) Hue, 
I'A. traite it espfccos d’Angiocarpeae britanniques. Caractiristiqurs morphologiques, 
i- marques systematiques, synonymies, diagnose et localities par viscomtds pour cheque 
Lichen etudie. — G. Pueyo. 

Kershaw (Kenneth A.). - The genus Stereocauton Schreb. in the British 
Isles ( The Lichenologist, 1, part 4, p. 184-203, 16 fig., 1960). 

Etude de 15 esp&ces de Slcreoeaulon : SI. coralloides Fr. (var. occidentals Magn.), St. 
i/inliilnm Graewc. St. fastigiatum Anzi (var. dissolution Magn.). St. saxalile Magn., St. 
it. lisri Bory. St. paschale (I..) Fr.. St. evolutoiiles Frey. SI. alphium Lain .. St. tomentosum 
I si. incrustatum Flk., St. glareosum (Sav.) Magn.. St. condensatum Hoffm., St. pileatvm 
.V !i.. St. vesuvianum Peis. (var. pulvinatum Schaer., var. depression Magn.. var. capi- 
Inl.iin), St. nanum Ach. Les especes suivantes sont frequemment. lvncontreis dans les 
lien Britanniques : St. vesuvianum, St. evolutvm, tandis que : St. coralloides, St. evolu- 
ti.i.lcs. St. nanum. sont localement pr£se rites ; les antics especes sont pen courantes en 
Ci.mdi-Bretagne. Genfiralites anatemiques, observations morphologiques, rle des espi'ces 
d a]ues les caractdres vegetal its, reactions colonies, synonymies, descriptions, ecologie, 
localitiSs par viscomtds. — G. Pueyo. 

Lettau (Georg). — Flechten aus Mitteleuropa XIII (Feddes Repertorium 
Specierum Novarum Regni Vegelabilis, 61, Heft 1, p. 1-73, 1958). 

Cette partie — (Stude des Oaloplacaceae, Teloscbistaceae et Buelliaceae -— a ete redigee 
par M. Vitus 0 rum.mann d'aprte les notes manuscrites de l'A. On traite deux centaines 
d'i spaces et ii y a plusicurs nouvelles combinaisons : Caloplaca amoldiana f. endocalcina 
'> iv. et Corn.) Lett.. C. maritima (B. de Lesd. in Zahlbr.) Lett., subbracteata (Nyl.) 
Lett., C. caespitosa (Mull. Arg.) Lett., C. heppiana var. dalmatica (Zahlbr.) Lett., Buellia 
rnricae (Bagl.) Lett. — W. L. Culberson. 

Lettau (Georg). — Flechten aus Mitteleuropa XIV (Schluss) ( Feddes 
Hi perlorium Specierum Novarum Regni Vegelabilis, fil. Hell 2, p. 105- 
171, 1958). 

Etudes des Physciaceac, des Lepraria et des Champignons parasites des Lichens ; 
luannscrit nklige par M. Vitus Grummann. 

Xnuveautes : Lepraria crassissima (Hue) Lett. n. c.. L . menibranacea (Dicks.) Lett. 
"• c.. xanthotita (Nyl.) Lett. n. e.. Leptogium pulvinatum f. lophaeum (Ach.) Lett. 
"• c.. Racidia jallax v. intermissa (Nyl.) Lett. n. c., Catitlaria philippea f. oxydata Lett. 
"■ (•• Lecidea obtegens (Th. Fr.) Lett. n. e.. I., rupestris subsp. calca f. alpina (Am.) Lett. 
h - c., Lecanora subcandida (Arn.) Lett., L. allophana f. sublactra (Harm.) Lett. n. c., 
I.tiilium farinaceum (Oliv.) Lett. n. c., Leciographa sphyriilii (Stein.) Lett. n. e., RoselUnia 
pumila Lett. n. sp., Didymosphaeria geminella Lett. n. sp. — W. L. C. 
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Mfigdefrau (K.). — Flechtenvegetation und Stadtklima ( Nalwwissensch. 
Rundschau, 8, 1060, p. 210-214, 8 fig.). 

Condition do vie din Lichens dans les villas (humidity, presence de SO*, vent). D’apri's 
differonts auteurs, cartes do plusieurs villas avec la limite de la repartition des Lichens. 
D'api'fis VareSCHT, plan de la villa ideate. —• S. J.-A. 

Xiiknnishi (M.) and Osho (.VI.). Lichens of Hiroshima Prefecture, 
southwestern Japan ( Hikobia , 2, 3, 1961, p. 195-198. 

En japonais. Dotr/.e Parmclia eitfis. — H. J.-A. 

Smith (D. C..). Studies in the Physiologie of Lichens. 1. The Effect 
of Starvation and of Ammonia Absorption upon the Nitrogen Content 
of Peltigera polydactyla {Ann. of Botany, n. s., 24. n° 93, p. 52-62, 2 fig., 
3 tabl., 1960). 

L’azotc contenu dans Peltigera polydactyla vane de 3,0 & 4,5 % (poids sec). L’azote 
soluble comprend approximativement le quart du total et est caractfii-ise par une quant ite 
relativement grande d’amnioniaque et une faible quantite d'azote sous forme d’amide. 
Pendant une privation d'eau A l'obsouritfi, on observe une iliminution d'azote insoluble 
et un accroissemenl d’azote soluble correspondant il 1’augmentation on amines et des 
fractions d’azote solubles non identifiiies. L'ammoniaque peut fitre absorbe sous forme 
de solutions de Chloruro d’ammonium, l’absorption est alors stimulec par le glucose. 
En presence de glucose, il v a. une lfigfire diminution da zoic insoluble. Ces amides n’ont 
pas un rdle quantitatif important dans le metabolisme de l’azote chez les Lichens, la. 
quantity d’azote sous forme d’amide fitant initialement faible dans les tissus ; il u’y a 
pratiquement pas de changement pendant l’absorption de l’ammoniaque. L’absorpticm 
de nitrates, le meranisnie d’ftbsorption de l’ammoniaque et les relations existaules 
avec Ideologic sont egalement fivoqufies. — G. Pueyo. 

Smith (I). C.). — Studies in the Physiologie of Lichens. 2. Absorption 
and Utilization of Some Simple Organic Nitrogen Compounds by Peltigera 
polydactyla (Ann. of Botany, n. s., 24, n° 94, p. 172-185, 1 fig. 8 tabl., 
1960). 

Les disques de Peltigera peuvent absorber des quantities relativement grandes d’aspa- 
ragine A partir de solutions, par un proefidfi qui s’accompagne de 1’accroissement du 
taux respiratoire. II pent fit-re inhibfi par le fluorure de sodium. L’asparagine absorlu.-c 
est utilisfie ii un taux qui est relativement lent, compare au taux d'entrfie et il entraine 
mu; deamidation priSliminaire evoluant vers un stade ammoniacal. Le glucose inliibe 
partiellement l’absorption de l’asparagine. L’absorption se presente egalement a partir 
de solutions de glutamine, d'acide aspartique ot d’acide glutamique. L’absorption est 
exprimeo en glucose s'il s’agit de sucres, en azote s’il s'agit d’acides amines et en plios- 
phore s’il s'agit de phosphates. La croissance se ralent-it loi-sque Peltigera absorbe ces 
substances. L'auteur fivoque egalement les probli-mes de concenlration et d’utilisation 
des elements nutritifs, la croissance en relation avec la biologic des Lichens. — G. Pdeyo. 

Smith (I). C.). — Studies in the Physiologie of Lichens. 3. Experiments 
with Dissected Discs of Peltigera polydactyla (Ann. of Botany, n. s., 24, 
n° 94, p. 186-199, 7 tabl., 1960). 

Les disques de Peltigera sont separes par dissection en une « zone medullaire » com- 
prenant le miklulle fongique et en une « zone algale * comprenant une couche alga If 
cl un cortex supdrieur. Pans cos experiences, l'aspcct des deux zones do tissus est el nil id 
en fonction de la teneur en azote, de la teneur en eau, du taux respiratoire, du taux 
d’absorption du glucose, de l’timmoniaque, de l’asparagine et du phosphate. L’auteur 
conclut que la couche algale constituo la region la plus dynamique du mdtabolisme du 
thalle ; en effet, elle possdde la plus forte teneur on azote, ainsi que des taux dlevds do 
respiration et d’absorption ; enfin, elle est pari iculierement active lors de 1’a.bsorption 
du glucose. La mddulle est la plus riche en eau, elle pout, mfime fonctionner en partic 
commo un rfiservoir d’eau vis-a-vis de la couche algale. — G. Pueyo. 

Swlnscow (T. 1). V.). Pvrenocarpous Lichens : 1 (The Lichenologisl, 
I. part 4, p. 169-178, 6 fig., 1960). 

Dans une introduction LA. compare l<-s peritheces de 7 espf-ces de Pyrenocarpcoe. 
chaque example appartenant a un genre different. Description de 5 espfices, nouvelles 
pour les lies Britanniques : T 'erruearia psammophita Ericbsen, Polyblastia albida Arnold, 
P. atlobata (Stiz.) Zschaclce, Microgtaena muscorum (Er.) Tli. Fries, Placidiopsis custnani 
(Mass.) Koerb.. pour chacune desquelles. on remarque uotamment une description 
morpbologiquo detail lee. un schema avec reduction a l'ecbelle, les localitfis par viscomUs 
et quelques pays europdens ou on pent les rencontrer, — G. Pueyo. 
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- The british Anaptychic 
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Mosses of the Western Highlands 
of Eastern New Guinea 

by Edwin B. Bartram 


During 19fi0 Dr. Boss G. Robbins made extensive moss collections 
mostly from unexplored areas on Hie Western Highlands at altitudes 
up lo 12000 ft. which were nicely supplemented by a smaller series from 
i In- Sugarloaf Mt. area collected by Dr. R. 1). Hoogland and R. Schodde. 
the total comprising about 400 numbers represents a significant and 
important contribution to our knowledge of the New Guinea moss flora 
including 20 new species and 13 species not previously recorded from 
New Guinea. Among the unrecorded species Fissidens oblongi/olius, 
I "gloria odoblepharis, Macromitrium eacalyptoriim, Thuidium fur/uro- 
■•nin and Cyalhophorum bulbosum (one previous record) show a definite 
1 mt rather tenuous relationship with the New Zealand flora and Fissidens 
nixlatus, Dirranella seti/era, Dicranoloma breviselum, Anoedangium 
euchloron, Brachymenium exile, Leiomela javanica, Cryphaea borneensis 
and Aplychella bre.vinervis again emphasize the close affinity with the 
mosses of the Indomalayan regions to the west. 

While the New Guinea moss flora has been expanded widely in the 
past few years every new collection makes it abundantly clear that 
farther explorations, especially at the higher altitudes, will continue 
lo add depth and breadth to this immensely rich flora. 

A complete series of the species in the following annotated list will 
fc deposited in the herbarium of the Commonwealth Scientific and 
Industrial Research Organization, Canberra, Australia and a similar 
set in the writer’s herbarium. Species previously unrecorded from New 
Guinea are preceeded by an asterisk. 


Source: MNHN, Paris 







Sl’lIAGNACEAE 


Sphaqnum sericenm C. M. — Wabag Area : near Paip village just 
west of Kompiam. San Valley, 7200 ft.. Robbins 2866 ; Tumandan to 
Tibinini track, Porgera Valley Divide, some 20 miles NW. of Laiagam, 
Robbins 3358. 

Sphagnum Junghuhnianum Bry. jav. — Wabag Area : ranges S. of 
Wabag, Lai Valley, 8500 ft., Robbins 2854; lower Lai Gorge, lower 
western slopes ML Hagen, 5500 ft., Robbins 2688 ; near Poio village. 
SE. ridge of Yaki Valley, Hoogland and Schodde 6982, 9000 ft. ; summit 
of Mt. Sugarloaf in alpine bog, 12000 ft., Hoogland and Schodde 
7137 ; northerf slopes of Sugarloaf complex (near Wapu River), in bog, 
9500 ft., Hoogland and Schodde 7163 ; Yobobos grassland area (source 
of Lagaip River), 8500 ft., Hoogland and Schodde 7501, 7630. 

Sphagnum subsecundum Nees. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. Area 
south of Wapenamanda, 9400 ft., Robbins 2796. 

Fissidentaceae 

Fissidens Zollingeri Mont. — Wabag Area: Lai Valley near Yara- 
manda, 5500 ft., Robbins 2732 ; Lower Lai Valley, near Yalis, 5400 II., 
Robbins 2650 : Lai Valley at Sirunki Mission, near Lake [viva, 8500 II.. 
Robbins 3154. 

No. 3154 is a peculiar form in which the sterile stems show 12 or more 
pairs of leaves while the fertile plants are smaller with only 4 or 5 pairs of 
leaves. 

Fissidens sylvalicm Griff. — Wabag Area : western slopes of Mt. Hagen, 
Lai River Valley, Robbins 2697. 

*Fissidens oblongifolius H. f. & W. Wabag Area ; Sugarloaf Ml. 
area S. of Wapenamanda, 10000 ft., Robbins 2809 a. 

No authentic material of this species is available for comparison but 
these few sterile plants seem to match closely the description. 

Distribution : Australia, Tasmania, New Zealand. 

* Fissidens cristatus Wils. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. area, S. of 
Wapenamanda, 10000 ft., Robbins 2808 : Lagaip-Lai Purari Divide, 
slopes above Kepilum village, 9 miles S. of Laiagam Patrol Post, 8800 II., 
Robbins 3190. ... . 

These collections apparently represent a form of F. cristatus with tne 
leaf border indistinct and the leaf cells larger on the average. 

Distribution ; North America, Europe, Asia, Japan, India, Java. 

Ditrichaceae 

Ceratodon stenocarpus B. & S. — Wabag Area : Sugarloaf Mts. S. of 
Wapenamanda, 9400 ft., Robbins 2819. 

Ditrichum flexifolium (Hook.) Hpe. — Wabag Area : Lai Valley at 
Wabag, 6500 ft., Robbins 2819. 


Source: MNHN, Paris 
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Digranaceae 

rremalodon longicollis Mx. — Kundep Valley Patrol Post, 20 miles 
S. of Laiagam, Robbins 3204. 

*Dicranella selifera (Mitt.) Jaeg. Wabag Area : Koinpiam Patrol 
l ’ , ; sl ln . Lhe Lower Sai1 Va Hey, 5000 ft., Robbins 3018; Tumandam to 
hhlnmi track - Porgera Valley Divide, 20 miles KW. of Laiagam Patrol 
Post, 8700 ft., Robbins 3415. 

Distribution : Sikkim, Assam, Sumatra, Java, Borneo, Philippines. 
Campylopodlum euphorocladum M.) Besch. — Wabag Area : near 
K "mn. Wapenamanda, 5700 ft.. Robbins 2643; near Kampian, Lower 
s Valley, 0500 ft.. Robbins 3017 ; Kandep Valley, 20 miles S. of Lai- 
ngain Patrol Post, Robbins 3195 ; near Imapiak, Wage Valley, 20 miles 
SW . of Laiagam, Robbins 3206. 

Campylopus (Eucampylopus) Robbinsii Bartr. sp. nov. — Sat robaslus, 
emspitosus, caespilibus viridibis. Caulis flexuosus, ad 4 cm altus, in/erne 
pair,’ rufo-tomentosus. Folia /lexuoso-patentia, 4.5-5 mm longa, e hasi 
pn'lida, oblong a sensim subulato-acuminala ; marginibus erectis, integris ; 
rnsl 'i excurrente, basi circa dinidiam partem /olii occupante ; cellulis basi- 
laribus redan gularibils, parietibus tenuis, ataribus millis, superioribus 
OHatis, parvis. Caetera ignota. 

Wabag Area, Western Highlands District, near Tabanaka Wage Valley 
81-. of Laiagam, 8500 ft., Robbins 3301. 

The lack of alar cells in the leaf base will separate this species from 
any of the known local members of the Eucampylopus group. 

Campylopus (Palinoci'aspis) Clemensiae Bartr. sp. nov. 

Dense caespilosus, gracilis, raespitibus densis, /uscescenlibus. Caulis 
winplex, 2.5 cm alius, comoso-foliatus. Folia caulina ereda, appressa, 
aimalia dense con/erta, e basi ovata, decurrentia, sensim longe tenuiter 
acuminata, inlegra, apice solum parce denticitlata ; costa longe excurrente, 
\"i-i circa dimidiam partem /ulii occupante : cellulis basilaribus inlernis 
ohlangis, ad 18 a latis, marginibus versus angustioribus, ataribus nullis. 
Seine aggregatae ; dentes peristomii ad medium bifidi ; calyptra cucullata, 
ad basin longe fimbriata. 

Wabag Area, Western Highlands : along track to Marinumi from the 
L PPer Artibum Valley, open trackside, 10000 ft., R. G. Robbins 3025a 
type. 

Suggestive of C.. morobensis Bartr. but sharply distinct in the appressed 
'’Sm leaves without any alar cells. I find in the herbarium an identical 
collection from Matap Sta., Morobe Prov., 4000 ft., collected by Mrs. M. 
8- i i i. mi: ns in 1910 which came from the herbarium of the Missouri 
olanical Garden. As Robbins 3025a is in belter fruit it may be considered 
as the type. 

Campylopus (Palinocraspis) wabagensis Bartr. sp. nov. 
jracilis, caespilosus, caespilibus densis superne viridibus, in/erne rufi- 
unlibus. Caulis ad 6 cm longus, in/erne ru/o-tomenlosus. Folia erecta, 
n Ppressa, e basi oblongo-ovata sensim subulalo-acuminala, apice obtusa, 
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dmlata 3.5-4 mm longa ; costa eicurrenle, bus, circa iimiiiam partem 
foliiocaupante ; morjinita er«l«, to***; <*«■■'■» *»<«?*» ‘tmanbm, 
ZcaZalis, macjiniL versus anguslionbus, alanbus mfflis; supcrwnbm 
parvis , rhomboideis. Setae aggregatae ; ealyptra parva, bast Integra. 

Wabag Area, Western Higblanels : SugarlooT ML. area S. of Wapena- 
maiida 9800 II.. Bobbins 2821 ; on ranges S. ol Waling, Lai Valles 
7500 ft., Robbins 2852 ; Lract to Sugarlont Mis from late River leak 
Valley, 8500 It.. Robb,ns 2779 ; along track to Mar.munt from Lbe Upp 
Amlium Valiev. 10000 It., Robbins 3025 type; Kanrte], Vallty -0 
S. of Laiagam Patrol Post. Robbins 3196 ; Yakl River Valley, Hooglano 
and Sr ho DDE 6932, 8500 it. 

Suggestive of C. eaudatus (C. M.) Mont, but capsules not strnmose, 
alar cells lacking and cosla with ventral and dorsal steroid bands. 

Cumpyloplls ArchboMi Bartr. - Wabag Area : Sugarloaf Ml. area 
s. of Wapenamanda, 9800 ft., Robbins 2789. 

Campghpus umbetlatus (W. Am.) Par. - Wabag Area : near Wapena¬ 
manda 5800 It., ROBBINS 26-15 ; lower La. Valley near A alls, MOD It.. 
Robbins 2678 I lower Lai Gorge, ML Hagen, 5000 ft., Robbins A , 
Sugarloaf Mt. Area, S. of Wapenamanda, alpine grassland, 9300 ft., 
Robbins 2791. 

Dicranodonliwn nitidum <L>. & M.) Flench. TT ^ bag „ Ar ® a ' ° 2 7 7 g L . 
River track to Sugarloaf Mts„ Teak Valley, 8000 ft., Robbins 27 3 
near Tabanaka village, Middle Wage Valley, SW. of Laiagam Patrol 
Post., 8600 ft., Robbins 3341. 

Dicranoloma ur/u&mi (C. M.) Broth. - Tale River track to Sugarloaf 
Mts., Teak Valley, 7600 ft., Robbins 2746 : Sugarloaf MLs., S. of Wapena 
mancla, 9800 ft., Robbins 2823. 

Dicranoloma perarmalum Brolh. - Lni-Ambum Divide, track from 
Londan (Upper Ainbum Valley) to Sirunki. 8600 ft., Robbins 3 . 

near Polo village, lower Yaki Valley, 7000 ft., Hoogland and Sghodbe 
6782. 

Dicranoloma assimile (Hpe.) Broth. - Wabag Area : NE. slope of 
Yaki River Valley, 8000 ft., Hoogland and Schodde 692/. 

Dicranoloma daijmannianum Bartr. - Wabag Area:: Sugarloaf Mt. 
track from Tale River Valley, N. of Wapenamanda, 8500 ft., Robbins 
2838. 

Dicranoloma Brassii Bartr. - Wabag Area : E. slopes of Yaki River 
Valley, 9000ft., Hoogland and Schoddi-: 6929: near Kepilam vilk r,- 
Lagaip Valley, Laiagam Subdistrict, 8500 ft., Hoogland and Schodde 
7411. 

Dicranoloma rugifolium Bartr. — Wabag Area : Track to Sugarloaf 
Mts., from Tale River, Teak Valley S. of Wapenamanda, 8500 ft., Robbl 
2840. 

Dicranoloma brachyphullum Noguchi. — Wabag Area : Sugarloai * IC< 
S. of Wapenamanda, 9400 ft., Robbins 2793. 
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*Dicranoloma brevisetum (D. & M.) Par. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. 
Area, S. of Wapenamanda, 10000 ft., Robbins 2813. 

Distribution : Ceylon, Java, Borneo. 

Dicranoloma Blumii (Nees) Par. — Wabag Area : Ambum-Marimuni 
Divide, track to Marimuni from the Upper Ambum Valley, 10300 ft., 
Dobbins 3033 ; Ranges W. of Tabanaka, Middle Wage Valley, SW. of 
Laiagam, 9200 ft., Robbins 3311. 

Dicranoloma Braunii (C. M.) Par. — Wabag Area : Track to Sugarloaf 
Mis. from Tale River, Teak Valley, Robbins 2774, 2837 ; Ambum River 
\ alley ascending the track to Marimuni, 8500 ft., Robbins 3036 ; Lai- 
Ambum Divide, track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft., 
D .bbins 3140, 3153; Lagaip Lai Purari Divide, Ridge above Kepilum, 
7800 ft., Robbins 3131. Central District, Papua: Sogari, Subatano 
(Imothills of Owen Stanley Range) near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 
2628. 

Dicranoweisia macrocarpa Bartr. — Wabag Area : Ranges W. of Taba- 
naka, Middle AVage Valley, SW. of Laiagam Patrol Post, 8700 ft., Robbins 
::n8 ; between Karigari and Kindarep villages. Middle Wage Valley. 
SW. of Laiagam Patrol Post, 8500 ft., Robbins 3352. 

Brotherobryum Macgrcgorii Broth. A Geh. — Wabag Area : Ambum- 
M irimuni Divide, along track from Marimuni to Ambum Valley, 10000 ft., 
1!obbins3027. 

Braiinlclsia scariosa (Wils.) Par. — Wabag Area : track from Upper 
Ambum Valley to Marimuni, 10000 ft., Robbins 3022. 

Braunlelsia dicranoides (D. & M.) Broth. — Wabag Area : Ranges 
W. of Tabanaka, Middle Wage Valley, SW. of Laiagam Patrol Post, 
8700 ft., Robbins 3309 : Northern slopes of Sugarloaf complex (along 
Wapu River), 9500 ft., Hoogland and Schodde 7022. 

Eucamptodon novae-guineae Dix. form. - Wabag Area : track to 
M irimuni from Upper Ambum Valley, 10000 ft., Robbins 3023. 

\ form with cuspidate branch tips and shorter hair-points to leaves. 

Laucobryaceae 

l.cucobryum sanctum Hpe. — Central District, Papua : Sogeri, Subitano, 
near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2636. 

l.cucobryum Bowringii Mitt. — Wabag Area : Western slopes Mt. Hagen, 
Lower Lai River Valley, 5800 ft., Robbins 2702. 

l.cucobryum candidum (Brid.) H. f. & W. — Wabag Area : Lai Valley, 
Wapenamanda, Wabag road, 6100 ft., Robbins 2848; Ranges S. of 
Wabag, Lai Valley, 8500 ft., Robbins 2856 ; Slopes above Kambia village, 
Ivmdep Valley, 20 miles S. of Laiagam Patrol Post, 8000 ft., Robbins 
3201. 

Lmcobryum Brassii Bartr. — Wabag Area : Western slopes Mt. Hagen 
near Engi, 6000 ft., Robbins 2722 ; near Tabanaka, Middle Wage Valley, 
SW. of Laiagam Patrol Post, 8500 ft., Robbins 3306. 

• 1 rlhrocormus Schimpcri I). & M. — Central District, Papua : Subatano, 
Sogeri, near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2629 a. 
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Calymperaceae 

Syrrhopodon Miilleri (D. & M.) Lac. — Central District, Papua : Suba- 
tano, Sogeri. near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2627. 

Calymperes serration A1 Br. — Wabag Area : Sau River Gorge near 
Labalam, N of Kompiara, Robbins 3002 a. 

Pottiaceae 

*Anoeclangium euchloron (Schwaegr.) Milt. - Wabag Area : Near 
Wapenamanda, Lai Valley, 5800 ft., Robbins 2739. 

Distribution : Tropical America, Java. 

Tridontinm tasmanicum Hook. f. — Wabag Area : Wabag Area : 
Wabag River near Tabanaka, SW. of Laiagam Patrol Post, 7000 ft., 
Robbins 3208a ; northern slopes of Sugarloaf complex (by Wapu River), 
9000 ft., Hoogland and Schodde 7196. 

Hyophila inuotuta (Hook.) Jaeg. — Eight collections from altitudes 
4300-7500 ft. showing a general distribution over the area. 

Bryoerythrophyllum recurvirostris (Hedw.) Chen. — Wabag Area : 
between Imapiak and Tabanaka, Wage Valley, 8000 ft., Robbins 3207a. 

Trichoslomnm siibulifolium Bartr. — Wabag Area : Poio village, Yaki 
River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6831, 6832 ; Lower Lai 
Valley near Yalis, 5400 ft., Robbins 2653 ; near Labalam village N. of 
Kompiam, Sau Valley, Robbins 2993 ; near Tibinini village, Porgera 
Valley, 25 miles W. of Laiagam Patrol Post, Robbins 3408. 

As No 3408 is in fruit the sporophyte may be described as follows : 
Seta circa 2 cm, long ; capsule narrowly cylindrical, 2.5 mm long ; peri¬ 
stome teeth from a low' basal membrane irregularly cleft, to 0.2 mm long, 
papillose ; spores pale, papillose, diam. 10 p. 

Trichostomum angustatum (Mitt.) Fleisch. — Wabag Area : Limestone 
massiv, western slopes Ml. Hagen above Yaramanda, 7000 ft., Robbins 
2724 ; Sau Valley Divide, road to Kompiam, N. of Wabag, 7500 ft., 
Robbins 2861 ; between Imapiak and Tabanake, Wage Valley, 8000 ft.. 
Robbins 3207. 

Barbula indica (Schwaegr.) Brid. — Wabag Area : near Wapenamanda, 
Lai Valley, 5800 ft., Robbins 2738. 

Barbula novo-guinensis Broth. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. area 
S. of Wapenamanda, 9400 ft., Robbins 2790 ; near Tumandan village, 
Lagaip Valley, 15 miles W. of Laiagam Patrol Post, Robbins 3429. 

Funariaceae 

Entoslhodon cauifolius Bartr. — Wabag Area : Hill behind Wapena- 
manda, 5800 ft., Robbins 2644. 

Entoslhodon subiilalus Bartr. — Wabag Area : Sugarloaf Mts. S. of 
Wapenamanda, alpine grassland, 10000 ft., Robbins 2814. 

Funaria hygromelrira Hedw. Wabag Area : near Yogoa village, 
lower Tale Valley, 6500 ft.. Hoogland and Schodde 6715 ; Marimuni- 
Ambum Divide, 'brack to Marimuni from Upper Ambum Valley, 10000 ft., 
Robbins 3026. 


Source: MNHN. Paris 
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Splachnaceae 

*Tayloria odoblepharis (Hook.) Mitt. — Wabag Area : Tumandan 
In Tibinini track Porgera Valley Divide some 20 miles NW. of Laiagam 
Patrol Post, 8500-9000 ft., Robbins 3357, 3416. 

Distribution : Australia, Tasmania, Auckland and Campbell Islands, 
New Zealand. 


Bryaceae 

Pohlia elongata Hedw. — Wabag Area : Limestone Ridges S. of Laiagam 
Patrol Post, 8700 ft., Robbins 3354. 

*Brachymenium exile (D. & M.) Bry. jav.— Wabag Area : Near Wapena- 
rnanda, Lai Valley, 5800 ft., Robbins 2740. 

Distribution : Ceylon, Java, Sumatra, Philippines, Hawal. 

The short, ovoid capsules clearly point to B. exile but the leaves show 
a much longer aristate point than in typical plants, up to 0.6 mm long 
in many of the leaves. 

Brachymenium nepalense Hook. — Wabag Area : near Poio village, 
Yaki River Valley, Hoogland and Schodde 6833. 

Bryum argenteum Hedw. — Wabag Area : Lower Lai Valley near Yalis, 
5 100 ft., Robbins 2657. Laiagam Subdistrict : Yoboobos grassland area 
('"iirce of Lagaip River), 9000 ft., Hoogland and Schodde 7674. 

Bryum ambiguum Duby. — Wabag Area : Lower Lai Valley near 
Yalis, 6400 ft., Robbins 2647. 

Bryum (Doliolidium ) wabagense Bartr. sp. nov. 

Pnrvum, caespitosum, caespitibus viridibus. Caulis brevis, innovationibus 
gracilis, ad 7 mm longis, laxe foliosus. Folia ad 1.3 mm longa, ovala, longis- 
sime aristala, aristam circa 0.5 mm longam, remote et minute denticulatam ; 
marginibus integris ; coasta longe excurrenle : cellulis in/erioribus subqua- 
dratis, superioribus angusle rhomboideis, parielibus tenuis. Seta gracilis, 
ad 2.5 cm longus ; theca parva, subglobosa, deoperculata vix 1 mm longa ; 
operculum conicum. 

Wabag Area, Western Highlands : Ambum River Valley NW. of 
Wabag, on exposed sandstone, moist bank, 6300 ft., Robbins 3021. 

This is a small edition of B. coronatum Schwaegr. similar to B. micro- 
balanum Card, of Mexico and Guatemala but with the costa excurrent 
in a much longer arista. 

Bryum porphyroneuron C. M. — Six collections by Robbins showing 
a rather general distribution at altitudes from 5400 ft. to 7000 ft. 

Bryum (Trichophora) percrispifolium Bartr. sp. nov. 

Dense caespitosum, viride, opacum. Caulis 6-8 mm longus, innovationibus 
paucis, vix 1 cm longis. Folia sicca valde crispata, humida late patentia, 
laic ovata, 1-2 mm longa, ad 0.75 mm lata, obtusa, haud limbala ; marginibus 
integris ; costa sub apice evanida ; cellulis superioribus late hexagonis, 
parielibus tenuissimis, circa 30 p longis, 12-15 p lalis, basilaribus breviter 
obhngis. Seta 2 cm longa ; theca horizontalis, oblongo-cylindrica, deo- 
perrulala 2.5 mm longa. 


Source: MNHN, Paris 
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Wabag Area, Western Highlands : near Labalam village, N. of Kom- 
piam, Sau Valley, 5500 ft., terrestrial, Robbins 2994. 

Possibly near B. crispo-capillare Dix. but the obtuse leaves with the 
marginal row of cells slightly elongate but not forming a noticeable border 
are distinctive characters. 

Bryum alolense Dix. Wabag Area : Sugarloaf Mts., S. of Wapenamanda, 

9100 ft., Robbins 2818. 

Bryum truncorum Brid. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. track from 
Tale River S. of Wapenamanda, 9000 ft., Robbins 2786. 

Bryum crassulum Bartr. — Wabag Area : Western slopes of Mt. Hagen, 
Lower Lai Valley, 5500 ft., Robbins 2689. 

Rhodobryum giganteum (Hook.) Schp. — Wabag Area : Sugarloaf 
Mts., S. of Wapenamanda, 10000 ft., Robbins 2807. 

Mniaceae 

Mnium longirostrum Brid. — Wabag Area : track to Sugarloaf Ml. 
via Tale River, Teak Valley, S. of Wapenamanda, 7800 ft., Robbins 2830. 

Leptostomac.eae 

Leptoslomum intermedium Broth. — Wabag Area : Ambum-Marimuni 
Divide, track to Marimuni from Upper Ambum Valley, 9800 ft., Robbins 
3039. 

Leptostomum novo-guinensis Noguchi. — Wabag Area : Track to Sugar- 
Loaf Mts., from Tale River, Teak Valley, S. of Wapenamanda, 9000 ft., 
Robbins 2836 ; Northern slopes of Sugarloaf complex (near Wapu River), 
9500 ft., Hoogland and Schoddi-: 7100, 7101 ; Laigaip Valley, 7416 in 
part. 

Rhizogoniaceae 

Iiymenodon parvulus Bartr. — Wabag Area : near Poio village, Yalci 
River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schoddi-: 6833 in part. 

A few sterile stems in the tuft of Brachymenium nepalense Hook. 

Hymenodontopsis Stresemannii Herz. — Seven collections from altitudes 
between 1700 ft. and 9800 ft. indicating a general distribution over the 
area. 

Rhizogonium spiniforme (Hedw.) Bruch — Central District, Papua : 
Subatano, Sogeri, near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2626, 2629: 
Wabag Area : near Labalam village N. of Kompiam, Sau Valley, 5500 It. 
Robbins 2995 ; slopes above Kambia village, Kandep Valley, 8000 ft., 
Robrins 3200. 


Hypnodendraceae 

Hypnodendron auricommun Broth. & Geh. — Wabag Area : Track 
to Sugarloaf Mts. from Tale River, 8300 ft., Robbins 2777 ; Sugarloaf Mi- 
Area S. of Wapenmanda, 10000 ft., Robbins 2804 ; Lai-Ambum Divide, 
track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft., Robbins 3137; 
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Tiimandan to Tibinini track, Porgera Valley Divide, 8500 ft., Robbins 
; 1)9 ; NE. slope of Yaki River Valley, 8000 ft., Hoogi.and and Schoddi: 
6912. 

Hypnodendron novae-guineae (Dix.) Bartr. — Wabag Area : on bole 
ol small tree 7500 ft., Hoogland and Schoddi-: 6882. 

The slenderly acuminate stipe leaves rather weakly serrate on the 
upper margins suggest that these plants, though small in size, may belong 
here. 

llypnodendron diversifolium Broth. & Geh. — Wabag Area : track from 

I inandan into Porgera Valley, 8300 ft., Robbins 3410. 

Mniodendron divaricatum (Hook.) Lindb. — Wabag Area : track to 

Sugarloaf Mts. from Tale River, 8600 ft.. Bobbins 2782 ; Lai-Sau Divide, 
'"■'(I to Kompiam N. of Wabag, 7500 ft., Robbins 2851 ; south slopes 

II Lai-Ambum Divide near Sirunki, 8800 ft., Robbins 3135 : Tumandan- 
Tibinini track, Porgera Valley Divide, 8300 ft., Robbins 3413. 

Mniodendron humile Lindb. — Wabag Area : NE. slope of Yaki River 
V: >lh*y, 8000 ft., Hoogi.and and Schoddi: 6913. Laiagam Subdistrict : 
Yi.hobos grassland area (source of Lagaip River), 8500 ft., Hoogland 
and Sc.hodde 7678. 


Meeseaceae 

Mresca triquetra (Hook. & Tayl.) Arngstr. — Laiagam Subdistrict : 
Yobobos grassland area (source or Lagaip River), in swamp, 8500 ft., 
Hoogland and Schoddi: 7618. 

\ notable collection in perfect fruit snowing no tangible differences 
in comparison with plants of the Northern Hemisphere. 

Bartramiaceai: 

■ l.eiomela javanica (B. & C.) Broth. — Wabag Area : Sugarloaf Area 
• s - 1,1 Wapenmanda, 9800 ft., Robbins 2825 ; Lai Ambum Divide, track 
Imm Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft.. Robbins 31 II. 

Distribution: Malabar, Java, Philippines. 

Barlramia coniea Bartr. — Wabag Area : Lagaip-Lai Purari Divide, 
slopes above Kepilum village, 8800 ft., Robbins 3188. 

PfiiToriotis tjibodensis (Fleisch.) Broth. Wabag Area : Upper Ambum 
R iver Valley 6300 ft., Robbins 3029. 

Philonolis laxissima (C. M.) Bry. jav. — Wabag Area : Lai gorge near 
Yaramanda, 5500 ft., Robbins 2736. 

Philonolis secunda (D. & M.) Bry. jav. — Wabag Area : Lai Valley 
near Yaramanda, 5500 ft., Robbins 2733 : side of airstrip at Wapena- 
manda, Lai Valley, 5700 ft., Robbins 2640. 

Breutelia Riimcri Fleisch. — Sugarloaf Mt. Area, S. of Wapenamanda, 
9800 ft., Robbins 2788 ; McNicol-Andabare Plateau, SW. of Liagam 
lUlrol Post, 9200 ft., Robbins 3314 : northern slopes of Sugarloaf complex 
(along Wapu River), in treefern grasslands, 9500 ft., Hoogland and 
Schodde 7026. 


Source: MNHN, Paris 
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As No. 7026 shows fruiting planta the sporophyte may be described as 
follows. Perichaetium small, inner perichaetial leaves erect, ovate-lanceo¬ 
late, slenderly acuminate, 2.5 mm long, brownish toward base, margins 
serrulate above. Seta 18-20 mm long, erert, dark red below, paler above ; 
capsule horizontal, ovoid, furrowed when dry, short necked, 4 mm long ; 
operculum convex ; annulus none ; peristome double, teeth dark red, 
lanceolate, 0.6 mm long, often irregularly split above, endostome pale 
brown, papillose, segments about as long as the teeth ; spores papillose, 
diam. 20-25 p. 

Breulelia longicapsularis Dix. — Wabag Area : Sugarloaf Ml.s. S. of 
Wapenmanda, 10200 ft., Robbins 2833 ; Ambum-Marimuni Divide, 
track to Marimuni from Upper Ambum Valley, 10300 ft., Robbins 3031. 

Spiridentaceae 

Spiridens aristifolius Mitt. — Wabag Area : Tale River track to Sugar- 
loaf Mts., Teak Valley, 7600 ft., Robbins 2743 ; near Poio village, middle 
Yaki Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6857. 

Spiridens longifolius Lindb. — Wabag Area : Lagaip- Lai Purari Divide. 
Ridge above Kepilum, Robbins 3130 ; near Kindarep, Wage Valley, 
8300 ft.. Robbins 3349. 


Orthotrighaceae 

Zggodon Reinwardtii Al. Br. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. Area, 
S. of Wapenamanda, 9300 ft., Robbins 2816 ; Marimuni track from upper 
Ambum Valley, 10000 ft., Robbins 3024. Laiagam Subdistrict : 8000 ft., 
Hoogland and Schodde 7290. 

Zggodon intermedins Bry. Eur. — Sugarloaf Mts. S. of Wapenmanda. 
9100 ft., Robbins 2798, 2817 ; Laiagam Subdistrict : Yobobos grassland 
area (source of Lagaip River), 8500 ft., Hoogland and Schodde 7597, 

Orlhotrichum (Tenellae) Hooglandii Barlr. sp. nov. 

Dense caespitosum, caespitibus lutesceniibus, opacis. Caulis eredus, 
circa 1 cm altus. Folia sicca erecia, flexnosa, humida erecto-patentia , 3 mm 
longa, 0.75 mm lala, ovato-lanceolata, acuta ; marginibus /ere ad apiic 
revolutis : costa infra apicem folii evanida ; cellulis superioribus rotundahs, 
incrassatis, diam. circa 10 p, papillatis, basilaribus linearibus, parietibus 
pcllucidis , incrassatis. Seta 2.5 mm longa, erecia ; theca cum collo brevi 
2 mm longa, valde exserta, siccitate plicala ; stomata immersa in parte 
inferiorc sporangii ; dentes peristomii 8, siccitate arete recurvi, bigeminati, 
papillosi, cilia 8. breviora ; operculum apiculatum ; calgptra dense pilosa, 
sporii papillosi, diam. 15 p. 

Laiagam Subdistrict, Western Highlands : near Kepilam village, 
Lagaip Valley, on branches of a Lall tree in talk mixed forest, 8000 
Hoogland and Schodde 7288. 

In many respects this species resembles O. tenellum Bruch of western 
United States and Europe but the long exserted capsules and densely 
pilose calvptrae are sharply distinctive. 


Source: MNHN, Paris 
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Macromitrium erubescens Bartr. — Wahag Area : near Tibinini village, 
Porgera Valley, 7500 ft., Robbins 3403, 3409. 

* Macromitrium eucalyptorum Hpe. & C. M. - Wahag Area : Sugarloaf 
Mt. Area, S. of Wapenmanda, 9300 ft., Robbins 2815. 

Ihis is an interesting collection that seems to agree in all essential 
particulars with M. eucalyptorum previously known only from the New 
Zealand and Australia region. As Mr. Sainsbury has remarked in the 
1 landbook, p. 230, this species is probably inseparable from M. lenuc 
(Hook. & Grev.) Brid. of South Africa. 

Macromitrium sublongicaulr. Bartr. — These 7 collections by Robbins 
I mm altitudes between 2000 and 9600 ft.. Nos. 2635, 2701, 2820, 2814, 
2988, 2997 and 3339 indicate a general distribution over the local area. 

Macromitrium altipapillosum Bartr. — Wahag Area : near Poio village, 
\aki River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6956. 

Macromitrium brevirarneum Rartr. ined. — Wabag Area : near Poio 
village, Yaki River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6959, 6825. 

Macromitrium similirete Bartr. — Wabag Area : near Poio village, 
\aki River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6839. 

Macromitrium semipellucidum D. & M. — Lai River Gorge, Lower 
Lai near Yalis, 4300 ft., Robbins 2681. 

Macromitrium angustifotium D. & M. — Subitano, Sogeri, near Port 
Moresby, Robbins 2634 ; Wabag Area : Tumandan to Tibini track Por¬ 
gera Valley Divide, 8700 ft., Robbins 3355. 

Macromitrium crinalc Broth. & Geh. — Wabag Area : Dividing Range 
between Kompiam Patrol Post and Linginas, 7000 ft., Robbins 3016; 
Tumandan to Tibini track over the Porgera Valley Divide, 8500 ft.,’ 
Robbins 3356. 

Macromitrium deflexum Bartr. — Wabag Area : Sugarloaf Mts. S. of 
Wapenamanda, 10200 ft.. Robbins 2831 ; McNicol-Andabare Plateau, 
9200 ft., Robbins 3338. 

Macromitrium habbemense Bartr. — Wabag Area : Ambum-Marimuni 
Divide, track to Marimuni, 9800 ft., Robbins 3037. 

s’ chlotheimia subrubiginosa Dix. — Wabag Area : Near Wapenamanda, 
Lai Valley, 5800 ft., Robbins 2741. 

'irhlotheimia pilicalyx Broth. & Geh. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. 
Mack from Tale River S. of Wapenamanda, Teak Valley, 9800 ft., Robbins 
' ^ an ® es W ' of Tahan aka, Middle Wage Valley, 9200 ft., Robbins 

Schlotheimia longiseta Dix. — Wabag Area : Dividing Range between 
Kompiam and Linginas, Lower Sau Valley, 7000 ft., Robbins 3015 : 
Mnbum-Marimuni Divide, along track to Marimuni from Ambum 
10000 ft., Robbins 3028. 

Schlotheimia Macgregorii Broth. & Geh. — Laiagam Subdistrict, 
“500 ft., Hoogland and Schodde 7422. Wabag Area : Near Pnin village. 
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Yaki River Valley, 7500 ft., Hoogland and Schodde 6958 ; Northern 
slopes of Sugarloaf complex (along Wapu River), 9500 ft., Hoogland 
and Schodde 7013 ; Sugarloag Mts., S. of Wapenamanda, 9600 ft., 
Robbins 2799, 2826. 

In many of the above collections the stems are shorter and more slender 
than in typical plants and the leaves shorter showing the upper lamina 
cells often elongate and in oblique rows but these forms grade imper- 
ceptably into the typical plants. 

Rhacopilaceaf. 

Rhacopilum spedabilc R. & H. — Wabag Area : These 8 collections. 
Nos. 2683, 2745, 2871, 2784, 3144, 3305, 3361, 3405 show a wide variation 
in size and appearance but the structural details are remarkably constant. 


Cryphaeaceae 

Acrocryphaca concavifolia (Griff.) Bry. jav. — Wabag Area : Lower 
western slopes of Ml. Hagen, Lai Valley, 5000 ft., Robbins 2690 ; Lai 
Valley, Wapenamanda, Wabag Road, 6300 ft., Robbins 2846. 

*Cryphaea borneensis Bartr. - Wabag Area : Near Tabanaka village, 
Middle Wage Valley, SW. of I.aiagam, 8000 ft., pendent on shrubs over¬ 
hanging the water, Robbins 3340. 

This is an unusual collection of a species previously known only from the 
type, locality in Borneo. 


Hedwigiaceae 

Rhacocarpus alpimis (Wright) Par. — Wabag Area: Summit area 
of Ml. Sugarloaf, in alpine bogs, 12000 ft., Hoogland and Schodde 7138. 

This ample collection indicates clearly that R. alpinus is a valid species 
showing all of the leaves, without exception, ending in a short, apiculate 
point in bold contrast to the hair-pointed leaves of Rhacocarpus Hum- 
boldlii (Hook.) Lindb. 


Cyrtopodaceae 

Bescherellea cyrlopus F. v. Mull. — Wabag Area : Ambum-Marumuni 
Divide, track to Marimuni from Upper Ambum Valley, 9800 ft., Robbins 
3038 : Lagaip-Lai Purari Divide, slopes above Kepilum village, 8800 It., 
Robbins 3189. 


PR IONODONTACEAE 

Neolindbergia Rrassii Bartr. — Wabag Area : Lai-Ambum Divide, 
track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft., Robbins 3139. 

Trachypodaceae 

Trachypus bicolor R. & H. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. Area S. 
of Wapenamanda, 9800-10000 ft., Robbins, 2803, 2822. 



Pterobryaceae 


Trachgloma indicum Mitl. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. Area, S. of 
Wapenamanda 10000 ft., Robbins 2800 ; Sau Valley Divide, road to 
Kompiam, N. of Wabag, 7500 ft., Robbins 2863; Lagaip-Lai Purari 
Divide, ridge above Kepilum village, 8700 ft., Robbins 3133 ; Tumandan 
la Tibini track, Porgera Valley Divide, 8300 ft.. Robbins 3411. 

Trachyloma tahilense Besch. Wabag Area : Lai Valley, Sirunki near 
bake Inim, 8300 ft., Robbins 3157. 

Endotrichella perrugosa Dix. — Wabag Area : Western slopes Mt. 
Hagen, Lai River Valley, 5500 ft., Robbins 2699; Timin River near 
Kiogai village, Sau Valley, 4700 ft., Robbins 2868a. 

Endotrichella Brassii Bartr. — Wabag Area : Lai-Ambum Divide, 
llack from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 fl., Robbins 3138. 

Mere the leaves are spinosc on the plicae on the dorsal side as in the 
Iy|»e collection. This feature was not observed when the species was 
iiriginally described. The leaves of 3138 are acute rather than short 
acuminate and slightly larger (6 mm by 2 mm) but otherwise the agree¬ 
ment is complete. 

Endotrichella Campbelliana Ilpe. Wabag Area : Tiinun River near 
Kiogai village, Sau Valley, 4700 ft., Robbins 2868, 2869. Central District, 
Papua : Snbitana, Sogeri, near Port Moresby, Robbins 2631a. 

Endotrichella perplicaala Broth. — Wabag Area : Timin River near 
Kiogai village, Sau Valley, 1700 ft., Robbins 2869 a ; Lai-Ambum Divide, 
5. slopes near Sirunki, 8800 ft., Robbins 3045. 

Endotrichella Robbinsii Bartr. sp. nov. 

liobusta, lulescenti-viridis. Caulis secundarius ad 10 cm longus, parce 
rnmosus, dense foliosus, circa 1 cm talus. Folia lateralia patcntia, 5-6 mm 
tonga, ad 2 mm lata, plicata, ecoslata, oblongo-ovala, obtusa, dorso ad plicae 
spinoso-serrata ; marginibus planis, ad medium folii argute serralis ; cellulis 
linearibus, 10-12 p tatis, incrassatis, infimis brevioribus. Seta 1 mm longa, 
folia perichaetialia parva, acuminata. 

Wabag Area : Lai-Ambum Divide, track from Upper Ambum Valley 
K Sirunki 8600 ft., Robbins 3145. 

t he bluntly pointed leaves are widely distinct from E. spinosa Bartr. 
where the leaves are slenderly acuminate. 

Garovaglia Bauerlinii (Geh.) Par. — Central District, Papua : Sogeri, 
Subitano, near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2631. 

Garovaglia mirabilis Dix. Wabag Area : Sau River Valley near 
L dialam, N. of Kompiam, 3500 ft., Robbins 3006 ; Laigam Subdistricl : 
011 branches of tall tree, 8000 ft., Hoogland and Schodde 7289. 

No 7289 is an unusually robust form with the stems and branches 
densely foliate and tumid. 

Garovaglia papuana Dix. — Wabag Area : Track to Sugarloaf Mfs. 
hum Tale river, 8200 ft., Robbins 2775 ; Ranges S. of Wabag. Lai Valley, 
'500 ft., Robbins 2855 ; Timin River Gorge crest near I.yeiomanda 
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village N. of Koxnpiam, 7000 ft., Robbins 2991 ; Lai-Ambum Divide, 
track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8500 ft., Robbins 3149 : 
Ranges W. of Tabanaka, Middle Wage Valley, 8700 ft., Robbins 3307. 

SymphysOdon neckeroides D. & M. — Central District, Papua : Sogeri, 
Subitano near Pori Moresby, 2000 ft., Robbins 2637. 

Symphysodoa integrifolius Bartr. sp. nov. 

Sat robustus, pallide lutescenli-viridibus. Caules secundarii 4-5 cm alii, 
joliis membranaceis, appresis breoiler acumiiiatis praedili, dense pinnalim 
ramosi, ramis <id 2 an longis , densi/oliis. Folia oblongo-ovaia , breviter 
acuminata, prof unde concava, 2.5 mm longa, 1 mm lata : marginibus erectis, 
integerrimis ; costa angusta, supra medium folii evanida ; cellulis linearibus. 
laeuissimis, alaribus nullis. Caetera ignola. 

Wabag Area, Western Highlands : Lower Lai Valley near Yalis, 4300 ft., 
on bark of tree, Robbins 2658. 

The more robust habit and entire leaf margins will separate this species 
at once from S. neckeroides D. & M. 

Symphysodontella cylindriea (Mont.) Fleisch. Wabag Area : Lagaip- 
Lai Purari Divide, ridge above Kepilum v illage, 8700 ft., Robbins 3132; 
Lai-Ambum Divide, track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8600 ft.. 
Robbins 3146 ; Slopes above Kambia village, Kandep Valley, 7600 ft., 
Robbins 3202. 


Meteorjaceae 

Papillaria fuscescens (Hook.) Jaeg. Wabag Area : Ambum Valley 
NW. of Wabag, 6500 ft., Robbins 3020. 

Floribundaria jloribunda (D. & M.) Fleisch. — Wabag Area : near 
Wapenamanda, 5700 ft., Robbins 2642; western slopes of Mi. Hagen, 
Lai River Valley, 5500 ft., Robbins 2700. 

Floribundaria aurea (GrilT.) Broth. — Wabag Area : track Lo Sugarloaf 
Mis. from Tale River, Teak Valley, 8600 ft.. Robbins 2781, 2834 ; Lai- 
Ambum Divide, S. slopes just N. of Sirunki, 8800 ft., Robbins 3043. 

Meteoriopsis reclinata (C. M.) Fleisch. Wabag Area: Sau Valley 
between Labalam and Linginas villages, N. of Kompiam, 3700 ft., Robbins 
3011 ; near Tibinini village, Porgera Valley, 6700 ft., Robbins 3406. 

Meteoriopsis squarrosa (Hook.) Fleisch. Wabag Area : Limestone 
massiv along western slopes of Ml. Hagen, 7000 ft., Robbins 2730; 
Limbo River Camp, Yobobos grassland, Lauo Lake area 8800 ft., Robbins 

3193. 

Meteorium Miquelianum (C. M.) Fleisch. — Wabag Area : Five collec¬ 
tions, Nos. 2641, 2695, 2835, 2811 and 2679 at altitudes from 5500 to 
9000 ft. The extreme variability of this species is exemplified by these 
collections on two of which are alike in size, habit or appearance. No. 2641 
corresponds weil with the description and figures of M. longipilum Noguchi 
hut I doubt if it is anything more than a slender form with long hair 
points. 


Source: MNHN, Paris 



MOSSES OF THE WESTERN HIGHLANDS OF EASTERN NEW GUINEA 199 

Aerobryopsis longissima (D. it M.) Fleisch. Wabag Area : Western 
slopes of Mt. Hagen, Lower Lai Valley, 5800 ft... Bobbins 2719, 2720. 

Aerobryum speciosum D. & M. — Timin River Gorge, track to Lyeio- 
manda village W. of Kompiam, Sau Valley, 6000 ft., Robbins 2872. 

i erobryidium crispifolium (Broth. & Geh.) Fleisch. — Wabag Area : 
San River Valley between Labablam and Linginas villages N. of Kompian, 
3500 ft., Robbins 3007. 


Phyli.ogoniaceae 

Orlhorrhynchium elegans (H. f. & W.) Rchd’t. — Wabag Area : Lai- 
Aalbum Divide, track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8700 It., 
Bobbins 3147. 


Neckeuaceae 

Catyptothecium crispulum (Lac.) Broth. — Wabag Area : Sugarloaf 
Ml . S. of Wapcnamanda, 10000 ft., Robbins 2806; Lai-Sau Divide, 
Lutheran sawmill, 6500 ft., Robbins 2843; Lai Valley, Sirunki near 
Lake Inim, 8300 ft., Robbins 3156. 

Calyptothecium externum Fleisch. — Wabag Area : Sau Valley between 
Luhalam and Linginas villages, 3700 ft., Robbins 3012. 

< 'ntyptothecium Urvillmnum (('.. M.) Broth. — Central District, Papua : 
Sageri, Subitano, near Port Moresby, 2000 ft., Robbins 2630, 2632. 
" a bag Area : Sau Valley between Labalam and Linginas villages, 3700 ft., 
Robbins 3013. 

Srckeropsis Lepineana (Mont.) Fleisch. — Wabag Area : Sau River 
Valley between Labalam and Linginas villages, 3500 ft., Robbins 3008. 

Homaliodendron UnbeUalum (Sm.) Fleisch. — Wabag Area : Track 

Sugarloaf Mts„ Tale River, Teak Valley, 8500 fl„ Robbins 2778; 
Sugarloaf Mt. Area, S. of Wapenamanda 10000 ft., Robbins 2802 ; near 
Labalam village, N. of Kompiam, 4000 ft., Robbins 2999 : Lai Valley, 
Sirunki near Lake Inim, 8300 ft., Robbins 3157 a. 

Pinndlella mucronala (Bry. jav.) Fleisch. — Wabag Area : near Labalam 
village, 4000 ft., Robbins 2999 a. 

Pinnalella Kuhliana (Lac.) Fleisch. — Wabag Area : Sau River Gorge 
near Labalam N. of Kompiam, 3500 ft., Robbins 3003, 3010. 

Lembophyllaceae 

b urnptochaete subporolrichoidcs (Broth & Geh.) Broth. — Slopes above 
Kambia village, Kandep Valley, 8000 ft., Robbins 3199 ; Sugarloaf Ml. 
Area : S. of Wapenamanda, 10000 ft., Robbins 2801. 

Hookeraceae 

IMtonia angusti/olia D. & M. — Wabag Area : Kandep Valley S. of 
Laiagam, 8000 ft., Robbins 3197. 

Daltonia angustifotia var. revoluta (Broth.) Bartr. — Wabag Area : Sau 
Valiev Divide, road to Kompiam N. of Wabag, 7500 ft., Robeins 2865. 


Source: MNHN, Paris 



Dallonia aristijolia B. & C. Wabag Area : Sugarloaf Mt. Area, S. of 
Wapenamanda, alpine grassland, 9-100 ft., Robbins 2797 a. 

Distichophyllum cucullatum Barlr. - Wabag Area : limin River Gorge 
crest near Lyeiomanda village, 7000 ft., Robbins 2871. 

Dislichophtjliam brevicnspidatum Barlr. '? sterile — 'limin River Gorge 
near Lyeiomanda W. of Kompiam, 6000 ft., Robbins 2873. 

Distichophyllidium jungermanniaceum Fleisch. — Wabag Area : Sugar- 
loaf Area S. of Wapenamanda, 9800 ft., Robbins 2825 a. 

Pterygophyllum novae-guineae Rartr. sp. nov. 

Robustum, luxe caespitosum, caespilibus pallidc viridibus. Caulis &-7 cm 
lonqus, pane ramosus, interne /usco-radiculosus. Folia laterialia sicca 
coiilorla, humida lata patentia, complanata, 5-6 mm longa, 2 mm tala , 
oblonga, acuta ; marginibus eredis superm mag is denticulalis, dcniibiis 
remotis, aculis, ad 75 p longis ; costa basi crassu, supernc tenuiore, nix ad 
medium folii produda, simplex vel furcata ; cellulis laxis, hexagoms, diam. 
e. 75 p, marginibus versus minoribus, infimis ad 150 p longis. Cachra 
ignola. 

Western Highlands, Wabag Area : Sugarloaf Mts., track from Tale 
River in Teak Valley S. of Wapenamanda, terrestrial, 9800 ft., Robbins 
2828 type ; northern slopes of Sugarloaf complex (along Wapu River), 
terrestrial, 10000 ft., IIoogi.and and Schodde 7225. 

A much more robust plant than P. dentalum (11. f. & W.) Mitt, pale 
green rather than blackish and with longer leaves that are coarsely toothed 
above with multicellular teeth. This is apparently the first record lor 
the genus in New Guinea. 

Leskeodon Robbinsii Barlr. sp. nov. 

Dense caespitosum, caespilibus pallidc lulescenti-viridibus. Caulis drat 
1 cm longus, prostratus, simplex vel -peace ramosus. Folia sicca laxe imbn- 
cala, humida eredo-palenlia, ovala, 2 mm longa, 1 mm lata, arclc carinata, 
unguste limbata, apice obtuse rolundaia; marginibus eredis. integns ; 
costa angusta, sub apice. evanida ; cellulis hexagonis, parielibus tenuissimis, 
hyalin is, 35-40 p. longis, 20 p. latis, interne breviter oblongis, marginibus 
lincaribus limbo 2 seriato jormantibus. Seta 9-10 mm longa, rubra, lards , 
theca erccla, elliplica, deoperculata 0.8 mm longa : calyplra vix 1 mm longa, 
supernc glabra, basi prof unde cilialu ; dentes perislomii 0.5 mm longu 
papillosi. 

Western Highlands, Wabag Area: Limbo River Camp. Yobobos 
grasslands, Lauo Lake area, 16 miles S. of Laiagam, on bark of tree, 
8700 fl., Robbins 3191. .. 

The larger, ovate leaves with a deep median fold or keel as in Dallonia 
will separate this species at once from L. rotundi/oUus Barlr. of Mt. 
Wilhelmina. 

Chaetomilrium perlaeve Dix. — Six collections, Nos. 2810, 2812, 2989. 
3005, 3151 and 3155, all from the Wabag area show a frequent distribution 
in this local area mostly at altitudes from 7000 to 10000 ft. 

Chaetomilrium integrifolium Bartr. — Wabag Area : Sau River Gorge 
near Labalam, N. of Kompiam, 3500 ft., Robbins 3004. 


Source: MNHN, Paris 
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Hvpopterygiaceae 

Lopidiiun daymannianum (Broth. & Geh.) Fleisch. — Wabag Area : 
I li-Ambum Divide, track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft., 
Hobbins 3143. 


Hypopterygium novae-guineae Barlr. sp. nov. 

Temllum, luxe cucspilosum, pallide viride, haudniltdum. Cattles secundarii 
"'"I l,e " ll - rm alii3 injerne simplic.es, superne laxe pinnalim ramosi, ramis 
putcnlibiis, ad 15 mm longis. Folia cattlirta asyrnmetrica, ovata, tenuiter 
itninala. hand timbata, superne denticulata ; costa brevis, infra medium 
i nl 'i evanidu : cellulis ovali-hexagonis, superne 60 u. longis, basilarihus 
btrioribus, rumea minora, sttbsimilia; amphigaslria ovalo-lanceolata, 
l°>itie acuminata, elimbatq, serrulala, costa brevissima. Seta gracilis, 
' 1 cni longa: theca parva, cylindrica, sub ore constrictu, deoperculata 
1 nun longa. 

Western Highlands, Wabag Area : Lai-Ambum Divide, track from 
I i .per Ambum Valley to Sirunki, 8800 ft., on bark, Robbins 3142. 

1 lie acuminate leaves are suggestive of II. delicatulum Broth, of the 
Philippines but the lax habit and unbordered leaves with a short costa 
indicate a widely different concept. 


Hypopterygium ceylanicttm Mitt. — Wabag Area : 
301 I. 


Valley, Robbins 


Cyathophorum bulbosum (Iledw.) C. M. — Wabag Area : Lagaip-Lai 
IVrari Divide, ridge above Kepilum village, terrestrial, 8700 ft,, Robbins 
3131. 


Thuidium fuifurostun (11. f. & W.) Jaeg. — Wabag Area : Ranges 
s - "f Wabag, Lai Valley, 7000 ft., Robbins 2860. 

Distribution : Central and South America, Australia, Tasmania, 
W'w Zealand. 

Tliuidium brevisetu m Barlr. sp. nov. 

'docile, dense cacspitosum, caespitibus viridibus, depressis, intricalis. 
'■'mils prostratus, dense el regulariter iri-pinnatim ramosus, ramis 4 mm 
longis. Folia cantina e basi latissime cantata abruplc breviler acuminata, 
"•I 1 ">m longa, 0.525 mm lata, marginibus minute serrulatis : costa per- 
narente. Folia ramulina minuta, late ovata, obtusa, 0.15-0.20 mm longa, 
r " sV " ultra medium folii producta ; cellulis rotundatis, papillosis. Folia 
yenctmetiatia loriformiter acuminata, serrulala, hand ciliata, 1.1 mm longa. 
Selu brevis, laevis, 15 mm longa. 

Western Highlands, Wahag Area: Limestone massiv, western slopes 
|,f Ml. Hagen near Yaramanda, 7000 ft., on bark, Robbins 2723. 

1 liis species will be distinguished at once from any of the local species 
>y I lie short setae, eciliate perichaelial leaves and the reniform stem 
kaves broadeer than long. 

Tliuidium glattcinoides Broth. — Wabag Area : Western slopes of 
•Ml. Hagen, Lai Gorge, 5200 ft., Robbins 2691. 
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tudes between 3200 and 8300 ft. 


Brachytheci aceae 

*Pleuropus luzonensis Broth. — Wabag Area: Lai-Ambum Divide, 
track from Upper Ambum Valley to Sirunki, 8500 it., Bobbins 3150. 
Distribution : Java, Philippines. 

Brachuthecium plumocum (Hedw.) B. & S. - Wabag Area : nearRua 
village Yalti River Valiev, 7500 ft,, Hoogland and bcHODDh 6881 , 
Tale River track to Sugarloaf Mis., Teak Valley, 7500 ft., Rohbins #774. 

Brachytheuium novae-guinea e Bartr. sp. nov. 

Dioicum ? Caespitosum, caespitibus densis, depressis, lutescenti-inn- 
aim Into fuscesccnlibus, nitiiis. Caulis proslralm, imguarita 
ramis /tomb. F«u* ovata-lanceolata, sermm pihjo'miter aciimim a, 
leniter plicata, 1.5-2 mm longa, 0.6 mm lata ; margmibus credit, mtej . . 
costa*tenuis, ad medium {alii produda ; cefluii. Immibm, mfimit Uwo- 
ribus, alaribus nullis. Caelera ignota. 

Western Highlands, Wabag Area : Limestone massiv, western slopes 
of Ml. Hagen § above Yaramanda, 7000 ft., on limestone rock, Robbins 

i? The plicate finely acuminate leaves are suggestive of B. subpilmm 
(III f. & W.) Jaeg. but the entire leaf margins and the absence of dilie- 
rentiated alar cells are distinctive. 

Eurhynchium Mulleri (Bry. Jnv.) Bartr, -- Wabag Area t TUs^erM 
is apparently well distributed over the local area -h ” "ear smalUtre,™ 
and is represented by the following Nos. : 2734, 3417, 3208, 340 , „ 
and 6883. 

Eurhynchium urge,lam Dix. - Wabag Area : Lower Lai Gorge slope. 
5000 ft., Robbins 2685. , _ „ n( i 

This seems lo be a form with the leaves less strongly complanate 
the setae shorter (1.5 cm). 

Eurhynchium celeUcum (Bry. jav.) Bartr. - Wabag Area : Side ff 
air strip at Wapenamanda. Lai Valley, 5701) ft., Robbins 2639 , mar 
Muriraga, Lagaip Valley, 7000 ft., Robbins 3-418. 

Entodontaceae 

Campylodoniium llavescens (Hook.) Bry. jav. — Wabag Area . 11 1 '>" 
collections. Nos. 2677, 2742, 2845 and 6838, indicate a fairly wide d.stn 
bution over the local area. 

Entndon ArmiHi C. M. - Wabag Area : Lower Lai Valley near Yaljs. 

5300 ft., I.vs 2056, 2680 ; Sau River Gorge near Lahalam vd ag 

3000 ft., Robbins 3001 ; near Labalam village, bau Valley, 3500 
Robbins 3009. 


Source: MNHN, Paris 
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PUAGI OTHECl ACEAE 

Plagiolhecmm atdxnliam B. & S. - Wabag Area : Lai-Ambum 
I): Hie, track from Londau (Upper Ambum Valley) to Sirunki, 8500 ft 
I! iuhins kf) 11 


Sematophyllaceae 

Wabag Area : 


Kandep Valley, 


Aplychella brevinervis Fieisch. 

S. I Laiagam, Robbins 3197 a. 

Distribution : Java. 

Trismegislia panduriformis (C. H. Wright) Broth. — Wabag Area • 
near iibtnuli village, Porgera Valley, 6000 ft., Robbins 3107. 

Trismegislia rigirta (H. A R.) Broth. - Wabag Area : Rather frequent 
•>8-Vi -3412* fr ° m 2000 t0 10000 ft " ‘ n thC foIlowin 8 Nos. : 2633, 2811, 


Miiolheciiim hamatum (C. M.) Broth. - Wabag Area : near Engi, 
we u rn slopes of Ml. Hagen, 5800 ft., Robbins 2698. 

Mciolhecium crispum Bartr. - Wabag Area: Ranges S. of Wabag. 
Do \ alley, 8500 ft., Robbins 2857. 

E mporium strarnineiim (R. & H.) Fieisch. — Wabag Area • Lower 
1 n sl °l ,es of Mt. Hagen, Robbins 2694; Timm River Gorge crest 
near Lyeiomanda, 7000 ft., Robbins 2992. 

A emporium turgidum (D. & M.) Fieisch. — Wabag Area : Teak Valiev 

11 'Vnpenamanda, Robbins 2812 ; Timin River Gorge, track to Lveio- 
? ai " a village, 5000 it., Robbins 2870; Tumandan to Tibinini track 
Porgera Valley Divide, 8500 ft., Robbins 3360. 

Semalophyllum gracile Bartr. sp. nov. 

Dni.se caespitosum, mespitibus pallide lulescentibm, intus /uscescentibus 
C,ml,s re P ens ’ sal dense ramosus, rami gracili uix 1 cm longi , 
cuspididi Folia sicca laxe imbricata, humida creclo-patentin , ovato-lanceo- 
la ", I‘ m ! lin de c<incat>a, abrupte breviler acuminata, ecostala ; marginibus 
■jftclts, subinlegris ; cellulis linearibus, laeuissimis, 8-10 p lalis, 80-100 p 
Paribus 2, oblongis, inflaiis, luiescenlibus. Caetera ignota. 

W ‘ stern Highlands, Wabag Area : Tale River track to Sugarloaf Mts. 
Volley, 8000 ft., Robbins 2771 (ype, 2772 a. 

Mure slender than S. tristichulum (Mitt.) Fieisch. with longer branches 
s l*idate at the tips and smaller leaves abruptly narrower to a fine 


point. 


Semalophyllum aureo-nitens Bartr. sp. nov. 

Compade caespitosum, cacspitibus aureo-fuscescenlibiis, nitidis. Caulis 
,m longis, ramosus, ramis hamulis. Folia arete jalcalo-secunda, 
11 oblongo-lanceolata, sat abrupte filiformiter acuminata, superne, 
!"" ala > ecostala ; cellulis linearibus, laeuissimis, alaribus 2-3, oblonois, 
ln llatis. Caetera ignota. 

Western Highlands, Wabag Area : Summit area of Mt. Sugarloaf 
■opine bogs, 12000 ft., Hoogland and Schodde 7136. 


Source: MNHN, Paris 
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The golden, -lossy coloring of the compact cushions is a conspicuous 
feature which in comeclion with the long, slender, serrulate leaf acumen 
suggests Warburqiella hut without the sporophyte no final decision can 
be made. 

SriDiv^gfalm™' Smn^illage.'pOit tW.ris.tlST-, 
Lni-Ambum Dividl from Upper Ambum Valley to Sirunkl MO . 
Robbins 3148 ; Ranges W. of fahonaka, Middle Wage Valley, 9200 It., 

R °n D working over these and other similar Collections it is hard to avoid 
the conclusion that they are all variants of one specific concept tha 
can be referred to IV. subleptorrhgmlmdes Fleisch. llm f 1 . .. 

stronglySate at the Ups' of the stems and branches abruptly m - 
rowed to a slender, filiform, serrated point nearly or quite, as long a 
blade, the smooth leaf cells and the setae smooth above are Ml g»d 
diagnostic characters. Now and then the upper lent a weak 

barelv visible papilla over the lumen and the setae arc «- 
slightly scabrous near the lips but these features are the “ceptmn rid 
• i” ,j_ ru ie and are ineonstiml. If seems highly probable that H . pupil 
ono Hem,.. IV. subpapuana I)ix rrirhorfrienn, pnlMurn Bart^■. Inn, 
T. pallidum llix. Proc. Hoy. hoc. Queensland 53. 38 , 1M1) and Pot. > 
several other closely related species are only forms of this rather variable 

tV UWarburgidla is to be maintained as a genus 

to be on the basis of the leal eharacters rather him by the eampamitd 
nlvntrae that are rarely present and tail early, often hero t Hu Hue 
S is deXcd. The murow leaves, less than 0.1 mm wide ahropd 
narrowed to a long, slender, toothed, hair-like point, usually a U 
shorter than the blade but often of about the same Zeum 

smooth leaf cells will tend to separate this group from TnchoMeun 
to which it is closely allied. 

Trichodeleum tiamatpm (D. & M.) Jaeg. - West slopes of Mt. Hagen, 
near Enji, 5500 ft., Robbins 2687. 

Trichmldeum per/otoilum Bartr. - Wabag Area : Ambum-Marimum 
Divide, along track to Marimuni, 10300 ft., Robbins 3030. 

Acanthorrhtjnchium papillatum (Harv.) Fleisch. — Central District' 
Papua : Sogeri, Suhitano, near Pori Moresby, 2000 ft., Robbins 2638. 

Taxilhelium nUiduIum Rroth. <Sc Par. — Wabag Area : Lai- 
Divide, track from Upper Ambum lo Sirunki, 8000 ft., Robbins 

Glossadelphus ZoUingeri (C. M.) Fleisch.- Wabag Area: Western 
slopes of Mt. Hagen, Lai River Gorge, 5400 ft., Robbins 2693. 

Macrohymcnium milratum (D. & M.) Fleisch. — Wabag Area : _S“8 8 J I 
loaf Mis. S. of Wapenamanda, 10000 ft., Robbins -80a , Bang ‘ , , )0S 
Wabag Lai Valley, 8000 ft., Robbins 2859 ; Limbo River Camp, A oh 
grasslands, Lauo' Lake area, 8700 ft., Robbins 3192. 


Source: MNHN, Paris 
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Hypnaceae 


llypnum wilhelmense Bartr. ined. — Wabag Area : Sugarloaf Ml. Area 
S. of Wapenamanda, alpine grassland, 9400 ft., Robbins 2794. 

Edropotheciella distichophylla (Hpe.) Fleisch. — Wabag Area : Sau 
River Gorge near Labalam, 3200 ft., Robbins 3002. 

Ectropothecium nitidum Bartr. sp. nov. 

Dense caespitosum, caespilibus inlricalis, depressis, pallide viridibus 
nitidis. Caulis repcns, 2-3 cm longus, bipinnnlim ramosus, ramis late 
palentibus , 5 mm lonyis, obiusis. Folia caulina ooato-lanceolata, filifor- 
mitrr acuminata, inlcyra, 1.5 mm longa, 0.3 mm lata, falcalo-secunda, 
ecoslata ; cellulis linearibus, alaribus paucis, laxioribus. Seta 3 cm longa, 
them oblonga, 2 mm longa ; operculum conico-rostratum, 1 mm longam. 

Western Highlands, Laiagam Subdistrict : Yobobos grassland area 
(source of Laigap River), 9000 ft., Hoogland and Schodde 7666. 

l lie pale, whitish-green, highly lustrous foliage gives this species a 
distinctive appearance. Under a microscope the entire leaves will separate 
il from all the other local species except E. paluslre Bartr. which is a 
bog plant with short acuminate leave. . 

Ectropothecium longipedunculatum Dix. — Wabag Area : Ambum- 
Marimuni Divide, track to Marimuni, 10300 ft., Robbins, 3034, 3040. 


Ectropothecium palustre Barlr. — Wabag Area : McNicoll-Andabare 
Plateau SW. of Laiagam, alpine grassland, 9200 ft., Robbins 3313. 


Ectropothecium perlstifolium Bartr. sp. nov. 

Rubastum, viride, dense caespitosum, nitidulum. Caulis ad 10 cm longus, 
irregulariter ramosus, ramis 10-15 mm longis obiusis. Folia latissime 
ouciln, breviter acuminata, falcata, ad 2.2 mm longa, 1.2 mm lata, prof unde 
concava; marginibus erectis, superne minulissime denticulatis ; costa 
duplex, brevis ; cellulis anguste linearibus, infimis laxioribus. Caetcra 
ignota. 

Western Highlands, Wabag Area : Tumandan to Tibinini track Porgera 
Valley Divide, 8000 ft., on wood, Robbins 3363. 

Approaching E. fulciforme (D. & M.) Jaeg. in the minutely toothed 
leaves but much more robust with tumid stems and branches and larger 
leaves more than 1 mm wide. No setae are available but they will pro¬ 
bably prove to be 3-4 cm or more long. 

Ectropothecium diminulum Barlr. — Wabag Area : Western slopes 
of Ml. Hagen, Lai River Valley, 5500 ft., Bobbins 2696 ; near Lablam 
Milage N. of Kompiam, Sau Valley, 5100 ft., Robbins 2996 ; Tumandan 
1° T ibinini track, Porgera Valley Divide, 7000 ft., Robbins 3365. 

Ectropothecium Robbinsii Bartr. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. track 
fr '>m Tale River, Teak Valley, 9800 ft., Robbins 2829. 


Ectropolhccii 
River Gorge c 
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BARTRAM 


Edropothecium dentigerum Dix. — Wabag Area : Tale River track 
to Sugarloaf Mts. from Teak Valley, 8000 ft., Robbins 2772. 

Edropothecium dcalbalum (H. & R.) laeg. — Wabag Area : Lower Lai 
Valley near Yalis, 5400 ft., Robbins 2651. 

Isopterygium minutirameum (C. M.) .laeg. — Wabag Area : Lower Lai 
Valley track to Yalis, 5100 ft., Robbins 2652; western slopes of Ml. 
Hagen on limestone massiv, 7000 ft.. Robbins 2727 ; between Kangari 
and Kindarep villages, middle Wage Valley 8300 ft., Robbins 33:>1. 

Ctenidium luzonense Broth. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. areas. of 
Wapenamanda, 10000 ft., Bobbins 2785, 2809. 


Hylocomxaceai 


Macrothamniella Robbinsii Bartr. sp. nov. 

Caespitosa, caespitibus lutescenti-viridibus, nitidis, inlus /uscescentilms. 
Caulis elonqntus, ramis suberedis, dendroidis dense 2-3 pinnalim ramosis. 
Folia caulina late ovata, abrupte breviter acuminata, vix 1 mm longa, 
0.75 mm lata, integra, ecostala ; cellulis anguste linearibus, parielibus 
sat incrassatis, infimis laxioribus, alaribus nullis. Folia ramea minora, 
0.5-0.7 mm longa, erecla, appressa, concava, brevissime acuminata uel 
apiculaia. Caetera ignola. 

Western Highlands, Wabag Area : Track to Sugarloaf Mts. from Tale 
River, Teak Valley, S. of Wapenamanda, on wood, 8500 ft., Robbins 
2839. 

In the absence of fruit the generic position of this species is highly 
uncertain but the habit and hroad, strict leaves suggest that it may not 
lie far out of place here in spite of the short pointed, entire leaves which 
preclude either M. pilosula (Mitt.) Fleisch. or M. nouo-guinensis Bartr. 

Macrolhammium hylocomioides Fleisch. — Wabag Area : Apparently 
not uncommon and widely distributed as evidenced by the following 
Nos. 2770, 2776. 3032, 3041, 3152, 3414 and 6930 all from altitudes 
between 7800 and 10300 ft. 


POLYTRICHACEAE 

Atrichum novae-guineae Bartr. sp. nov. 

Gracile, caulis vix 1 cm altus, simplex, sal laxe / olialus. Folia sicca arch 
crispala, humida eredo-palentia, apice incurva, superiora ad 4 mm longa. 
inferiora breviora, oblonga, obtusa, elimbala ; marginibus eredis, supernt 
distanter obtuse dcnticulatis : costa infra apicem folii evanida ; lamellis 2-.I 
in sectione Iransversali e cellulis 2 seriatis composite ; cellulis laminalibm 
rolundalo-hexagonis, diam. 10-12 p, haud incrassatis. Seta rubra, laevissima, 
2.5-3 cm longa, calyptra glabra. Caetera ignota. 

Western Highlands, Wabag Area : Ambum-Marimuni Divide, truck 
to Marimuni from the Upper Ambum, Valley, on wood, 10300 ft.. Robbins 
3035. 

A remarkable little species with unbordered leaves suggesting a compo- 


Source: MNHN, Paris 
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rison with A. siibiilirostrum Schp. of Mexico and Jamaica but readily 
distinguished by the smaller leaf cells and the lamellae only 2 cells high. 

Pogonatum Junghuhnianum (D. & M.) Bry. jav. — Wabag Area : 
Lai Valley, Hill track, Wapenamanda-Wabag road, clay bank, 6200 ft., 
Robbins 2847. 

Pogonatum Klossii Dix. — Wabag Area : near Wapenamanda, 5800 ft., 
Robbins 2646. 

Pogonatum spurio-cirralum Broth. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. track 
1 1 in Tale River, Teak Valley, 8500 ft., Robbins 2787 ; between Karigari 
and Kinderep villages. Middle Wage Valley, 8500 ft., Robbins 3353 ; 
ridge NE. of Yaki River Valley, 8000 ft., Hoogi.and and Schodde 6895. 

Polijtrichadelphus Archboldii Bartr. — Wabag Area : Sugarloaf Mt. 
area S. of Wapenamanda, 9400 ft., Robbins 2795 ; northern slopes of 
Sugarloaf complex (by Wapu River), 9000 ft., Hoogland and Schodde 
7197. 


Dawson i a 

Dawsonia papnana F. v. Mull, ex Schlieph. & Geh. — Wabag Area : 
Tale River track to Sugarloaf Mts, Teak Valley, 7800 ft., Robbins 2769 ; 
Lai Purari and Lagaip Divide W of Kepilum, 8700 ft., Robbins 3128 ; 
ridge NE. of Yaki River Valley, 8000 ft., Hoogland and Schodde 6891. 
Laiagam Subdistrict : Yobobos grassland area (source of Laigap River), 
9000 ft., Hoogland and Schodde 7684. 

Dawsonia Beccarii Broth. & Geh. — Wabag Area : Kendep Valley, 
8000 ft., Robbins 3205 ; near poio village, Yaki River Valley, 7500 ft., 
Hoogland and Schodde 6784. 

Dawsonia Robbinsii Bartr. sp. nov. 

Caulis ereclus, simplex, 4-6 cm altus. Folia sicca ereda-appressa, humida 
laic palentia, 8-9 mm longa, e basi aurantiaca lineari-lanceolata, acuta, 
lamina 6-7 mm longa ; marginibus superne argute serratis, lamellis nume¬ 
rous e cellulis 6-8 seriatis compositis, apicalibus crenulatis, redangularibus , 
baud incrassatis ; cellulis basilaribus linearibus, aurantiacis, apicalibus 
transverse oblongis, paucis. Seta 2 cm longa , crassa ; theca horizonlalis, 
oblonga, 7 mm longa, 3.5 mm lata. 

Western Highlands, Wabag Area : Sau Valley along road to Kompiam, 
V. of Wabag, clay bank of roadside, 7000 ft., Robbins 2850. 

This species differs from D. polytrichoides R. Br. in the more appressed 
leaves when dry and especially the higher lamellae. The acute leaf apex 
precludes D. longiseta Hpe. D. polytrichoides var. minor as described 
l>v liurgess (Proc. Linn. Soc. of N. S. Wales 74 : 91, 19 19) suggests some 
affinity but the higher lamellae are distinctive. 
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Scleropodium ornellanum (Mol.) Mol. 
en Haute-Maurienne 

par Laurent Castelli 


Le Scleropodium ornellanum (Mol.) Mol. (1), longtemps meconnu, a 
fait recemment l’objet d’un excellent travail de Abramova et Abramov 
(1953). Ces deux auteurs ont recolte dans le Caucase des exemplaires 
fructifies de cette espece, et ils ont montre claireraent qu’elle ne pouvait 
pas contrairement a l’opinioii de Lokske et de Meylan, etre consideree 
comme une forme alpine du Cirriphyllum pili/erum. L’opercule comque 
a bee court et les feuilles pericheliales internes bnevement acummees, 
ainsi que les feuilles caulinaires munies d’un apicule tres court, indiquent 
que la plante appartient au genre Scleropodium. Le caractere tire des 
oreillettes excavees, sur lequel Loeske insiste pour la placer parmi les 
Cirriphyllum , ne pent pas prevaloir contre la presence simultanec des 
trois autres caracteres ; et d’ailleurs Limpricht decrit le S. caespilosum 
comme ayant des oreillettes un peu excavees. 

Abramova et Abramov n’ont pu examiner qu’une seule capsule oper- 
culee et pensent qu’une confirmation serait utile. J’ai recolte la plante 
a une demi-douzaine de stations en Haute-Maurienne, dans les Alpes 
de Savoie ; j’ai observe un assez grand nombre de fructifications, ct 
j’ai toujours vu un opercule conique. En fait, le sporogone ressemble 
beaucoup a celui du Brachylhecium Starkci, et comme les deux especes 
sont assez souvent intimement melangees, il m’est arrive de recoller 
des tiges fructifiees du Brachylhecium en croyant avoir affaire a cedes 
du Scleropodium. Bien entendu, la confusion cesse des qu on examine 
les gametophytes. 

D’apres Molendo, suivi par Limpricht, le Scleropodium ornellanum 
esl dioi'que, avec exc.eplionnellement une fleur synoique. Culmann, 
puis Abramova et Abramov, l’ont. trouve monoique. J’ai moi-menie 
etudie 1’in florescence sur plus de 50 tiges, en provenance de toutes les 
stations de Haute-Maurienne. J'ai note 46 tiges monoiques, 5 exclusive- 
ment. males (dont 3 avec deux fleurs seulement !) et 2 exclusivenient 
femelles. II y avait, en tout, trois fleurs synoiques, chacune d’entre dies 
sur une tige differente. 

Le Scleropodium ornellanum esl done bien, normalement, monoique. 
ce qui l’eloigne encore du Cirriphyllum piti/eriim. S’il en etait besom, 
un autre fait confirmerait l'autonomie du .S. ornellanum : non seulement 
le C. pili/erum s’eleve assez haul dans les monlagnes (jusqu’a 2 600 m an 

(1) Oniclla est une petite localite des Dolomites, & 8 km NE de la Marmolada, i" 1 s 


Source: MNHN, Paris 
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(..mease, jusqu’a plus de 2 000 m en Haute-Maurienne), mais, au Caucase 
coniine en Haute-Maurienne, il eroit assez frequemment a proximite 
(In .S'. ornellanum ou nieme (en Haute-Maurienne) en melange avec lui. 
Kt eependant, je n’ai jamais eu aucune difflculte a distinguer les deux 
esptees, bien qu’a cette altitudes le C. pilijcrum soil toujours sterile. 

II n’est pas facile de comprendre pourquoi Loeske, el a sa suite Meylan, 
mil rapproche le .S', ornellanum du C. piliferum. II me semble que les 
differences sont bien plus fortes que les ressemblances, meme si l’on 
ne Lieut comple que des gametophytes. Pour expliquer l’opinion de 
Loeske, Abramova et Abramov font etat de certains exemplaires de 
C. pili/emm, oil les feuilles ont une pointe de longueur variable, mais 
Ires souvent beaucoup plus conrte que sur la plante normale, J’ai, moi 



missi, Irouve des eChantillons analogues, plus ou moins rabougris, en 
melange avec .S', ornellanum ; mais la pointe des feuilles de ces tiges 
de piliferum, meme lorsqu’eile est Ires reduile, reste plus longue que 
le simple apicule qui termine les feuilles du Scleropodium ; el on peut 
inirc la meme constatation sur les dessins d'AmiAMOVA el Abramov. 

'biant au tissu foliaire, il est, comme Loeske lui-meme le remarquail, 
mi peu plus serre cliez le .S', ornellanum que chez le C. piliferum : les 
cellules mesurenl 3-7 x 40-110 p., au lieu de 5-10 x 60-130 p. Dans une 
liande transversale de 100 p. de longueur, on Irouve. 15-19 cellules dans 
lu premiere espece el seulement 10-14 dans la seconde. De plus, la nervure 
csl ordinairement plus courte cliez le Scleropodium. 

11 n’est pas douteux que le .S', ornellanum constitue une bonne espece, 
h»ul 4 fail distincle, comme le pensait Moi.kndo (k in monte Padon 
delegens slatim pro nova specie salutaveram »). C’est, en outre, une 
I'lante qui parait peu variable : les exemplaires que j’ai recus de Suisse, 
'!<• Pologne et d’U. R. S. S. concordent absolument avec mes recoltes 
personnelles. 

Abramova et Abramov onl confirme l’identite, deja soupconnee par 
Oulmann, du .S', ornellanum cl du Cirriphyllum apiculigerum (Lindb. 
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et Am.) Broth. Le S. ornellanum est done connu actuellement deb Alpes, 
des Tatras, des bords de l'Ocean Glacial Arctique (de la peninsule de 
Kola a 1’embouchure de l’lenissei), de l’Oural. du Caucase et de 1.Altai. 
La Haute-Maurienne represente la limite occidentale de 1 espeee, d aprea 
les donnees actuelles. . . 

En Haute-Maurienne. le .S', ornellanum croit principalement dans la 
partie superieure de la loret de Coniferes (ceinture du Larix decidua et 
du Pinus Cembra), et se rencontre egalement dans les petits peuplements 
d 'Ainu* Hindis intercales en mosaique a l’interieur de cette ceinture. 


dAlnus inruns miercaies en musuiquc « ..- - 

II pent, d’un cdte, descendre dans la partie superieure de la ceinture du 
Picea excelsa, el, d’un autre cdte, s’elever au-dessus de la limite de la 


Picea excelsa, et, d un autre cute, mnuu . .. 

foret. dans la ceinture des broussailles (Rhodoretum), jusque vers la lunite 
extreme des arbres, mais non au-dessus. Je 1’ai recolte de 1 8b0 a - -UU m 

environ. . . . ,_ 

Dans la region etudiee, le S. ornellanum parait assez exigeant dans le 
choix de ses stations. 11 semble avoir besoin d’une fraicheur persistante : 
il ne croit, en effel, que sur des pentes exposees au Nord ou a peu pres 
(souvent fortement inclinees). II pousse sur 1’humus, les brmdilles, partois 
les branches tombees ; rarement sur la terre un peu argileuse, sur la base 
des arbustes vivants ou sur les pierres recouvertes d’un peu d humus ; 
exceptionnellement sur les petites pierres nues. Le substrat est partout 
constitue par des schistes lustres, sauf a l’une des stations, ou il est ties 
probablemenl forme par des cargneules. La roche-mere contient done 
toujours du calcaire 


Les Brvophytes qui croissent le plus souvent en melange ayec S. ornd- 
lanum sont, d’apres mes r el eves, par ordre de frequence decroissantc : 


Rhytidiadelphus triquetrus 
Drepanodadus uncinatus 
Brachytheaium sale brosum 
Brachythecium SUirkei 
Mnium spinosum 
Hylooomium splendens 
Ba rhilophozia lycopodioides 
Plagioohila asplenio^l «» 


Cirriphyllum piliferi.;. 
Brachythecium reflexum 
Timmia austriaca 
Rhodobryum roseum 
Barbilophozia obtusa 
Mnium stellare 
Ptychodium plicatum 
Rhynchostegium murale 


Quant aux plantes vasculaires, celles que j’ai notees dans la strate 
herbacce sont, toujours par ordre de frequence decroissante : 


Luzula silvatica 
Festuca flavescens 
Homogyne alpina 
Geranium, silvaticum 
Soldanella alpina 
Saxifra go rot and i/olia 
A denostyles A lliariae 
Viola biflora 
Alchermlia vulgaris 


Peucedanum Ostruthium 
Oxalis Acetosella 
Hepatica triloba 
Valeriana tripteris 
AlchemiUa alpina 
Polystichum LoncMtis 
Rubus saXatiMs 
Cicerbita alpina 


Dans la strate arhustive : 


Rhododendron ferrugineum 
Vaccinium Myrtillus 


Lonicera caerulea 
Lonicera . " 


Les demises plantes de ces trois listes ne. figurent que dans deux releves 
(sur quatorze); celles qui ne se trouvent que dans un seul releve n oni 


Source: MNHN, Paris 
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I ms etc indiquees. Dans les petits peuplements d’Alnus viridis, d’autre 
part, la strale arbustive est nulle ou peu developpee, en raison de la 
U nsitc habituelle de VAlnetum. 

A la station la plus elevee (2 200 m, a la limile des arbres isoles), j'ai 
i otc une association tin peu differente, avec Dryns oclopelala et Vaccinium 
nliginosum (mais aussi Rhododendron , Luzula, Festuca, Homogyne , Solda- 
nrlla, comnie dans les listes ci-dessus). Enfin, k une autre station, ou le 
s rleropodium se trouve 9 a et la sur une assez grande surface, je l’ai observe, 
nr un point, dans un peuplement dense d'une Graminee sterile que je 
n’ai pas pu identifier. 

Les phanerogamistes reconnaitront, dans les listes qui precedent, 
des plantes qui out besoin, pour la plupart, de beaucoup de fraicheur. 

11 est malaise de comparer les exigences ecologiqucs du S. ornellanvm 
n Ilaute-Maurienne, avec celles qu'il presente dans les autres parties 
ill' son aire, car les indications des collecleurs ne son! pas toujours tres 
precises. Certaines des stations de l’Oural (« broussailles dans un endroit 
I nguement enneige », « broussailles sur une pente Nord ») paraissent assez 
inblables a celles oil j’ai recolte la plante ; une autre (« sur des calcaires 
denudes ») est plus differente. 11 semble que le substrat soil calcaire 
partout oil sa nature est indiquee ; le P. Greter, notamment, a trouve 
mi pH de 7,1 au Wiclderfeld pres d’Engelberg (« auf Humus in einer 
Malmspalte », 2 350 m). 

Au Caucase, Abramova et Abramov ont rencontre assez souvent le 
N. ornellamim de 2 200 A 2 600 m, dans des peuplements de Retula m£les 
di Rhododendron, ou k la lisiere de ces peuplements, et sur des pentes 
herbeuses. Dans les Alpes, la limite inferieure d'altitude se situe vers 
1 600 m ; la limite superieure, d’apres Limpricht. serait de 2 660 m 
(mnnt Padon pres d’Ornella). Mais cette derniere altitude est un peu 
rxageree, le mont Padon n’ayant, d’apri'S la carte officielle italienne (1), 
que 2 512 m. Dans les Tatras, la plante a ete trouvee 1 650 et vers 
200 m. 

M. Kuc fait observer que la distribution du .S', ornellanum a un carac- 
ti-re relictuel. La presence de cette Mousse en Haute-Maurienne peut 
confirmer cette remarque : on sait. en effet, que la Haute-Maurienne 
esl celebre aupres des phanerogamistes pour ses especes relictuelles, 
notamment Carex atrojusca et les plantes qui lui font cortege. Par ailleurs, 
j'ai recolte en Haute-Maurienne (aux sources de I'Arc) une Hepatique 
nettement relictuelle, Anaslrophyllum Reichardtii. qui atteint ici sa limite 
occidental dans les Alpes, d’apres nos connaissances actuelles. 

•le donne, pour terminer, la liste des stations oil j’ai trouve le S. ornel- 
lanum en Haute-Maurienne. Elies sont toutes situees dans la grande 
foret de Conifferes qui couvre d’un manteau continu les ])entes de la rive 
gauche de I’Arc, ou dans la ceinture de broussailles qui la surmonte : 

Sollieres, pres des chalets des Pres, 2 020-2 050 m (foret) et 2 150 m 
( Iihodoretum avec Coniferes isolees). 

Lanslevillard : trois stations disseminees dans la foret entre 1 860 et 
2080 m (a l’une d’entre elles egalement dans un petit Alnetum). 

Bessans : pentes NW. de la pointe de Soliet, pres du ruisseau de 1’Arseis, 



Source: MNHN, Paris 
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2 050 m (foret et petit Alnetum) ; — pentes N. de l’aiguille de Tierce, 
sur plusieurs points de 2 140 a 2 200 m environ (limite de la foret, puts 
Rhodoretum clairseme avec rares Larix isoles). 

A toutes ces stations, la plante est fructifiee, mais les capsules ne sont 
pas ahondantes et peuvenl manquer par endroits. Meme a 2 200 m, 
i’ai encore trouve quelques fructifications (non mures) (1). 

le remercie vivement les bryologues qui m’ont communique ou donne 
den echantillons et des tires a part : A. I,. Abramov* et I. I. Abhamov 
(I eninorad), P. F. Gloria (Engelberg), 11. Kuc (Cracovie). Le materiel 
consulte nrovient de Suisse (Widrterfeld). de Pologne (Magora Zako- 
pianska et Mont Rysy) et de U.H.S.S. (Nord de I’Oural et Ossetie men- 
dionale). 


Outrages crrfis 


- K sistematifeie Sderopodium 
i. V. L. Komarova. Ak. Navk 


Aii kamova (A. L.) et Abramov (I. I.). 1953. 
ornellanum (Mol.) Mol. (Trad. Rot. Inst, 

USSR, stir. 2. fase.. 8, p. 357-374) (on russe). 

Amann (.1 ) 1933. - Flore des Mousses de la Suisse. III. Revision et additions 
(Satir. h. Oryptog. Sxiim. 7. to. 8. P- 139) («W» de nu> tor le 
•S', ornellanum). 

t’ULMANN (P.), 1904. — Notes bryologiques sur les flores suisse et fran?aise 
(Rev. Bryol., 31. fasc. 4. p. 81-83). 

Greter (P. Fintan), 1936. — Die Laubmoose des oberen Engelbergertales. 
Engelberg, p. 107. . 

TCnc (Marian) 1957. — Rderopodium ornellanum. (Mol.) Mol. in the Tatins 
and similar modifications of Sderopodiumpurum in the Lowlmda of OentrM 
Poland ( Fragm. Florist, et Geobot., ann. III. pars I, p. 79-86) (en polon.i 
avec t'6sum<5 anglais). , _ , . 

Limpricht (K. G.), 1904. — Die Laubmoose Deutschl., Osterr. u. d. Schweiz, 
III, p. 146-147. , , , 

Loeske (L.). 1910. — Studien zur vergleichenden Morphologic u. phylogene- 
tiseben Kysteraatik der Laubmoose, Berlin, p. 180-181. 

Moi.endo (L.). 1865. — Moos-Studien aus den Algauor Alpen (Jdhresber. 
naturh. Vereins Augsbury. 18. p. 109-110). 


(1). * 
L Tsclc 

et tie I- 



uvert uno autre station de .S', ornellanum. Elle n’est 
dans la vall.Se de l’Arc, mais au Mont-Cenis, prfs d» 
■ n connue des phamSrogamisles. du Cortusa Malihioi'. 
ito raide. expos^c au Nord. h une altitude do 1 950 m 
un Alnetum viridis m6\6 de Rhododendron ferrugmrum 
irabvc des Bryopbytes et des plantes herltaeees men- 
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Tortula laevipila forma propagulifera ratio nova 
et Tortula gemmifera var. nova (adhuc 
innominata) 

par J. Squivet de Carondelet (S. do C.) 


Cost le 20-V-1926 que, faisant un releve do Mousses corticoles, j’ai 
lnaive cette interessante forme sur un vied Olivier et sur un vicil Aman¬ 
din- dans la propriete de Lussac, ayanl apparlenu au celehre physicien, 
propriete sise entre Montpellier el Celleneuve. Avec elle croissaient Tor- 
tutu laevipila et T. papillosa, Ortholrichum diaphunum et Orth, pitmilum 
ainsi que Frullania dilatata. 

1.0 7-X1-1933, je l’ai revue pros d’Aix-en-Provence sur de vioux (lliviors, 
ii bord du chemin de Bibemus, en face de la carriere du Pregnon. 

Ce. 27-XI1-1935, egalement pres d’Aix-en-Provence, jo l’ai recueillie 
on assez nombreux exemplaires, sur un replal d’ecorce d’un gros Populus 
I'isliffiata aupres d’un bras de la Torse ; all. 178 m, exp. 320° a 60°. Depuis, 
jusqu’en mars 1953, j’ai eu l'occasion de revoir cello Mousse et d’eludier 
mui comporlement. 

I)es exemplaires de Tortula laevipila sonl visiles soil par un insecte, 
s"ii par un microorganisme qui attaquant les cellules terminates de ces 
Mousses les empechent de so developper. La base de ces plantes croit 
normalement et mgme les feuilles en sont plus vigoureuses. La nervure 
croissant moins vite que le limbe, ce limbo s’ecliancre au sommet. Quant 
aux jeunes feuilles qui normalement devaicnt garnir la tige, elles Torment 
un paquel de propagules. 

C.omme Aix se trouve en terrain calcaire, jamais cette forme n'a emigre 
sin des murs voisins, ce qui peut se produire en des terrains siliceux. 
'•ohhiere (Muscinees du departement de la Manclie, p. 251) dans une 
region riche en roches siliceuses a signale Tortula laevipila type sur les 
troncs et frequemment aussi sur les murs et les rochers, une fois meme 
sur la terre au fiord d’un chemin. Both 1 $. 359 nous dit de memo : In 
Scliottland auch an Felsen. Ce qui nous explique l’abondance de Tortula 
pagorum, forme d’une espece voisine sur les rochers de Meran (Tirol) 
el sur les murs des maisons (d’oii le nom de pagorum). 

A Montpellier comme a Aix cette forme se presente, soit en exemplaires 
isolos sur I’ecorce nue, soit mglee A d’aulres Mousses, soil encore par petits 
gruiipes, mais jamais en grande quantile ; elle est toujours en compagnie 
Tortula laevipila et papillosa. 

n'est que par hasard et par un temps humide qu’il est possible de 
ilccouvrir cette Mousse. Ce qui aide a la reconnaitre, c’est la masse des 
propagules d’un vert clair, au centre de feuilles normales d’un vert fonce 


Source: MNHN, Paris 




a mcme noMfe quand tiles sent dgect. me me tcmlance a se ralJoUrt 
sur recorce. De plus, a leap aisselle. on tronve parlois des paraphyses, 
mais que n'accompagne ancun organs sexue mont alrophie. 

Coirune tunics Its aspects ilont la fructification esl incomme, cc Toituh 
a subi les vicissitudes tl'une nomenclature Wife 

Schimper. — Synop.sis muscorum Etiropaeorum, 1871, ed. sec. voi. I. 
i). 234. Barbula pagorum Milde. Bot. Zeit., 1862. Habitat ad rupes mica- 
caeas prope Meran, Tyn.lis merid. (Milde). Differt a Barbula laevipila 
Toliis brevioribus, latioribus, solidioribus. Dubium utrum hujusce speciei 
varietas sit an species propria. Dioiea esse videlur. 

Abbe Boui ay. - Muscinees de la France, 1886, premiere partu?, 

„ 109 • Le Barbula pagorum Milde nest, dans I’opimon qui me parail 
Ires exacte de Kinube'rij et de Jubatzka qu’un etat pathologique de 
laevipila, caracterise par la transformation des jeunes feuilles au sommcl 
do la tige en mi paqiset arrondi de propagulcs, sur lesquelles on iec.onn.nl 
I’extremile du pail deja lorme, var. propagulijera Lind, (.ette particulars 
n’a pas encore cite signalee en France. 

1 luSNOT in Brvologia (.allien (1881-1890), p. 134, suppl., mdicpit 
fommt recoil* it'Bordeaux par Cmui null nom. Barbula laevipila 

var. paqonun. , , _ . ,, 00 

Limphicht. Die Laubmoose Deutschslands u. s. w. I Band s. 682-683 
(1890). Apr<is une description morphologique et anatomique tres detaillee. 
ecrit : Bisher nur urn Meran in Tirol bekannt, wosie J. Mh.uk mi November 
1861 an mehreren Punkten, hafig an Steinen der Dorfmauern, seltener 
mi Castanea vesca entdeckle. Im Texte der Publikation betont Mii.uk 
class Tortuln laevipila im Thale von Meran, Fehle. seine Art vielmehr 
unter ganz anlichen Verhfiltnissen, wie die hier haufige /. alpina imd o i 
damit gesellig wachse. Da nun die Brutkorper von den bei 1. laevipila 
beobachtetcn voUig werschieden sind, so habe ich T. pagorum wieder 
a Is Art liingeslellt, denn es is l nicht unwahrscheilich, dass sie als lorina 
propagulilera zu T. alpina gehort. 

G Rum — Die Furopaeischen Laubmoose 1 Band s. 361, 1904. An 
Ba,imen, wie an Steinen der Dorfmauern bei Meran in Tirol. Wird von 
manchen Auloren als verkiimmerte Form von laevipila beLracliet... Da die 
Brutkorper jedoch mil den bei laevipila vorkommendei. kerne Ahnliclikeil 
haben, so betrachten andere sie der alpina naher stehend. 

W. F. Brotherus (in Engler et Prantl) ed. I (1909), puis ed. II (19-4). 
Tortula pagorum (Milde) de Not., um Meran in 1 irol. 

Jusqu’a cette date, lous les bryologues, a part Husnot dans une note, 
passee d’ailleurs inapergue, ont rapporle a Tortula laevigata type, M 
lonne pathologique trouvee dans le Tirol, la raison qui les guidait elai 
la presence d’mie echancrure au sommet de ses feuilles ; mais comnie il 
a ete (lit plus haut, une telle forme esl une plante desaxee et par suite 
variable. I)e plus, cette echancrure qui manque toujours dans les feuilles 
de Tortula alpina type, se retrouve dans sa variete Torlula alpina var p 
inermis (Milde) de Not., trouvee egalement a Meran. « Oft schwach aus- 
gerundet»dit Limphicht I, 674. . , 

Seul Limphicht, jugeant improbable qu’une forme pathologique 
Tortula laevipila put se Lruuver a Meran (Tirol), en l'absence de la planie 
uormale, propose comrne admissible le nom: Tortula alpina var. propa- 
gulifera. Ce qui semble parfaitement logique. 



Depuis, l’atten tion des bryologues s’est portee sur ces plantes. A pres 
1926, elles ont die trouvees en de nombreuses localilds, mais toujoins 
en compagnie de Tortilla laevipila dont elles sont une forme pathologiqile. 

lilies doivenl prendre le nora : Tortula laevigata var. propaguli/era 
(non Lind, nec Juratzka), car ces auteurs, avaient en vue des plantes 
du Tirol. 

Mais Tortula laevigata, dans les regions meridionales possede une 
variete, souvent mal caracterisee et due probablement 4 de la resistance a 
la secheresse. Or cette variete presente elle aussi la menie forme patho- 
logique. 

lille peut 6tre denommee : 

Tortula laevigata var. Laevipilae/ormis (de Not.) Limpr. ou var. rneri- 
tiiunalis Schimp. forma propagulifera. 

Le nom Tortula pdgorum s’appliquant a des formes pathologiques 
dr deux plantes differentes et a la variete de l’une d’elles doit entrer 
dans la synonymie. 

lin resume, voici avec leur repartition geographique acLuellement 
(■"iinue, les formes pathologiques du groupe Alpina-Iaevipila : 

Tortula alpina forma propaguli/era = Tortula pagorum (Milde) de 
N"(. Rochers et murs siliceux de Meran (Tirol); plus rarement sur l’ecorce 
de C.astanea vesca. 

Tortula laevigata forma propaguli/era (non Lindberg nec Juratzka) = 
Bui bula pagorum Husnot. 

Sur l’ecorce de differents arbres, plus rarement sur des rochers siliceux. 

Tortula laevipila var. laevipilae/ormis (de Not.) Limpricht = var. 
meridionalis Schimp. forma propaguli/era. 

Memes stations, mais forme plus meridionale. 

I.e type avec la variete : France centrale, occidentale et meridionale ; 
Pays-Bas ; Corse ; ltalie centrale ; Azores (P. et V. Allorge) ; Amerique 
du Nord* 

Tortula laevipila (Brid.) de Not., var. gemmi/era nova (adhuc inno- 
minata). 

Parfois Tortula laevigala ofTre sur le bord m<?me de ses feuilles un certain 
nombre de projiagules pluricellulaires. A leur maturite ces propagules 
s e detachent et le bord des leuilles parait erode. 

Aliquando in ora foliorum Tortulae laevipilae apparent gemmulae pluri- 
ccllulares, quae maturae cadentes velut erosa in margine folia relinquunt. 

Limpricht (Die Laubmoose Deutschlands u. s. w. Is. 680) les decrit 
ainsi : Blatter... oberseits zuweilen mil gebraunten mehmals quer- 
gelheilten langlich cylindrischen Brutkorpern... 

\ix-en-Provence (15-IV-1939). Sur de vieux Oliviers, bord de la route 
de Bibemus, au-dessus de la carriere du Pregnon. 



On the modes of reproduction of 
Sarconeurum glaciate (Hook. fil. et Wils.) 
Card, et Bryhn, an endemic moss 
of the Antarctica 

by I,. I. Savicz-Ljubitzkaja (1) and Z. N. Smirnova (2) 


Amon« the mosses collected by the Soviet Antarctic Expeditions of 
Hlif) and 1957 given over to us for examination and identification we 
have found Sarconennim glaciate (Hook. fil. et Wils.) Card, et Brylin 
(Trichostomaceae), a peculiar moss known only from the Antarctica 
A total of sixteen specimens ol this moss have been collected by the 
geologists 0. S. Vyalov and K. K. Markov, by the ai„ologi. 
M. M. Hollerbach and by the geographer E. S. Korotkkvioh, a 
of them being the members of the Expeditions of 19o<5 and 19o/. 

These specimens were found in the following localities : in the vicinity 
of the Mirnyy settlement, on the Haswell Island, in the Banger IIi s, 
on the Eigaren (0ygarden) Island and on the Lagernaya Mountain. 

In the course of a detailed study of S. glaciate from these collections 
we have obtained some very interesting new data on its morphology, 
anatomy and vegetative reproduction (Savicz-Ljubitzkaja L. l. an 
7. N Smirnova, 19(51). We have revealed different modes ol the vegetalm 
reproduction of this moss and traced its developmental stages from the 

rhisoid protonema to the leafy plant. 

The leaves of this moss are very fragile, especially in their upper pa 
''Plate 1 fig. 1-4). The development of the protonema filaments \w- 
tl, 'erveci on both the upper and the lower surface of the fragile pat 
of the leaves of some shoots. These filaments of different length develop 
from specialised cells of the leaf, the so called «initial» cells. these cell, 
can be distinguished from the other cells cf the leaf by their larger size, 
rounded shape, smooth cell-wall, smaller sire of the chloro,.lasts ;m<l 
by their greater translucenoe (Plate I, figs. 0-8). the devc opmenl * 
young plants was never observed on the protonema o the live leave, 
while the presence of the protonema on the broken-off tips of the lea 
found in the detritus was observed only rarely. The protonema develop 
on the break of the leaf, undoubtedely, from the guide cells of the nerv 

tii.at.de RotanimiB do I'Acad. des Sc. do l’L'.K- 


Source: MNHN, Paris 
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(Plate: II, fig. 1). On Lhe broken-off Lips of the leaves the development 
i>! both the rhizoids and the protonema was occasionally observed that 
■ vw not from Lhe break of lhe leaf tips but from Lheir superficial cells 
(I'late II, figs. 2, 3). 



the formation of the young plants was observed only in Lhe cases 
of Lhe development of the rhizoid protonema. The development of the 
prolonema was the most intense when there was a very dense rhizoid 


Source: MNHN, Paris 
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tomentum on the steins under the conditions of growth on the detritus, 
e. g. in the plants found on the northern shore of the Figurnoye Lake 
in the Banger Hills. 

All the stages of the development of the gametophyte could be traced 



Platk II. — Sarconeurum glaciate (Hook. 111. el Wils.) Card. et Brylin : 1. — l)evele|e 
mont of the protonema filament Ip) at the break of the nerve and the development 
of rhizoidcs (r) from the superficial initial cells of the nerve. 2, (i. —■ Development 
of the protonema filaments from the superficial initial cells of the nerve at the ho nk 
of its tip. I. — Early stages of the development of the protonema from the initial 
cells of rhizoids (i). the swelling (a), the nipple-like protrusion (n), the protonema 
filament (/>). 5. — The bud (6) on I ho lateral side of the ramified protonema filament 
(p), the swelling (a), the rizoid (r). the nipple-like protrusion (n). 0. — The hud (M 
on the short protonema filament. 7. — The hud (6) on the end of a thin branch of 
a rhizoid (r). 8. — A young leafy plant still attached to the rhizoid protonema. — 
A young plant, moreadvanced i n its development, on the rhizoid protonema ; a. b.c. il — 
consecutively developing leaflets. HI. — The second (from the base) primary leaflet. 
11. — The third (from the base) leaflet with the beginning of the differentiation of 
the nerve. 12. — The apex of the forth (from the base) leaflet with the margins conlea- 
ceiil in their upper part. 13. — One of the upper leaflets with a more elongated nerve 
and papillose cells. 


Source: MNHN. Paris 
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I™™ the anlage of the bud on the rhizoid protonema up to the formation 
"I llie young plant from this bud. In the course of this process the cell 
walls become light-coloured while the rhizoid? gradually acquire green 
odour in consequence of the appearence therein of more or less numerous 
chloroplasts. 

At first an initial protonema cell appears on the rhizoid. It is an oval 
lhick-wailed cell with numerous small chloroplasts (Plate II, fig. <]). 
I his cell forms a swelling gradually stretching out to form a nipple- 
I'ke protrusion separeted by a partition from the rhizoid cell (Plate II, 
I'h- 1). after which ii elongates and divides, thus giving rise to the pro- 
I inema filament subsequently branching. It is on I his filament that 
i hr buds appear from which the young plants develop (Plate II, lig. 5). 

1 he buds are formed on the lateral side of a protonema filament, 
nlher a longer or a shorter one (Plate II, fig. 6), occasionally on the 
■ rids ol the thin branches of the rhizoids (Plate II, fig. 7). Soon rhizoids 
hrgin to appear at. the base of the bud (Plate II, fig. 5) and the latter 

dually develops into a leafy plant remaining attached to the rhizoid 
protonema for some time (Plate II, figs. 8. 9). The primary lower leaflets 
' a young plant are small and spaced far from one another (Plate II, 
... 10) ; higher up the stem beginning from the third leaflet, the differen- 
1 dion of the tissue into the smooth parenchymatouse cells of the leaf 
1 "Rina and the prosenchymalo.se cells of the nerve takes place, the latter 
I" ing easily visible on the translucent leallet and not quite reaching its 
I mint consisting of three cells (Plate 11, fig. 11 ). On (lie forth leaflet the 
iridescence of the margins of the tip is already observed as well as the 
separation ol the apical cell as a unicellular point with two papillae 
(Plate II, fig. 12).In the leaflets situated above, from the fifth and on, 
the elongation of the nerve and the development of the papillae on the 
walls ol the cells of the leaf lamina already take place (Plate II, 

rhuSjthe reproduction of 6’. glaciate under the rigorous climatic condi- 
Prns of the Antarctica is exclusively vegetative, the formation of 
(In' buds on Ihe rhizoid protonema being apparently the prevailing 
mode. 

The presence of the dwarf male plants in the leave axils of female 
points is also a fact of great interest (Plate III, fig. 1-5). Bkyhn (1902) 
[ l:ls described in this species only a « male plant »with one axillary reni- 
Imm androecium containing immature antheridia and consequently 
lie considered S. glaciate to be a dioecius species. 

But in our material of .S', glaciate we were first to find the archegonia 
situated on the apex of a well developed shoot ; they are intermingled 
Vi dh filiform paraphyses. In the leaf axils on the same shoo!, below gynoe- 
1 dun. we have found small male plants with rhizoids at their base, easily 
detacbible from the mother plant. 

l-xamples of the development of dwarf mule plants on the normal- 
M/|, ‘l female plants only from sexually differentiated spores are usually 
» ,Ve11 in Lhe literature (Schellenbehg, 1920; Fleischer, 1920; Ernst- 
u'-uwarzenbach, 1939) based both on the observation in nature and 
I’ 11 l| ie experiments. These dwarf male plants were observed to develop 
i° m smaller spores as compared to those from which the female plants 
developed. Some authors also assumed the possibility of the develop- 


Source: MNHN. Paris 
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from the secondary protonema of the 
s far as we know, has not been proved 


ment of the dwarf male plant 
female plants, which, however, 

“ P TI°- 'dwarf male plants of S. flmiale, an endemic plant of the Antarctica, 
could not have developed 1'rnm the spores thal hail fallen on the eaves 

„ r a female. lit because, despite the large number of specimens collected 

from several different localities, scattered all over its distribution area, 
not a single specimen with sporogonia has ever been found. In our material 
the specimens of 5’. glacial* from the Eastern Antarctica exhibited the 



Source: MNHN, Paris 
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ment of dwarf male plants on the female plants is classified here as a 
pseudomonoecious plant. 

Since the suggestion about the possibility of the origin of the dwarf 
male plants not from the spores but from the secondary protonema of 
the female planLs has not yet been verified either experimentally or 
by direct observation, it is urgently necessary to study in culture all 
I lie developmental stages of S. glaciate and also to carry out a cytological 
study of the plants of both sexes. 

On the whole, as it has been pointed out by Steere (1958) the problem 
of the dwarfing of the male plants of mosses developing on the female 
plants in general requires further studies ; in particular, a cytological 
investigation of the sex-determining mechanism as well as the cultural 
study of the male plants are urgently needed in order to see whether their 
dwarfish size is the result of (he suppretion of their growth by hormones 
I mm the female plant upon which t hey develop, or they are genetically 
dwarfed. He suggested that some interesting evidence elucidating this 
problem might be obtained by the application of gibberellines. 

Most of the specimens collected (10) were found at Banger Hills and 
n ily 6 were collected from the other localities, viz. the settlement Mirnyy, 
the Haswell Island and the locality to the West of Mirnyy (1, 2 and 
3 specimens respectively). 

Apparently, at Banger Hills S. glaciate, as well as the other mosses, 
finds the environmental conditions more favourable for its existence 
than at the other localities. It occurs here not only on the shores of lakes, 
on the coast of the fjord, near the rivulets, on the stony floor of glens 
With flowing streamlets, but also on the moist soil in the crevices of 
the rocks, i. e. in all the most moist and well sheltered habitats where 
il forms sometimes pure tufts. 

Under the conditions of the Antarctica this moss never forms tufts 
'il any considerable size ; it either grows sparsely scattered among other 
mosses, or forms pure more of less loose low tufts of prostrate shoots 
usually somewhal submerged into the detritus ; occasionally it forms 
small compact cushions covered by foliose lichens ( Physcia ) or by crust 
lichens ( Candelariella ) (1). 

The dark, almost blackish-green colour of the tufts of S. glaciate is 
favourable for their rapid heating directly by the radiation of the sun. 
Its capability (also inherent in other mosses) to absorb the moisture by 
all its surface, its abundant rhizoidal tomentum, the structure of its 
leaves, all these properties serve for the long preservation of water despite 
the dryness of the Antarctic climate. 

I ,ow air temperatures, violent winds, extremely low relative air humi- 
dil v and soil moisture, all these conditions make the climate of the Eastern 
Antarctica extraordinarly rigorous and reduce to a minimum the possi- 
bilily of plant life (Markov, 1957 ; Korotkevich, 1957 ; Holder each 
and Syroyechkovsky, 1958). .S', glaciate, an endemic moss of the Antarc¬ 
tica, is one of the species best adapted to these climatic conditions. Not 
only it retains here its viability, but also proves to be capable of dispersal 
over more or less extensive areas, probably by means of transportation 
of its vegetative parts by wind, by water and by birds. 


Source: MNHN. Paris 
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cyalhodium stecrei n. sp. — 1-2. Aspccto dc Ins planfeas (catdriles, fijadns en alcohol-aei.lo 
■ acclico). :i. Dctallo del lain, vislo por Iranspamicia (las Camaras aoreas apim-yii 
IISCU IMS). I I Via III' ill' I os polos dc 1m liiiuina. l>-7. lispui-os v I'latiT. I '1 y- 
Ii ii. Hassid dc Mcudndcz n” 3HH (BA V 10828). li-T. Tucumfin. lc«. Urassi (BA l lflh- • 
Fotografias de A. da Fonseca. 
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Una nueva especie de un genero nuevo para 
Argentina : Cyathodium steerei (*) 

Gabriela G. Hassel de Menendez (2) 


Durante la revision efectuada de las especies de las Marchanliales argen- 
tinas, no halle entre las numerosas colecciones que tuve oportunidad 
de estudiar, representantes del genero Cyathodium, correspondiente a 
la 1'amilia de las Cyathodiaceae. Sin embargo, en la excursibn botanica 
roalizada en el ano pasado por la Sociedad Argentina de Botanica, despucs 
de las V Jornadas de Botanica en Tucuman, halle en el Valle del Rio de 
Ion Sosas (3), talos representatives de dicho genero, que dadas sus carac- 
teristicas, considero corresponded a una nueva especie. 

Se conocia la existencia de las siguientes especies americanas Cyatho¬ 
dium cavernarum Kunze (3, pg. 17) de Cuba y C. mexicanum Sleph. (7, 
suppl. pg. 4) de Mexico, pero recien en 1951 Proskauer (5) describio la 
primera especie sudamericana C. spruceanum del Peril, que se diferencia 
de nuestros ejemplares por varios caracteres. 

Cyathodium steerei n. sp. 

Diagnosis : Caulis cavus, viridis, pallidas, tenuissimus, tuherculo basi, 
ftabellatus, 2,5-8 mm longns, 1-3 ramificatus. 1 stratum lamellarum aerearum. 
Terlura prima solum in luberculo, cellulae epidermicae superiorcs lenti- 
culures, foramina simplicia 1-4 annis cellularum, interiore 5-21 cellulae 
papilli/ormiter projedae. Squamae tenerrimae lanceolatae sub fronde et 
lunulalae lobatae lateribus tuberculi, cellulis margine oleocorporibus. 
Pluntae dioicae. Receptacula anteridialia hemisphaerica rugosa, foraminis 
frondis, vix pedunculata. Archegonia involucris apicalibus sub foraminis 
frondis. 1-2 capsulae omne involucro crete. Capsula fusca cellulibus incre- 
mentis annularibus privatis. Sporae flavae, 33-10 p diamdri, cristis irregu¬ 
lar i bus, sinus 2,5-6 p alfi margine sinuoso non formantes reticulum nec 
superficiem punclis paris striisque contectam. Elaleres flavi 600-780 p 
tiuiji. exlremitatibus attenuati, 16-19 p crassi parte media, 3-4 fascii incretis 
et ertremitatibus 2. 

‘ 11 Dedicado al distinguido briologo Dr. William C. Steere, quien nos accompafid 
111 la recursion como invitado de la .Soc. Argentina do Bot&nica. 

!-) Departamento do Bot&nica. Mnseo Argentine de Oioncias Naturnlos ■ B. Riva- 
uavia .. Buenos Aires. Rep. Argentina. 

til Agradezco la ayuda prestada por los lira. Marta Grassi y Federico Vervoorst, 
ri,, l en la misma localidad que me permit-id realizar su completa determinacidn. 


Source: MNHN, Paris 
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Tipo : Tucuman : Valle del Rio de los Sosas, el Nogalar, leg. G. Hassel 
m: Menendez n° 390, 4-X11-1960 (BA C 10828). 

Description : Talo verde amarillento, muy tenue, sin quilla, de 2,5 a 
S mm de largo cnando adulto, ramificado 1-3 voces dicotomicamente, 
con ramas cortas de 1 a 1,5 mm de ancho y 0,15 a 0,3 mm de espesor, 
solamente adlierido al sustralo por la base, proyeclada en forma de 
luberculo. Borde entero, apenas crenado. 

Celulas epidermicas superiores, de paredes delgadas, de 36 a 60 p 
do diametro, proyectadas al interior en forma de papilas con abundantes 
doroplastidos recostados sobre las paredes verticales y en la papila. 
Knlre ellas algunas celulas con un oleocuerpo pardo de 28 a 30 p de dia- 
mdro. Celulas epidermicas inferiores alargadas, de paredes delgadas, 
cn la parte media del talo de 60 a 96 p de largo y 24 a 26 p de ancho, 
hacia la base de 96 a 384 p de largo v 24 a 36 p de ancho, con muy pocas 
celulas con oleocuerpos similares a las epidermicas dorsales. En el horde 
abundantes celulas con oleocuerpos, 1 enlre cada 2 o cada una de las 
celulas comunes.pero en las porciones mas viejas frecuentemente destruidas 
de inanera que el borde visto con mayor aumento parece crenado. Poros 
simples en la superficie dorsal, apenas elevados, con tamanos crecientes 
hacia la porcidn mds vieja del talo, communmente de 120 a 180 p de di£- 
melro. Celulas del anillo interno (superior) de paredes muy delgadas, 
de 5 a 21, proyectadas a la abertura en forma de papilas, a veces de a 
dos recostadas o apoyadas radialmente una al lado de la otra, conformas 
que indican claramente que bubo divisiones radiates ulleriores en el talo 
adulto ; segundo y tercer anillos (o cuarto cuando presente) incompletos 
con 5 a 10 celulas botuliformes, aunque el segundo posee frecuentemente 
mayor numero que el tercero o cuarto. 

Tejido fotosintetico constiluido por 1 sola capa de c&maras muy am- 
plias, separadas generalmente por paredes de I scla celulas de alto y 
ancho, con origenien la linea media del talo, dirigidas oblicuamente hacia 
afuera y otras incompletas que tambien llegan hasta el borde, despro- 
vistas de filamentos interiores, con poquisimos poros, conslituye la 
lamina del talo. Cdmaras mhs altas. sobre el tuberculo, sobre los invo- 
lucros o cerca de los anteridioforos, separadas por paredes de 3 a 6 celulas 
de alto. 

Tejido fundamental presente en el tuberculo, de 320 p a 1 mm de 
espesor y 480 p de ancho, constituido por 3 a 7 capas de celulas de paredes 
delgadas casi desprovistas de doroplastidos y sin oleocuerpos, o cerca 
dc los anteridioforos. 

Kscamas ventrales en la lamina del talo, tenues, lanceoladas, distan- 
ciadas, de 5 a 7 celulas de largo, de 120 a 180 p de largo y 50 a 90 p de 
>incho en la porcion mas ancha, con 2 a 3 celulas en esa parte, y con el 
extreme atenuado de 1 celula de ancho y 1 a 3 celulas de largo, con 1 a 6 
celulas en el borde con 1 oleocuerpo cada una. No se observo porcion 


Plc.irnA 1. — Cyathodium steerei n. sp. — A-D, Vista dorsal de las plantas. R. Vista ventral 
'I" una planta femenina eon tres involucres (no se lian indieado las escamas del talo. 
1 "seepto algunas sobre los involucros). F. Base del talo con tuberculo y tuberculillo. 
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basal ensanchada de la escama. En el tuberculo : escamas anchas, imbri- 
cadas, lunadas, en las que constato en un caso 2 lobulos del horde trian¬ 
gulares o redondeadas con celulas con oleocuerpos en el borde ; ademas 
sc vieron varios lobulos aislados semejantes, de los que no se identified si 
correspondian al extreme de una escama o si eran apendices. 

Bizoides lisos, serpenteados o rectos, no punleados, generalmentc 
siluados debajo del tuberculo, raras veces debajo de la Idmina. 

Plantas dioicas. Anterididforos de apenas 1 a 1,5 mm de diametro, 
luinisfericos sin lobulos, apenas pedunculados, rodeados por escamas 
nlargadas semejantes a las ventrales de la lamina, poco emergen entre 
|i Idbulcs lalerales del apice. Superficie dorsal con poros anteridiales 
rodeados por 6 a 7 celulas sobrepuestas, celulas epidermicas comunes 
y celulas con oleocuerpos. Base del anteridi6foro constituida por tejido 
fundamental, sin surco rizoidffero. Anteridios uhicados en la mitad 
superior, aparentemente separados por septos constituidos por 2 celulas 
alargadas, cuadradas en seccion transversal (fig. 1). 

Planlas femeninas con involucres oblongos ventrales en los apices 
tie las ramilicaciones del talc, de hasta 2 mm de largo, verde-castanos, 
con una hendidura apical corta, rodeada de celulas de paredes sinuosas, 
de 1 a 1 celulas de espesor en la porcion proximal y 1 en la distal, cubiertos 
por escamas ventrales semejantes a las de la lamina, sin cilias, con 5 a 
10 arquegonios. Capsula apenas pedunculada castana, constituida por 
una capa de celulas cor, paredes engrosadas, desprovistas de otros engrosa- 
mientos. Operculo de 4 celulas centrales. Apertura de la capsula por la 
caida de la porcion apical de la misma, aparentemente sin formacion 
de lobulos triangulares en la porciOn basal. No se observo caliptra. Esporos 
casta nos de 33 a -10 p de diametro (excluyendo ornamentaciones), con 
Crestas irregulares dispuestas en forma sinuosa, de 7 a 19 p de largo y 
2,5 a 6 p de alto con el borde. fibre sinuoso, raras veces unidas entre si ; 
superficie correspondiente a las caras triangulares con crestas semejantes 
mOs cortas y mas numerosas ; superficie cOncava entre las crestas con 
pequenos puntos y estrias. Elateres castanos de 600 a 780 p de largo, 
alenuados en los extremos, de 16 a 19 p de ancho en el medio con 3 a 
1 bandas engrosadas v 2 bandas en los extremos (fig. 4). 

Material estudiado : Argentina, TucumOn, Valle del Rio de los Sosas 
a 50 a 300 m del puente, el Nogalar, leg. G. Hassel de Menendez 4-XII- 
1960, n° 390 (BA C 10828) (Tipo de Cyathodium steerei n. sp.) ; misma, 
localidad, leg. Marta Grass: 31-1-1961 (BA C 10829). 

Habitat: Crece en una cavidad sombria, muy biimeda, junto a otras 
Marehantiales sobre las paredes verticales de granito, entre los intersticios 
de la roca o sobre ella. 

Discusion y comparacidn : La forma abanicada, originada por las 
bifurcaciones sucesivas, es por lo general simetrica en los ejemplares 


F,r, URA 2. — Cyathodium steerei n. sp. — A-B. Borde del tnlo. C. Superficie dorsnl del 
M.l iTidi6fi.ro. D-H. I)i versos poros del lain. 1. Del a lie de la epidermis dorsal. .1. Detail.' 

la epidermis ventral. K. Ki/.oide. I.. Anteridio. 3U-N. Borde del involucre. — A-J,- 
T'iciiraun, leg. Hassel de Menendez n- 390 (BA (' 10828). M-N. TncumAn. leg. Grass' 
(BA O 10820), 
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hallados en el valle (fig. 1 A-E, lam. fig. 1-2), aunque hay algunos ejem- 
plares en los que se ha desarrollado alguna de las ramas mas que otras. La 
piTsencia de csta forma en el genero Ci/alhodium ya habia sido indicada 
anLes para C. tuberosum Kashyap (para las plantas masculinas) (2, p. 210). 
La unica especie sudamericana conocida previamente C. spruceanum, 
presenta, segdn las illustraciones de. Proskauer (5, figs l-3a) talos acin- 
hulos o cordados, ramificados 1 a 2 veces con un largo 2 a 3 veces mayor 
que nuestros ejemplares, algunos provislos de innovaciones apieales 
(ventrales), especialmente los talos femeninos. En nuestros ejemplares 
no se ha observado en ningdn caso estas innovaciones. Ohservados en el 
laboratorio mientras crecian sobre el sustrato natural, algunos formaron 
anleridioforos, otros los involucres, o sucumbieron antes. 

En todos los ejemplares coleccionados se observb un pequeno tuberculo 
basal, de 0,3 a 1 mm de diametro, hasta en los mas pequeiios, es decir que 
en aquellos con lamina apenas desarrollada ya se presentan estos tuber- 
culos (fig. 1 A, D). Proskauer no menciona tuberculos basales para 
spruceanum, tampoco los menciona Schiffner (0), aunque habia 
lie tuberculos terminales en la descripcidn original de tuberosum Kas- 
liyap que Schiffner transcribe en el trabajo citado. Estos tuberculos son 
terminales (apieales), originados en las plantas esteriles al final de la 
eslacion propicia, y en los lobulos esteriles de las plantas masculinas 
v femeninas, que engrosan y se destacan del talo que queda delras. Cada 
uno de estos tuberculos posee 2 punLos vegetativos y estan cubiertos 
por pelos en forma de clavos dirigidos en todos los sentidos. Quedan 
dormidos durante el invierno y forman, con su crecimiento, nuevas plantas 
a principios del verano siguiente. 

Lon respecto al origen de los tuberculos de las plantas del Valle del Rio 
(b 1 los Sosas, solo se ha constatado que se originan como brotes lalerales 
de otro tuberculo (fig. 1 F), cubiertos por rizoides en forma de cilias o 
pelos, pero bien podrian provenir directamente de esporos que en primer 
lugar hubieran sustanciado esta formation. Constan de tejido funda¬ 
mental y solamente la portion dorsal se cubre con tejido fotosinteticc. 
A los lados se hallan numerosos rizoides lisos o serpenleados y algunas 
escamaS ventrales, pero solo se observaron en los ejemplares jovenes las 
cilias que aparecen en algunas especies asiaticas. 

Los oleocuerpos que aparecen con frecuencia en la epidermis dorsal 
y ventral, en las escamaS ventrales, etc., son todos pardos, muy grandes, 
y ubicados aisladamente en celulas menores que las demas. F.nlre las 
celulas marginales, vecinas al apice se destacan pronto en el borde, distan- 
ciacLis por 1 a 2 celulas comunes (fig. 2 A-B). En las porciones mas viejas 
se destruyen, como asi lambien las celulas que los albergaban, de manera 
que el borde parece ser crenado. Algo semejanle ocurre en las escamas 
ventrales, en las que lambien se llegan a destruir en esta forma. La fra- 
ganeia notable a aceite de cedro de estas planlitas se puede atribuir a 
estos oleocuerpos. Para C. spruceanum Proskauer solo menciona celulas 
* glandulares » en las escamas. 


■J 1 . 1 ua 3. — Cyathodium stccrci a. sp. — A-E. Di-talle de las escamas ventrales de la 
anuina. F-I. Detalle de los hordes tie las escamas ventrales did tuberculo. — A-l. 
Tucum&n, leg. HAssel de Men^ndez n° 390 (BA C 10828). 
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Apico del talo feracnino, vista dorsal (no 
longitudinal del talo, 


PliiURA l. — C'uathodium stcerei u. sp. — A 

hji.ii indicado las eseamas ventraleS). .. 

y espoiofito. (’• Detalle del interior del involucro (la linea de punto* c^espo 
su union con la lamina). 1). Celulas apicales de 
A-G. Tucum&n, leg. Grass! (BA 0 10829). 


capsula. K-P, Ksporos. G, Bl»t<' 


Source: MNHN, Paris 
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C. steerei se distingue principalmente de C. spriiceanum por el caracter 
del tuberculo basal presente, con sus escamas y proliferaciones que no 
aparecen en la segunda ; por sus poros con mayor numero de celulas en 
los anillos superiores, la presencia de oleocuerpos, y por sus esporos. 

don respecto a C. spriiceanum no se conocen sus 6rganos masculines ; 
tampoco se sabe si es monoica o dioica. Se reproduce vegetativamente por 
brutes apicales ventrales que no se presentan en nuestra especie. En los 
involucres se hallan frecuentemente 5 a 30 arquegonios, mientras que en 
C. steerei el ntimero es de 5 a 10. El esporofito de C. spriiceanum presenta 
un operculo de 6 celulas en contraposition a la especie argentina con 
un operculo de 4 celulas centrales. Los esporos de la especie enunciada 
presentan la particularidad de que sus crestas sinuosas alias no forman 
rel iculo, aunque a veces algunas se unen entre si, caracter que no habia sido 
descripto para otras especies del genero Cyathodium. En los esporos de 
C. spruceanum sin embargo solo raramente el reticulo es incompleto, 
y oara un tamaiio semejante las crestas se presentan en esta especie 
mas aproximadas entre si. El numero de bandas engrosadas de los ela- 
tert's en su parte media es de 3 en C. spruceanum y 1 en C. steerei. 

Lira especie americana, C. cavernarum, se distingue por ser monoica, 
por sus esporos equinados de alrededor de 70 p. de diametro, presentando 
las capsulas, en su porcidn superior celulas con engrosamienlos semi- 
anulares. C. mexicanum, de la que no se conocen detalles de sus esporos, 
fue descripta como especie monoica. 

Las especies restantes, una africana C. a/ricanum (4, p. 327) y varias 
asiaticas ((>) poseen esporos lisos y equinados o muricados respectiva- 
mente. 
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Recherche sur l’anatomie de la tige 
chez les Lejeuneaceae Paradoxae (l) 

par H. Bisghler (2) 


demontre que les particulantes anaLomiqi 

non seulemenl pour attribuer les genres a une de ces trois grandes s 
divisions, mais aussi pour la delimitation d’unites taxinomiques 
detinies (cf. surtout Kachhoo et Schuster 1961, 175-511). 

Les premieres recherches sur l’anatomie des tiges des 
furenl faites par Evans en 1935. Pour les tribus Holostipae et 
leur structure est legerement variable a l’mterxeur cl un 
selon ces travaux, ce qui se confirma. Dans les Paradoxa, 

(ini montrent une organisation tres simplifiee et, de ce fail, t 
moins de possibilite de variation, Evans la supposait stable pour certains 
uenrcs legerement variable pour d’autres. II semblait ainsi mteressant 
d'approfonclir quellcs differences existent cnlre les genres ties Parado.m 
el d'etudier jusqn’a quel puinl les structures anatomrques de la list 
sunt staples k 'lnterieur d’une merae unite taxmomique. 

Mal»re l’anciennete des travaux d’EvANS, peu d’auteurs recents on 

e?. ■--, on d’espeoes nouveaux par les details 

anee taxinomique de ce caracUre est 




Source : MNHN. Paris 














\ N ATOM 1E 


'i'lGE CHfiZ LES 


E 1’ARADoXAL 


(’"'•riant evidenLe. Ainsi on he dispose pas de renseignenjents en ce qui 
cmicenie certains petits genres, dont le materiel etait inaccessible, en 
I 1 i liculier Ilemilejeunea SchifTner, Melzyeriopsis Goebel et Myriocoleopsis 
Si hi finer. 


I. lIlSTOHIQUE DE I.A TRIBU PaHADOXAE. 

\vanl 1815, aucune subdivision du genre Lejeunea n’avail etc lentec. 
L i premiere date de celte meme annee (Gottsche, Lindenberg et 
>i i:s 1845, 310-408). Dans ce premier essai d’lin systeme du genre, les 

I iriidoxae se rencontrent dans differents groupes, parmi d’autres especes, 
appartenant acluellement a des genres Ires divers. On trouve ainsi les 
.\stipae dispersees dans quatre groupes: 1) « Phragmicomoideae- d. 
perianthio alato ». 2)-4)«Typicae. C. Amplilgastriis vel bifidis vel nullis ». 

!>• perianthio superne acute pentagono... ».3)«d. perianthio laevi***** 
lilplia ». l). d. perianthio laevi****** Duplicatae #. Les Diplasiae, 
m .mix ramies, se retrouvent dans deux groupes : 1) « Typicae. C. Amplii- 

triis vel bifidis vel nullis. d. perianthio laevi. ******Dupiicatae » pour 
les Diplasiolejeunea actuels. 2) « Ceratantliae. b. Aherrantes » pour les 
especes de Colura. 

Ires rapidement ce systeme se revile insuffisant. En 1861, Gottsche 
"'""it loutes les Diplasiae dans tin seul groupe, qu’il appelle « Amphi- 
ga-iriis duplicalis « (Gottsche 1864, 164-165). 

I ii 1884, tine nouvelle tentative de subdivision du genre apparait : 
''•'de de Spruce (1884, 71-81). Les Paradoxac s’y trouvent dans Ie groupe 
di ' .5 chizoslipae, sous-groupe 2 (qui contient le sous-genre Cololejeunea ) 

II ous-groupe 3 (qui contient les sous-genres Diplasiolejeunea et Coluro- 
It'jmnea = Colura Dum.). Le sous-genre Cololejeunea apparait des le 

id divise en deux sections : Physocolea eL Lcptocolea (Spruce 1881, 
79-80). 

I ii 1890, les sous-genres de Spruce acquierent rang de genre (Stephani 
189d, 18, Cololejeunea el 1890, 81, Diplasiolejeunea, cf. Bonner, Bischler 
|'I Miller 1961, 351-359). Anterieurement. aux travaux de Spruce, 
'.iilura avait deja existe conune genre indepcndant (Dumortier 1835, 
!-• lype C. calyplrifolia (Hooker) Dum.). 

I n 1895, Diplasiolejeunea est typifie par Schiffner (I), pellucida 
(Meissner) Steph. 1895, 121). Physocolea et Leplocolea deviennent des 
Min.-genres (Schiffner 1895, 122). 

I n 1908, Lacouturf,, pour des raisons puremenl pratiques, reunil 
Ii ' sous-groupes 2 et 3 dans la sous-tribu des « Lejeunea paradoxaux », 
an 11Erne rang que les sous-tribus Iloloslipac et Schizostipae. Ce nouveau 
num fait rapidement fortune. II est repris par Casares-Gil (1919, 704) 
1-1 devient, a partir de 1935, oit des preuves d’ordre taxinomiquea le 
justifient mieux, generalement employ^. 

I-n 1911, Evans etablit Physocolea et Leplocolea 4 leur tour comme 
genres independants. Au premier, conformement aux regies de la nomen- 
flature actuellement en vigueur, reste attache le nom Colojeunea (3). 


( i c stephani (llilii. 803) accepte lea trois genre 
< «o/r/c«ne* s. sir. Physocolea, ce qui a entraine uni 
1 'luir de cu genre. Le nom employ^ par STEPHANI 
Ulla Hot. Nomenclature, Paris, 1960). 


s d’EvANS, mais persiste & appeler 
■ certaine confusion dans la Homeli¬ 
est incorrect (cf. Art. 22 et 00. lot. 




H. BISCHLER 


Fvans separe de Physocolea-Cololejeunea en plus un troisieme genre: 

J Les trois nonveanx genres sent lyprf.es : Cchqeuma 

tZ c Z'area (Libert, Step.,.. Lcpto^a ^ 

Evans, Aphanolejmnta par .1. mtcroscopica (Tayl.) Evans (Evans tail, 

25 A 2 c 8 ette revision tin gronpe ties Astipae suit cello des Diplasiolepmea 
/into 009-205) Une concordance etroile entre ies lobules des premier 
et^ceux des seconds iait observer a I'anten, que le rappiocbementt es 
deux groupes ponrrait taxinomiquement etre bien fonde (Evans 1912, 

"'Lnouveanx genres nc c.nnarssent, u'un 

n’est pas reconnu comme genre mdependan de Co olejeuma par .Ur 
vu-ak (1926 401-4261. Goebel (1928, 111), Fhye et Lla, K (1947, 871) 

I BENEcfx'(1953; 7-8). Schuster (1955. 127) d.ute au.sr de sa valour 
I™ unit! taxinomique, tout en le gardant 

WSe du gronpe des Dipiasiae 
s’etTectue en 1935 par Evans 5 la suite des travanx de (ooebel (1928). 
auteur avail explique deja en 1898 (Organographre ed 1, 1, 286 11 1 
Schuster 1956 117) le mode de formation ties araphlgastres chez Col I . 
La cellule apicale se divise dans ce genre scion on * 

celni des Leieimcndcs holostipes et schlzostipes en general, d ou la prt. n 
de deux am Idgastre. par paire de feuilles. En 1928 G = rep^ l 
observations en constatanl que ies especes de Cojoiejenneo aussl suntn 
ce mime rvtbme de division, Men que la formation d amphrgastre. 
se realise pas. Les segments ventraux des trges ne developpent dan. r 
genre que des zones rliizoldogenes, dune ou de plusreurs cellules top'■ 
fomme les ampbigaslres des Diplasiae. done deux par pane de fe, ill .. 
“sTipne et Dipteiae se revelent ainsi par ce earactere. fundamental etre 
,ip nroclies parents (Goebel 1928, 25-26). 

En 1935, Evans renforce le rapprochement de» d eu * 
resultats de ses etudes sur 1'anatomie des tiges (1935, 259-263). En ■ 
les structures les plus simplifieeS dans la Tamille des Lqeun^ee^ 
rencontrent dans 1 es Diplasiae et les Astipae. Evans reumt ainsi defin 
vementles deux groupes sous le nom de Lacouture i Paradome (1935, 

1 ^Anres 1881, et surtout recemment, plusieurs genres nouveaux se sont 
aioutes aux cinq genres tradilionnels des Paraioxae, sort demos 3 
parties de ces genres, suit bases sur du materiel decouverl Muvelleme■ 
Calalholejmnea Goebel (1928, 8, type C. patadaxa (SeMffnerj Goel 1; 
genre monotype proche do Cohm,; Taenwlejeunea Zsvitkel (193d. l 
fvpe T /foceo.vn (Lehm. et Lindenberg) Zwickel), derive d D£«J* 
Uptocolea ; Hemilejeunea Schiffner (1942, .37-39, type tt. ruUnen Sob flned. 
genre monotype consider,' par son auteur proebe de Diplasiolepaam 
mai, selon Benedix (1953, 81-82) synonyme de CWpjMjJ 1 , 
roides (Stepli.) Benedix el reposant .nr d mte^itot 

la forme des lobules ; Campulok]eunea Hatton (194/ .3-7, tide i vv 
1949, 150, type C. ciliatilobula (Schiffner) Hatton ou C. vesicana (Sa^ 
Lac.) Hatlori), genre derive de Cololejeunea et Aphanotropis 


Source: MNHN, Paris 
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63, type A. saxicola Herzog), genre monotype 
Diplasiae (4). n 


appartenanl aux 


I'eux autres genres de Lejeuneacces sans amphigaslres, rattaches 
khIims aux Paradoxae, parfois maintenus a part des trois grandes divi- 
.ions de la faniille vnnl ■ 1 1...1 /moo r , . 


.umuiLtiius a pan ties trois grandes divi- 

•7 ;; la / a " 1 , l,le > sonl : Melzgeriopais Goebel (1888, 54, type M. pusilla 
■ id) et Myrwcoleopsis SchiiTaer (1944, 234, type RI. puiggani 
Soliiliner), leur rattachement eventuel aux Paradoxae serait a etudier. 


I.a phis grande revision des genres de la sous-tribu des Astipae est 
! ,u . e en ^o3 P ar Benedix. Son travail est base sur les especes indo- 
min iises. Scion cel auteur, les genres Leplocolea, Aphanolejeunea, Taenio- 
■' inea ’ Heimlejeunea et Campylolejeunea ne sonl pas justifiables taxi- 
nomiquemenl. II les rfunit ainsi tous dans le genre Cololejeunea , tout 
en subdivisant celui-ci en dix sous-genres : Taeniolejeunea (correspondant 
en partie au genre de Zwickel), Metalejeunea, Lasiolejetinea, Chorulrio- 
1 ''dmolejeunea, Chalarolejeunea, Aphanolejeunea (correspondant 
an genre d'EvANs), et Rhadinolejeunea. Cette etude est reslee jusqu’a 
ee jour incomplete, seule la premiere partie etant publiee. 


I'd ce resume historique il ressort surtout que les genres appartenant 
acl iii'llement aux Paradoxae sonl loin d’etre bien definis el clairement 
(lelmul.es. Ils necessiteraient d’urgence une revision critique. 


Systemes actuellement en vigueur dans la tribu des Paradoxae 


d>u sous-tribu 


traditionnels systAuie Bf.nedix 1953 
— Cololejeunea 


Astipae 


Paradoxae 


Diplasiae 


? Melifieriopsis 

! Myrioeoleopsis 
Campylolejeunea 

< 'ololejeunea - 


Leplocolea - 

Aphanolejeunea 

Taeniolejeunea 

II emilejeunea — 

Dvplasiolejeunea 

Aphanotropis 

Colura 

Calatholejeunea 


) Incertae Bedis 
> ef. Van den Berghen 
) 1948: 52. 

-- Cryptolejeunea 

\ Rhadinolejeunea 
Metalejeunea 
I OMorolejeunea 
i Chondriolejeunca 
) Lasiolejeunea 

- j Pedinolejeunea 

\ Chalarolejeunea 
— Aphanolejeunea 
— Taeniolejeunea 
- (= Cklorolejewnea 


p.p.) 


notj-p 


ichmileria Knchroo (1057, 27S), type .<f. londuzana (.SI,-,,I,.) Kacbroo. est un genre 
. attribue par soil auteur aux ftehuosllpae. Mais la description et les dessins 
•b.. bases sur un echantillon proven..nt de Yale University, correspondent 
"l ■ (c f' JovKT ' 1958. 120). I.e viiii type de .S', londuzana, conserve 

rew°e n allb$" X ,l, ‘ ssir,s de STK, '" AN ' , ''" t appartient“ux 


Source: MNHN, Paris 
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II. 


a) DIPLASIAE 


ANATOMIE DE LA T1GE DES PARADOXAE. 


1. Diplasiolejeunea (Spruce) Sleph. 

Type : D. pellucida (Meissner) Schiflner (cf. Schiffn 


a 1895, 121). 


... 1035 ■ 259 (D- wnidentata, fig. 

Rdfdrenccs bibliograpluques o). Evans 193 . 

B. D. pellucida, fig. .. 0O , 

S. Jo vet 1948: 30 (D. alata Ag- 111 - 22 >‘ . 

SCHUSTER 1950: 123 (/) ,„,/ 0 lp/nan< ; g. '/A % 7 , 

Kachroo 1957: 276 (Schustena tonduzana (1), h B . ) 


Analyse de coupes transversales de la tige (6); 


espeee 


D. alata 
D. allot georum 
1). brachyclada 
D. brunnea 
D. galloarw, 

I), leiocarpa 
I). pellucida 
D. unidentata 

I). pellucida, base 
centre 
sommot 
brauche lat. 


: 19 x 1 
; 35 x 2 


7 ; 27 X17 


u 8 ; 25 X 


cell. mdd. 

3 ; 19x16 
3; 25X16 
3 ; 19x 13 
3 ; 10 X 10 
3 ; 16X11 
3 ; 29 X19 
3 ; 16 X 11 
3 ; 18X16 
3 ; 11X8 
3 ; 16 X16 
3 ; 16X 14 
3 ; 19X16 


parois 

minces 

dpaisses 

dpaisses 

epaisses 

dpaisses 

dpaisses 

epaisses 

dpaisses 

dpaisses 


dpaisses 

dpaisses 


STEft rangees de** cellules corticales entouraient les trois rangees de 
cellules medullaires (PI. I, fig- 4). evnmitides est 

le sen, de la circonfdrence de, tige,. de memo que le cellule 
ft l’™™ 1 ^" Cr “a‘Tl « pSis cXlaire,/'extern,. 

m duilaire,. repaissi„ement des parols, ainsi que^ dnnens^ns eeM « 

en general, varient selon le degre de developpemcntde la pta* 1 
niviau des coupes. L’ecart de dimension entre les cellules corticate 

(5 , S.ul„ 1„ dononnt do, dSW *» >Won,i, do 1. M 8 . 

IMS- onb «'(Sites en afatel «*» >* »- '= <“>** 


Source: MNHN, Paris 
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les medullaires semble ainsi plus accentue au sommet des tiges et sur les 
branches laterales qu’au milieu et A la base (PI. I, lig. 1 et 4). 

Les genres voisins de Diplasiolcjeunea montrent le meme nombre de 
cellules corticales et. medullaires. Lours cellules medullaires sont pourlant 
toujours nettement plus petites que les corticales (cf. Aphanotropis, 
Cnlura, Calatholejeunea), les parois cellulaires generalement plus minces 
( r.olura , Calatholejeunea) et les tiges montrent souvent une dorsiventralite 
marquee ( Colura ). 



I'i.anche I. — Fir. 1. Diplasiolcjeunea pellucida (Meissner) Steph. — 2. D. allorgeoru m 
S. J.-A. — 3. D. alula 8. J.-A. — 1. D. pellucida (Meissner) Stepl)., branclic lateralc. 

1. Aphanotropis saaieola Herzog (il'apris Herzog 1952, 93). — 0. Calatholejeunea 
pnrndoxa (Schiffner) Goebel. — 7. Colura calyptrijoUa (Hooker) Hum. — 8. acroloba 
Mont.) S. J.-A. — 9. C. aciUifolia S. J.-A. — 10. C. ineijeri S. J.-A. 


Materiel examind : 1). alata S. J.-A.: Guadeloupe. St-Claude. 22.4.1936 
' ei p. Ai.i.okge s. n. — l). allorgeorutn S. J.-A. : Guadeloupe. Galiou. 2.4.1 936 
V. el I'. Ai.i.orge s. ii. D. brarhyclada Evans : Mexique. Santiago. 11.7.1959 
Hum. Oaii.i.eux &• Strkssek s. ii. — I). brunnea Steph. : Mexique. Santiago 
H.7.1959. Heim. Caii.i.eux \ Stresser s. ii. I), galloana S. J.-A. : Guade 
Lupe. Le 11 .*i.i.o 1124 — I), leiocarpa S. J.-A. : Guadeloupe. Clusietum Ligniere 
H.4.1936. V. et 1’. Au.ohck s. n. II. pelliuiila (Meissner) Steph. : bresil 
111 aziov IS021 I), unidentata (Lelim. \ Lindenberg) Sepli. : Guadeloupe 
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2. Aphanolropis Herzog. 

Type : A. saxicola Herzog (cf. Herzog 1952, 63). 

Rdfdrences bibliograpliiques : Herzog 1952: 64 (A. saxicola, fig. 1, h). 
Analyse dune coupe transversale de la tige (d’aprds le dessin de Herzog): 

espdce cell. cort. cell. mdd. paiois 

A. saxicola 7 ; 33 x 27 3 ; 27 X 18 leg- dpaissies 

La structure de la tige d ’Aphanolropis correspond plus etroitenunt 
a celle de Calathotejeanea et de Diplasiolejeunca qu’a celle de Colura, 
par l’absence de dorsiventralite et les parois cellulaires un peu epaissies 
(PI. I, fig. 5). 

Selon Herzog, les caractdres morphologiques de ce genre l’eloignent 
autant de Colura que de Diplasiolejeunea. La structure anatomique de 
la tige le rapproche de Calatholejeunea. 


3. Calatholejeunea Goebel. 

Type : C. paradoxa (Schiffner) Goebel (cf. Goebel 1928, 8). 


Analyse d une 

coupe transversale de la tige: 


espdoe 

cell. cort. 

cell. mdd. 

parois 

C. paradoxa 

7 ou 8 ; 26-35 X 
20-25 

3 ou 4 ; 18-20 X 
14-17 

un peu dpaiseies 


La structure anatomique de la tige de Calatholejeunea est sembhible 
d'une part a celle d’Aphanotropis, d’autre part, a celle de Colura, sans 
etre pourtant nettement dorsiventrale. Des deux genres il se distingue 
par sa variability en ce qui concerne tant le nombre de cellules corticales 
que celui de cellules medullaires. Calatholejeunea est le seul genre montrant 
ce caractere dans la tribu des Diplasiae et se rapproche de ce fait plus 
etroitement des Schizoslipae (PI. I, fig. 6). 

Matdriel exam in d : C. paradoxa (Schiffner) Goebel : Moluques. Amboina. 
Karsten s. n. 


4. Colura Dum. 

Type : C. calyplrifolia (Hooker) Dum. (cf. Dumortier 1835, 12). 

References bibliographiques : Evans 1936: 259 (('. ornata, fig. 7. A). 
Jovet 1953: 208 (C. lyrata, C. imperfecta. C. hereogii. fig. 1). 

Jovet 1956: 273 (0. bicornis. fig. 1, 22). 


Source: MNHN, Paris 
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Analyse de coupes transversales de la tige : 


Sect. 

espfece 

cell. cort. 

cell. mdd. 

parois 







Lingua, 

0. bioomis 

7 ; dors. 40x32 
ventr. 27 X 24 

3 ; 27x24 

minces 


C. inornata 

7 ; dors. 87 X 78 
ventr. 43x43 

3 ; 67X49 

minces 


0. lyrata 

7 ; dors. 58 X 52 
ventr. 58 X 52 

3 ; 52x29 

epaissies 

Oiilocorys 

0. itatyana 

7 ; dors. 38 X 20 
ventr. 28 x 25 

3 ; 24x20 

m 

nces 

Marrorhamphus 

C. calyptrifolia 

7; dors. 21X16 
ventr. 16x16 

3 ; 18X 13 

m 

nces 


0. humbertii 

7 ; dors. 35 X 35 
ventr. 16x16 

3; 21 X 14 

m 

nces 

Emulura 

C. ari 

7 j dors. 35 X 35 
ventr. 30X20 

3 ; 32 X 25 

m 

nces 


0. acutifolia 

7 ; dors. 43 X 40 
ventr. 20 X 16 

3 ; 19x 16 

m 

nces 


0. benoistti 

7 ou 8 ; dors. 35x28 
ventr. 30x27 

3 ; 24 X 24 

m 

nces 


C. digitalis 

7 ; dors. 35x21 
ventr. 24 x 18 

3 ; 21 X18 

m 

nces 


C. heimii 

7 ; dors. 29x29 
ventr. 22 X 19 

3; 16x13 

m 

nces 

Gamolepis 

0. meijeri 

7 ; dors. 40 X 40 
ventr. 32 x 24 

3 ; 32 x 24 

16gferem* 

Epaissies 


C. verdoornii 

7 ; dors. 24 X 22 
ventr. 13 X 13 

3 ; 14x14 

m 

nces 

Eelerophyllum 

0. acroloba 

7 ; dors. 24 X 16 
ventr. 22 x 15 

3 ; 19x16 

m 

mces 


0. corynephora 

7; dors. 24x16 
ventr. 12 x 10 

3 ; 16X11 

m 

nces 


0. comuta 

7 ; dors. 29x16 
ventr. 25 x 16 

3; 19X14 

m 

nces 


C. imperfecta 

7 ; dors. 22 X 16 
ventr. 16x10 

3 ; 14x6 

m. 

nces 


C. ornata 

7 ; dors. 32 X 16 
ventr. 16x13 

3; 18X14 

m 

nces 


0. palawamensis 

7 ; dors. 37x21 
ventr. 19x13 

3 ; 19X 16 

m 

nces 


0. acutifolia, base 

7; dors. 27X19 
ventr. 13x10 

3; 11X8 

m. 

nces 


centre 

7 ; dors. 45 x 32 
ventr. 22 x 19 

3 ; 22x13 

m 

nces 


sommet 

7 ; dors. 38x32 
ventr. 19x19 

3 ; 19x19 

m 

nces 


branehe lat. 

7 ; dors. 32 X 29 
ventr. 24 x 16 

3 ; 24X18 

m 

nces 


La structure anatomique de la tige chez Colura est fondamentalement 
la m^me que celle observee chez les autres genres des Diplasiae. La tige 
Ps ! composee de sept rangdes de cellules corticales et de trois rangees 
'Ic cellules medullaires. On observe parfois des aberrations de cette 
structure typique au niveau des amphigastres, au sommet des tiges et 
sur les branches laterales. Une, ou les deux cellules ventrales peuvent 
diviser donnant naissance k une, rarement a deux, cellules addition- 
ne llcs. La premi6re se situe toujours a la peripherie de la tige, la seconde 
e dtre les cellules corticales et les cellules medullaires (cf. Jovet 1956, 273, 
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fig 1 ") Le nombre de rangees de cellules corticales peut ainsi etre 
occasionnellement de ln.il on lie neut. Ccs aberrations lie In structare 
normale s’observent plus frequemment chez Colura que chez Diplasiote- 
jeunea, mais moins que chez Catalholejeunea. 

I a section transversale est generalement ovale chez Colura , les cellules 
corticales dorsales etant sensiblement plus grandes que les cellules cor¬ 
ticales ventrales. Cette dorsiventralite est plus ou moms accentuee selon 
les especes. Elle est presque nulle chez C. lyrala, C. cornuta, C. itatyana 
et C. acroloba (PI. 1, fig- 8). Les cellules corticales dorsales sont alors 
presque de la mime grandeur que les ventrales. Elle est tres prononcee 
chez C. aculifolia (PI. 1, fig. 9), C. ornata el C. corynephora. Les cellules 
corticales dorsales sont jusqu’a cinq fois plus grandes que les ventrales. 

Les cellules corticales et medullaires sonl en coupe isodiametriqucs 
ou legerement allongees chez les especes a Liges aplaties, dans le sens 
du plus grand diametre de la tige. Les cellules medullaires sont toujours 
nettement plus petites que les corticales dorsales. Elies sont. aussi plus 
petites que les corticales ventrales chez les especes k tiges arrondies, cl 
egalent en dimension les corticales ventrales chez les especes a tiges legere¬ 
ment aplaties, mais deviennent plus grandes que les corticales ventrales 
chez les especes a dorsiventralite marquee. 

Le degre rle dorsiventralite ne correspond pas a d’autres caracteres 
morphologiques ou anatomiques pouvant definir des groupes d’especcs. 
.Iovkt (1953, 221-223) avait distingue des sections a 1’interieur du genre, 
fiascos sur des caracleres morphologiques stables. Dans sa section Lingua , 
C. lyrala a des Liges symetriques, C. inornala el C. bicornis des tiges forte- 
men t aplaties. Chez Oidocorys, C. itatyana a des tiges symetriques. Dans 
sa section Macrorhamphus, C. calyplrifolia a des Liges legerement, C. Iww- 
bertii fortement dorsiventrales. Dans la section Eucolura, C. aculifolia 
et ('■■ herzogii ont des Liges fortement aplaties, C. digitalis el C. ari legere- 
menl, C. heimii et C. benoistii sont symetriques. Dans la section Gamolcpis, 
(• meijeri a des tiges legerement dorsiventrales, C. verdoornii fortement. 
Chez Helerophyllum, C. acroloba, C. cornuta et C. imperfecta sont presque 
symetriques. C. corynephora, C. ornata et C. palawanensis dorsiventrales. 
Le degre de dorsiventralite des tiges chez Colura semble ainsi etre un 
caractcre purement specifique. . 

Les parois cellulaires sont en general minces ou legerement epaissies, 
el incolores (exceptions : C. lyrala, C. meijeri, PI. I, fig. 10). Parfois on 
observe des epaississements angulaires plus ou moins distincts. Les 
dimensions cellulaires varient scion le degre de d^veloppenient de la 
plante et le niveau de la coupe (cf. C. aculifolia). 

Par ses tiges frequemment dorsiventrales et ses cellules a parois minces, 
Colura a une anatomie de la tige specifique. 


Matdriel examind : C. acroloba (Mont.) S. J.-A. : Java. Verdookn 32.)1 
a difolia S. J.-A. : Borneo. Meijer 4819 B — C. ari St.epli. : Java. 6.8.19-'J. 
Meijer s n. - C. benoistii S. J.-A. : Madagascar. 27.10.1951. Benoist s. n. 

G bicornis S. J.-A. : Madagascar. Mil.LOT et BOSSER 6.319 — C. calyptrijolw 
(Hooker) Dutn. : France. Finiatdre. Lachmann s. n. — C. cornuta 8. J.-A-- 
Vietnam. Tixier 259 — C. corynephora (Xees) Trevisan : Borneo. Meijer 4- ; 

- 0. digitalis (Mitten) Steph. : Comores. 10.1953. MnxOT -s. n. - C. hem 
S. J.-A. : Madagascar. Mn.i.or e t Bosser 6320 - V. humbertti 8. J.-A. : Maj 1 ; 1 ’ 
irascar Bosser 8277 — C. imperfecta Steph. : Java. Schiffnek in Vkrdoorn !•> 

- G:'imm<Ua S. J.-A. : Madagascar. Mn.i.or et Bosser 6376 (\ Uatyc»“> 


Source: MNHN, Paris 
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Sieph. : Brosil. DusEn 603 — C. lyrata Steph. : (Guadeloupe. Savaue aux Ananas 
-■'•41936. \ . of ]>. Aixoroe s. n. C. meijeri S. J.-A. : Japon. Matebara 
% natn (;,,el,< ‘ l : Borneo. Meijer 2930 - 0. palcmanensis S. J.-A. : 
Philippines. Elmer 12665 ('. verdoornii Herzog et S. J.-A. : Malacca. 7.1930 

Vkrdoorn s. n. 


o. Cololejeunca (Spruce) Steph., Campylolejeunea Hattori, Taeniolejeunea 
Zwickel et Leptocolea (Spruce) Evans (7). 

l ypcs : Cololejeunca : C. calcarea (Libert) Sleph. (cf. Evans 1911,252). 
Campylolejeunea : C. ciliatilobula (SchilTner) Hattori, ou C. vesicaria 
(Sande Lac.) Hattori (fide Fulford 1949, 150). Taeniolejeunea : T. jloecosa 
iL'Iim. el Lindenberg) Zwickel (cf. Zwickel 1933, 106). Leptocolea: 
L. micrandroecia (Spruce) Evans (cf. Evans 1911, 252). 

References bibliographique-s : Gololejeunea : Frye A Clark 1947: 871. 
Vl.LORGE & Jo VET 1955: 21 (('. azorim, fig. 23). 

SCHUSTER 1956: 91 et 109 (V. conlractUoba, lig. 12, I (let II ; ('. diaphana 
fig. 14, 2). 

Muller 1958: 1289. 

Leptocolea : Evans 1935 : 259 (L. planifolia, fig. 7. D L. srabriflora, fig. 7. E). 

I'an ok & MlSRA 1943: 161 (L. lanciloba, fig. 5). 


Analyse de coupes transversales de la tige : 



Oololejewnea ('. calcarea 

C. declivUoba 
6'. kauttiensis 

C. pustulosa 
C. roKcltiana 


C. truhomanis 
''ampylolejeunea C. ciliatilobula 
Tacniole-jetmea T. appressa 

T. jloecosa 
T. oshimenisis 

Leptocolea L. micrandroecia 

L. canliocarpa 
L. crenatiflora 


/.. cuneifolia 


cell. corf. cell. m<5d. parol's 

5; 24x19 I ; 19x13 minces 

5 ou 7 ; 45 v 30 I : 38 x 1 9 minces 

5:24X19 1; 19x16 minces 

5; 24x21 I ; 16-21 x minces 

10-17 

5; 14x8 1:11 6 minces 

5 oil 6 ; dors. 22-24 I ; 16x11- minces 
X 16-19 13 

veutr. 10x8 

5:14x11 1:11x7 minces 

5; 28x18 1; 16X16 minces 

5 ; 45 y 32 1 ; 40 x 34 minces 

5; dors. 19x16 1 ; 13x10 minces 

ventr. I6x 13 

6 ou 7 ; dors. 18x11 1 ou 2 ; Hg6rem‘ 

ventr. 13x8 14x11 (’paissies 
5; 19x13 I : 16x6 minces 

8; dors. 20x14 1; 16x10 minces 

ventr. 14x8 

6 ; dors. 24x16 1; 22x13 dpaissies 

ventr. 16x8 

6 ; dors. 14-32 X 1 ; 16-21 x minces 

11-26 11-18 
ventr. ll-JBx 
8-14 

5 ou 6 ; dors. 16-29 !: 13-21 x minces 

X 13-19 10-16 

ventr. 11x6-8 




Source: MNHN, Paris 
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Taeniolejeunea 

Benedix 


Metalejeunea 

Lasiolej e tinea 
Benedix 


Chond riolej eunea 

Cry ptolejeunea 
Benedix 
Chlorolej eunea 
Benedix 
Pedinol-ej eunea 
Benedix 
< 'halarolej eunea 
Benedix 
A phanolejeunea 
Benedix 
Rhadinolej eunea 
Benedix 
Cololej eunea 


Taeniolejeunea 


Leptocolea 


L. dolichostyla 

6 ; dors. 29 X 22 

1 ; 18x16 

minces 

ventr. 19x16 

6 ; dors. 29x24 

1 ; 24X16 

epaissies 

L. goebelii 

ventr. 19x16 



L. lanciloba 

5, 6 ou 7 ; 


epaissies 


dors. 24 X 18 

1 ; 24X18 


ventr. 11 X 8 



L. ovalifolia 

5; dors. 32x24 

1 ; 16X 16 

epaissies 


ventr. 14x13 



L. scabriflora 

5 ; 29x16 

1 ; 21x16 

minces 

L. yulensis 

5 ou 7; dors. 40x21 

1 ou 2 ; 

minces 

ventr. 22 X 18 

24 X 16 


C. amoena 

5; 11 X8 

1 ; 5X5 

minces 

C. /alcatoides 

5; 16x14 

1 ; 16x11 

minces 

0. gynophthalma 

5 ou 7 ; 16x 10 

1 ou 2 ; 

minces 


13X 10 


0. leonidens 

5 ; 19x 11 

1 ; 7X5 

minces 

C. appressa, C. floi 

ccosa, et C. oshimensis, cf. Taeniolejeunea. 

C. pluripunatata 

5; 16x11 

1 ; 10X 6 

minces 

('. scabriflora et C. yulensis, cf. Leptocolea. G. spinosa, cf. 

Cololejeunea. 

0. hirla 

5 j 20X 18 

1 ; 16X 10 

minces 

C. jelinekii 

6 ; dors. 26 x 22 

1 ; 18X14 

minces 

ventr. 10 X 6 



C. serrata 

5. 6ou 7; 24X16 

1 ou 2 ; 

20 X 16 

minces 

C. pseudostipulata 

5 ou 6 ; 48x30 

1 : 36X34 

minces 

C. ciliatilobula, cf. Campylolejeunea. 



G. madothecoides 

11 ou 12 ; 20x20 

2, 3 ou 5 ; 
26 X 20 

minces 

G. lanciloba, cf. Leptocolea. 



0. cordiflora 

6 ou 6 ; 26 X 24 

1 ; 14X 12 

minces 


cf. Aphanolejeunea. 

C. longifolia 5 ; 30x 14 l;18xl2 minces 


C. calcarea, base 

sommet 
branche lat. 

T. appressa, base 

sommet 
brano.be lat. 
L. cardiocarpa, 

sommet 


branche lat. 


5 ou 6 ; dors. 19x 16 
5 ou 6 : 21 x19 
5 ou 7 ; 24 X19 
6; dors. 19x19 
vent r. 13x11 
5 ; 16x10 
5 : 13x11 

5 ; 16x11 
8; 16X11 

6 ; dors. 26x16 

ventr. 14x10 
6. 8 ou 9 ; 

dors. 19 X 16 
ventr. 10 X 10 
5; dors. 26x13 
ventr. 13x13 


1 ; 10X 10 
1 ; 13X10 
1 ; 13X10 
1 ; 11X6 

1 ; 11X5 
1 ; 11X10 
1 ; 6X4 
1 OU 2 ; 10X6 

1 ; 16X 10 
1 ; 18X 13 


1 ou 2 ; 19x 11 
1 ; 22x10 


Source: MNHN, Paris 
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A TILE CHEZ LI' 
L. vuneifolia, base 
centre 
somniet 
branche Jat. 
L. lancilobn, base 

branche Iat. 


LEJEUNEACEAK PAHADOXAE 


5 ; dors. 27 X 21 1 ; 24X 16 

ventr. 21 x 13 

5; dors. 32x32 1; 21x16 

ventr. 24 X 13 

6; dors. 35X16 I ; 24x16 

ventr. 13 x 10 

5 ; dors. 26x21 1 ; 21 x 13 

ventr. 19 X 10 

6; dors. 24x 18 1:24x14 

ventr. 13x8 

6; dors. 29x 19 1 : 27x 18 

ventr. 18x13 

6 ou 7 ; dors. 21 > 16 1 ; 21 x 11 

ventr. 8x6 

7 ou 8 ; dors. 24-32 1 oil 2 ; 21-24 X 16-18 

X 19 

ventr. 13-16x5-11 


L'anatomie de la tige chez Cololejeunea, Campylolejeunea, Leptocolea 
i Taeniolejeunea semble etre fondamentalement la memo. Les tiges 
snnl formees de cinq rangees de cellules corticales et d’une rangee de 
cellules medullaires. Ainsi, en passant de la sous-tribu des Diplasiae a 
< lie des Aslipae, non seulement le nombre de cellules medullaires diminue, 
comme c’est le cas en passant des Schizoslipae aux Diplasiae, mats aussi 
rclui des cellules corticales. 

A l’interieur des quatre genres on constate pourtant beaucoup d’irre- 
gularites, qui sont tres nombreuses chez Leptocolea, un peu moins chez 
Taeniolejeunea, plus rares chez Cololejeunea. Elies affect ent surtout le 
nombre de cellules corticales, qui peut varier dans les coupes transversales 
entre cinq et neuf, mais parfois aussi celui des cellules medullaires, qui 
passe de un & deux. Ces aberrations de la structure typique, qui reste 
pourtgnt la plus frequente, dans les trois genres, se distinguent toujours 
par une augmentation du nombre des cellules, soit corticales, soil medul¬ 
laires, et jamais par une diminution. 

II semble ainsi exister une instability dans la structure anatomique 
'I la tige dans ce groupe de genres. Les irregularites s’observent le plus 
frequemment a proximite des zones rhizoi'dogenes (8), au sommet des 
bges et dans les petites branches laterales. Vers leur centre et a leur base, 
les coupes sont par contre plus conformes au « patron » typique (PI. II, 
fig. 13-16 et 17-20). 

Les renseignements sur l’anatomie des tiges publies par dilTerents 
auteurs, refletent cette variability. Evans (1935, 260-262) signale pour 
Leptocolea cinq a six rangees de cellules corticales et une de cellules medul¬ 
laires. II explique les irregularites qu’il observe par une augmentation 
des cellules corticales se faisant au niveau des zones rhizoidog£nes. En 
efTet, a proximite de ces zones la cellule ventrale est souvent divisee 
»'ii deux ou meme plusieurs cellules, qui represented les initiales des 
rhizoldes (PI. II, fig. 7). Evans suppose le nombre des cellules ventrales, 
pour Leptocolea une ou deux, specifiquemenl constant. Les cas de L. cardio- 
corpa, L. ciineifolia et L. lanciloba (cf. tableau) demontrent que ce n’est 


i'S) Lps tigoa des esptces nppartonant. a ces quulre genres sont gdn^rfllement lies 
minces, avee ties zones rliizoidogenea lies rapprochees. II ost souvent difficile ou meme 


Source: MNHN, Paris 
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pas exact. Leurs cellules ventrales varient en nombre selon le niveau 
lies coupes. Evans pense aussi que les branches laterales sont souvent 
ile structure typique. Dans les plantes analysees, elles se montrent plutflt 
ile construction plus instable que les tigcs principales (cf. C. cakarea, 
T. appressa, L. lanciloba). 

Pande et Misra dessinent cinq ou sept cellules corticales et une mcdul- 
laire pour L. lanciloba (1943, 161). Ces auteurs supposent aussi les tiges 
a cinq cellules corticales et une cellule medullaire comme typiques, 
avec variations pouvant se procluire pres des zones rhizoi'dogenes. Mais 
ils dessinent les parois medianes de la cellule ventrale divisee plus minces. 
Des parois minces de ce type ont ete observees (PI. 11, fig. 15), mais 
rarement. En general, les parois de separation enlrc les cellules corticales 
ventrales sont de la meme epaisseur que les autres divisions cellulaires 
(PI. II, fig. 24). 

Frye et Clark (1947, 871) signalenl pour Cololejcunca quatre a six 
cellules corticales et une ou plusieurs cellules medullaires. Moins de cinq 
cellules corticales n’ont jamais ete observees. llarement. il existe deux 
cellules medullaires au lieu d’une, mais un plus grand nombre n’a jamais 
el e note. Des dix especes enumerees par Frye et Clark quatre ont ete 
analysees : elles montrent toutes en coupe cinq corticales et une medullaire 
(PI. II, fig. 1 et 30). 

Schuster (1955, 125) signale pour Cololcjeunea cinq cellules corticales, 
pour Leplocolea cinq ou six. A Leplocolea, en raison de son nombre de 
cellules corticales variable, il suppose une position inlermediaire entre 
les Diplasiac et les Astipae. La grande stability de structure existant 
dans les Diplasiac, a l’opposition de la variability chez Leplocolea, et 
le fait que Leplocolea ne montre jamais plus de deux cellules medullaires, 
purlenl defavorablement de ce rapprochement. 

K. Muller (1958, 1289) mentionne pour les deux especes de Colole- 
jrunea europeennes hail ou neuf cellules corticales et deux cellules medul¬ 
laires. L’analyse de ces especes a donne cinq, rarement six, cellules eor- 
ti' ties et une cellule medullaire seulement. 

AucaS de ces auteurs n'a note la dorsiventralite de eertaines tiges 
de Cololcjeunea, Taeniulejeiinea, et Leplocolea, surtout frappante dans 
ce dernier genre. 

Les tiges typiques des especes des trois genres, a cinq cellules corticales 
et une medullaire, sont generalement symelriques, les cellules corticales 
elanl toutes de la meme dimension (cf. Schuster 1956, 91, fig. 12, 10, 
C. conlracliloba). Mais parfois une ou les deux cellules dorso-laterales 
s °nl plus grandes, ce qui donne a ces tiges une forme soil triangulaire 


'ini'. — 15. hi. : Coupe <iu sommet d'uue tine. — II!. hi. : coupe, dams une bmnchc 
I'O.•rale. — 17. Leplocolea cardiocarpa (Mont.) Evans : coupe A la base d’une tige. — 
li. hi. : coupe au centre d’une tige. — It), hi. : coupe au sommet d’une tig'’. — 20. 
Ot. : coupe dans une branche laWrale. — 21. Cololejcunca eordiflora (Stepli.) Benedix. 
s, >bg. Clialarolejeunea. — 22. C. madolhecoidis (.Stepli.) Iienedix, subg. Chlorolejeunea. 

2:i, Id. —- 21. C. lanciloba (Steph.) Iienedix. subg. Pedinolejeunea. — 25. ('. pluri- 
ininclald Benedix. subg. Metalejeunea. — 20. C. appressa (Evans) Benedix. subg. 
i'i" niolejeunea. — 27. C. pscudoslipulata Schiffner, subg. Chondriolejeunea. - 2S. 

longi/olia (Mitten) Benedix, subg. Rhadinolejeunea. — 20. C. gulensis (Stepli.) 
Ri'iiedix, subg. Lasiolejeunea. —-30. Aphanolcjeiinca sieaefolia (tlottsche) Evans. - 
31. .1. verrucosa S. J.-A. — 32. A. longi/olia S. .T.-A. —■ 33. .'1. microscopica (Tayl.) 


Source: MNHN. Paris 
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(PI. II. fig. 2), soil ovale (PI. II, fig. 9). Parfois meme chaque cellule 
cortica'le esl de dimensions legeremenl dilTcrentes, la venlrale ayanl pour- 
tanl toujours tendance k etre plus petite. Dans ces asymetnques, il 
apparait clairement que de chaque cflte deux cellules corticales appar- 
tiennent aux segments lateraux, el une seule, venlrale, au segment 
ventral (PL 11, fig. 28). Celle disposition des cellules de la tige a ete 
si-nalee deia par Evans (1935, 260-261). Cue reduction plus poussee 
de cette structure n’est pas aisemenl concevable. Une feuille aussi 
complexe comme celle des Lejeuneacees en general, ne peut prendre 
naissance sur une seule rangec de cellules. Ce fail explique que les lrre- 
fiularitfe dans I'anatomic des Liges se distinguent toujours par une aug¬ 
mentation du nombre des cellules, soil corticales, suit medullaires. 

1 es cellules corticales sont isodiametriques ou legeremenl allongees 
,1ms le sens de la peripherie, la cellule venlrale isodiamelrique ou allongee 
dans le sens du plus grand diametre de la tige. Cette dermere est toujours 
plus petite que les corticales dorsales, mais gcneralement plus grande 
q Ue i a corticate venlrale quand celle-ci monlre une difference de dimension 
avec les dorsales. Les parois cellulaires sont minces el incolores, sauf 
dans cerlaines especes de Leptocolea et de Taeniolejeunea , ou elles sont 
epaissies et jaunatres (PI. II, fig. 12). Le contour souvept lobe des liges 
est du a ce fait. Aucun epaississement angulaire distinct n’a ete observe. 

Les dimensions cellulaires varient selon le degre de developpement 
des plantes et le niveau des coupes. Les cellules medullaires semblenl 
pourtant £tre de grandeur plus stable que les cellules corticales. Par conlre, 
le rapport de dimension entre les cellules corticales et les medullaires 
varie. . . 

La dorsiventralite se trouve netlement plus marquee cliez les liges a 
structure aberranle. ainsi chez Leptocolea el Taeniolejeunea. 11 est certain 
que de nombreuses irregulariles peuvenl etre expliquees par la division 
de la cellule venlrale il proximite d’une zone rliizoidogene. Les cellules 
udditionnelles sont alors siinplement plus petites sans que pour aidant 
le volume ou la Ibrme de la tige change. La dorsiventralite ne peut etre 
expliquee ainsi. D'autre part il esl impossible d’expliquer un certain 
nombre de coupes presque chaotiques qui onl ete observees (PI. II, 
fig. 5 ( 10, 11). Chez Leptocolea pourtant, oil la dorsiventralite semble 
iiresque constante, 1 cellules dorso-laterales el deux cellules ventrales, 
plus petites, enlourant la cellule inedullaire, esl une structure qui semble 
s'etre presque stabilisee pour cerlaines especes. Le type du genic, 
L. micrandroecia, montre cette meme structure (PI. 11, fig. 6, 7.8, 18, l'- 1 )- 

L'anatomie de la tige se revele ainsi de bien pen d’utilite pour la separa¬ 
tion des Astipae en genres, et pour la subdivision de ces derniers en sous- 
genres ou sections. Ni le sysleme traditionnel acceptanl Cololejeunca, 
Campylolejcunea , Taeniolejeunea et Leptocolea comme des genres distincts, 
ni le systeme de Benedix rdunissant les quatre dans un seul genre et 
subdivisant celui-ci selon d’autre; points de vue, ne peuvent etre appuyes 
k 1'aide des resultats obtenus par l’elude de l’anatomie de la tige dans 
les Astipae. . . 

On note pourtant des tendances a l’interieur de la sous-tnbu, soil a 
la dorsiventralite. avec l’augmentation correspondanlc du nombre de 
cellules corticales de cinq a six, surtoul presente chez Leptocolea, sort 
a la stabilisation de l’anatomie tvpique symetrique de la tige chez Colo- 
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hjeunea, qui devient complete chez Campylolejeunea (PI. II, fig. 12) 
11 Aphanomjeunea. Le genre Taeniolejeunea, forme d’especes appartenanl 
anlerieurement a Leptocolea ou a Cololejeunea, apparail clans re contexte 
plutflt artificiel. 

Parmi les dix sous-genres de Cololejeunea sensu lato, etablis par 
Benedix, les memos tendances ont ete observees (PI. II, fig. 21-29). 
Melalejeunea, Cnjptolejeunea et Rhadinolejeunea, formes par des esp£cer, 
d ■ Cololejeunea sensu stricto, montrent des tiges symetriques semblables 
a celles de Cololejeunea. Aucune aberration n’a ete notee dans le materiel 
examine. Chondriolejeunea, egalement base sur Cololejeunea s. sir., montre 
cinq ou six cellules corticales dans une tige symetrique. Taeniolejeunea 
.1 Lasiolejeunca , formes par des especes de Leptocolea et de Cololejeunea 
'■ str., ont les deux types de tiges, symetriques ou dorsiventrales, et de 
multiples aberrations existent. Pedinolejeuneu et Chalarolejeunea, bases 
■Ml- Leptocolea , montrent les tiges dorsiventrales typiques de ce groupe, 
"" ( * es structures symetriques. De Chlorolejeunea, compose selon Benedix 
d • deux especes, une seule a pu etre examinee : C. madothecoides (Steph.) 
Benedix. Sa tige a une structure anatomique tres parliculiere, inexpli- 
vdile dans l'ensemble des Astipae (PI. II, fig. 22 et 23). Cette espece 
M iait conspecifique avec Hemilejeunea rutlneri SchifTner (Benedix 1953, 
81-82). II n’a pu etre decide si cette irregularity est due au dcveloppement. 
auormal de I’echantillon examine, ou s’il s’agil d’une plante appartenanl 
ii un autre genre. 

I- 3 structure anatomique de la tige ne va pas necessairement de pair 
avec d’autres caracteres distinctifs, morphologiques ou anatomiques, 
id discs pour la subdivision des Astipae. Seule la grande variability du 
groupe reapparait, ou aucun element n’est nettement separe de son 

l ne certaine irregularite de structure anatomique de la tige pourrait 
el re normale et explicable par des differences de croissance inherenles 
a lout dcveloppement naturel. Dans les Astipae on observe pourtant 
de trap nombreuses aberrations de la structure typique pour pouvoir 
accepter sans reserve cette explication. 


Materiel examiinS : Cololejeunea : C. calcarea (Libert.) Stepli. : Suisse Bea- 
'eber K . 19.8.1912. Culmann s. ii. - C. dediviloba (Steph.) .Jones: Nouvelle 
aleitonie. Bala\ s a 2831 — C. kauaiensis (Steph.): lies Sandwich. 1910. 
■ I ujE l — ('. minutissima (Smith) Steph. : Angleterre. Wallace <374 ; Irlande. 

Waterville s. n. - C. pustulosa S. J.-A. : Mexique. Santiago. 11.7.1959. 
1' IM. Caili.eux & Stressed s. n. - ('. rosetliana (Massalongo) Schiflner: 
v ink-ter re. Vallon 132; Barnes k. n. — V. spinosa (Horikawa) Benedix: 
''l'""- Hattori 21 — trichomanis Steph.: Tonkin. B alansa 18 
' "mpylolejeunea : C. ciliatilobula (Schiflner) Hattori : Moluques Amboina 


: Mexique. Santiago. 11.7.1959. 
(Lehm. & Lindenberg) Zwickel : 
12.1957. Heim s. n. — T. osin- 

santiago. 11.7.1959. 


I'nniolejeunea : T. appressa (Evans) Zwick 
' IM. Cailleux & Stresser s. n. - T. Poems 
'i "mn. Dal at. Tinier s. n. : Cam hedge. 2 
(Horikawa) Hattori: Vietnam. Dalai 
l-rptoeolea : L. cardiocarpa (Mont.) Evans 

i im. Caili.eux & Stresser s. n. - - L. rrenat-iflora Steph.:.... 

1 . : Buinee franfaise : S.hnell 18131 bis cuneifolia (Steph.) Evans: 

iinee franeaise. Schnell 254 : Cote d’Ivoire. Abidjan. 18.12.1959. Heim s. n. : 
Beige. Monod 1956 — L. dolichoslyla Herzog : Japon. Hattori 23 — 
heU* "-ottsehe) Evans : Tonkin. Bon 880 bis — L. lanciloba (Steph.) 

>512 - L. tnicrandroecia (Spruce) Evans : Peru. 


goebeUi 

''■'•‘IIS : Thailande. Rn 


Source: MNHN, Paris 
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Tarapoto. Spruce s. n. — L. omliiolia (Evans) Evans : lies Sandwich. Faukie 
508 — L. scabriflora (Uottsche) Evans : Guadeloupe. 12.3.1936. V. et I’. Al- 
lorge s. n. - L. i/ideas is Stepli. : Cambodge. 28.12.1957. Heim 8. n. 

Gololejeunea subg. Taeniolejeunea (Zwickel) Benedix: O'. amoena Benedix : 
Cauibodge. 27.12.1957. Heim s. n. — O '. jaloatoiiles Benedix : Cambodge. 28.12. 
1957. Heim s. u. — G. gynophthalma Benedix : Vietnam. Dalai . Tixier s. n. - 
C. leonidens Benedix : Cambodge. 27.12.1957. Heim s. n. — G. a-ppresm (Evans) 
Benedix, G. floooosa (Lehm. & Lindenberg) Steph., C. oshimmsis (Horikawa.) 
Benedix, cf. Taeniolejeunea. 

Oololejeunea subg. Metalejeunea Benedix : C. pluripuncUila Benedix : Cam- 
bodge. 27.12.1957. Heim s. n. . 

Gololejeunea subg. Lasiolejeunea Benedix : (). scabnjlora Gottsche. 0. spmosa 
(Horikawa) Benedix. C. yulensis (Stepli.) Benedix, ef. Cololejeunea el Leptocolea. 
— G. hirla (Stepli.) Benedix : Nouvelle Guinee. Levier 70 — ('. jelinekii (Stepli.) 
Benedix: Nicobares. Jelinek 44 — G. serrata (Stepli.) Benedix: Ceylon. 
Mai ala. Gardner s. n. 

Gololejeunea subg. Chondriolejeunea Benedix : G. pseudostipulata Schifiner : 
Nouvelle Guinee. Mai Cluer Bay. Nao.mann s. n. 

Gololejeunea subg. Gryptolejewnea Benedix : G. tdlialilobula (Sehiffner) Hatton, 
ef. Campylolejemea. 

Gololejeunea subg. Ghlorolejeunea Benedix : O', inadothee.oides (Steph.) Benedix : 
Java. Fleischer 4084. 

Gololejeunea subg. Pedinolejeunea Benedix : G- laneiloba (Steph.) BeiiedA. 
of. Leptocolea. 

Gololejeunea subg. Ghalarulejetinea Benedix : O', cordi flora (Stepli.) Bonedi v : 
Nouvelle Caledonie. B ALANS A 3694. 

Gololejeunea subg. Aphanolejeunea (Evans) Benedix : ef. Aphanolejeumn. 
Cololejeunea subg. Kluidinolcjeunea Benedix : G. longifolia (Mitten) Benedix : 
Sikkim. Hooker s. u. 


(5. Aphanolejeunea Evans. 

Type: A. microscopica (Tayl.) Evans (cf. Evans 1911, 273). 

References bibliographiques : Evans 1935 : 259 (.1. microscopica , fig. 7, F). 
Schuster 1955: 126. 

K. Muller 1958: 1298. 


Analyse de coupes transversales de la tige : 


esp6ce 

.1. longifolia 
.1. microscopica 

A. leolonii 
.1. verrucosa 


16 x 12 
1 7 - s 
14 x II 
10x8 
13 - 11 
13x8 


16 X 6 
13 8 

7 -I 


6 > 6 


La structure anatomique de la tige chez Aphanolejeunea correspond 
a celle typique des Cololejeunea. Bans ce genre, aucune aberration na 
ete observee : il y a toujours cinq rangees de cellules corticales et une 
rangee de cellules medullaires. 

Goebel (1928, 35-39) avait signale un Aphanolejeunea donl la tige 
eta it formee de trois rangees de cellules corticales seulement, et d une 
rangee de cellules medullaires, ou meme de trois rangees de cellules en 
tout. Cette observation n’a jamais ete confirmee. Dans les nombreuses 
coupes faites aueune structure de ce type n’a ete rencontree. Evans 
(1935, 262-263) pense qu’il s’agit d’une structure juvenile. Cet Apha- 


Source: MNHN, Paris 
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rwlejeunea auraifc done a Petal adulle la me me anatomie de la tige que 
U s aufcres. 

LeS sections Lransversales ties tiges d'Aphanolejeurtea sonl generale- 
Mi nt arrondies el lobees, puisqu’elles out des parois cellulaires tres 
minces (Pi. 11. lig. 31). Harement, de pelits epaississements angulaires 
i n trigones onl ete notes. Les cellules corlicales sonl isodiametriques 
(I'l. 11. fig. 33), on allongees dans le sens de la peripherie des tiges (PI. 11, 
lig. 32). La cellule medullaire est toujours neltement plus petite que 
l< cellules corlicales. Les cinq cellules corlicales peuvent etre Louies de 
I meme grandeur (PI. II, fig. 33), ou toutes etre de dimensions legerement 
i - llerentes, sans qu'on observe pourtant une difference de taille constanle 

- lire les cellules dorsales el. la ventrale (PI. II, fig. 30). 

Coniine pour les genres precedents, les dimensions cellulaires dependent 
(In degrii de developpement de la plante el du niveau des coupes. L’extreme 
l m-sse des tiges des Aphanolejeunea el leur structure anatomique qui 
M able etre tres stable, font de ce genre un element assez bien defini 
a interieur de la sous-tribu des Aslipae. 

Materiel examine: A. exii/ua Evans: Mexique, San Bernardino. 19.7.1959. 
I: ■ in, Cailleux Sc Stresses s. n. — A. longijolia S. J.-A. : Guadeloupe. 

- Mai'a. 21.3.1936. V. et P. A llobge s. n. A. microscopica (Tayl.) Evans : 
I nide. Killarney. 9.6.1951. Allorge s. n. — A. sicaefolia (Gottsehe) Evans : 

1 adeloupe. Gabon. 7.4.1936. V. et P. Allorge s. n. — A. teotonii V. A. et 
' l .-A. : Azores. San Miguel. 4.6.1937. Allobge s. n. - - A. verrucosa S. J.-A. : 
.Me xique. 25.7.1959. Heim, Cailletjx & Stresses s. n. 


Conclusions 

I. anatomie de la tige chez les Paradoxae est differente dans les deux 
s- 1 'is~tribus Diplasiae et Astipae. 

11 n passant de la tribu des Schizostipac a cede des Paradoxae, sous- 
Iriliu Diplasiae, seul le nombre de cellules medullaires varie. Les sept 
rangees de cellules corlicales, typiques pour les premiers, se retrouvent 
chez les seconds. 

Chez les Schizostipac les plus simplifies, on trouve des structures ana- 
logues a cel les observees chez les Diplasiae : sept rangees de cellules 
emlicales et trois rangees de cellules medullaires. Une telle anatomie 
'I' la tige est typique pour les genres schizostipes Microlejeunea (cf. 
L'a ns 1935, 208; Bischlf.k, Miller et Bonner 1962, sous presse), 
Li'ptotejeunca (cf. Evans 1935, 208 ; Frye et Clark 1947, 869) el Drepa- 
nolrjeunea (cf. Evans 1935, 208). Occasionellement, certaines especes 
(le petite taille de Lejeunea et de Harpalejeunea atissi ne montrent que 
Irois rangees de cellules medullaires. 11 y a done une continuity de l’ana- 
totnie de la tige entre certains genres de Schizostipae et les Paradoxae 
diplasiae, au moins en ce qui concerne le nombre de cellules. D'autres 
Caracteristiques, telles que les parois epaissies et les cellules medullaires 
pre.sque de la meme taille que les cellules corticales de Diplasiolejeunea, 
•a (lorsiventralite des tiges telle qu’elle est typique des Colura, n'existent 
pas parmi les Schizostipae. 

Entre les Diplasiae et les Astipae, non seulement le nombre de cellules 
Nisliillaires diminue de trois a une, mais aussi celui des cellules corticales, 
<le sept 4 cinq. II y a disparition de la rangee dorsale et d’une rangee 


Source: MNHN, Paris 



ventrale de cellules. Une plus grande simplification ne serait guere conce- 
vafile ■ la feuille compliqmie lies Uieunlacees ne peut pienU.o mmh 
sur une seule rangee de cellules. On arrive done c ans les AsUpae a la plus 
grande simplification possible de I'anatomie de la lige. 

8 La parentc enter Diplasim el AMpm «t pour d autres raisons lies 
rtroite • le mode de formation des amphignstres on des zones i Inzoidoguu s. 
La dilfrence dans la struclure de la lige semlile pourtant justlfier deux 
mus tribns distinctes * Ml. de la tribu des Pornto surlcu 
si on considere que les tribes Hohstipae et Schlzostipae se distingue,it 
outre elies essenticllement par i'anatomie de leurs tiges. 

Les Diplasiae montrent a I'inlerieur de leurs genres one grande uin- 
formite quant a I’anatomie de leurs tiges. Tres pen d irregulantes old 
Hi observees, ctiez CaMholejeuneu et certains Colurn. Dans ce deiuior 
genre, elies peuvenl etre considerees comme normales et dues a d 
accidents oceasionnels de croissance. Les deux cellules corticale. da 
segment venlral portent toujours des ampbigastres chez les Diptas™. 
thez (Mum. une dorsiventralltd plus ou moins marquee, selon les espccs, 
accompagude d. diminution de la Mile des cellules veutrales, do,me 

a ses tiges un aspect typique. ... , j „„„ onai-nmif 

A la Claire definition des genres des Diplmae correspond une anati 
de la lige stable et typique pour eliacun deux, a 1 exception dc Los 
thalrjmnea, qui se rapproche pur sa variabilite des SchizosUpae. 

Les Astipae, divises cu genres de validite taxmomique souvent conte. Le, 
montrent a I'inlerieur des groupes tradltiounenementy ™P |0 ^ 11 
grande variabilite dans I'anatomie de leurs tiges, bull que la siuii 
fondamentale, de cinq rangees de cellules curlicales el d une des cel n o 
medullaires, reste la plus frequent*. Le groupe le plus stable des As , me 
sunt les Aphanolejmnea et les Campylolejeunea. Un peu plus vanabus. 
suivent les Cotole/euneo, puis Tueniole/eimea el Leplocolca, on slui 
lures anormales soul presque aussi Irdquentes que les normales. bin 1. 
base seule de i'anatomie des tiges, 11 est impossible de delimiter des gui 
ou des subdivision, de genres. Dans les AsUpac on asslsle poorta i 4 
une telle variabilite. qu'aucune limite nette entre un groupe ou un a. In, 
pent etre Mr. Cette impression, basee sur anatomic de la B . 
appuie Celle de difierents auteurs qui out travaille le groupe ave 
caraetbres dlstinctifs morphologiques. Ces dermers sembient pre 'Iff 
la meme varlabilile a l'interieur du groupe. Les As ,p« 
ainsi comme un groupe de genres jeunes, agresslfs, hautemeul adapts >!■ 
et produisant de?formes tres diverse., el 1,.stables, a,ns, qu aucun elenu el 
bien d^limitene peut en £tre separe nettement. fi . . fin i 

Les irregularity de structure observees chez les Astipae affefiU* 
surtout le nombre de cellules curticales, rnmuent cell,, de cellules n 
Iain's. Certaines peuvenl s'cxpliquer par une augmentation des cell** 
pits des zones rhizoidogtnes, d'autres restent mexpliquees. Dams L P 
ntol, une tendance 4 la dorsivenlralite et 4 augmentation du n ,, « 

de cellules curtirales de cinq 4 six, cxiste. A 1oppose AphanoU m 
montre une tendance a la stabilite el 4 la symdtne autour de la structure 

ty SsTEu r mTen relation la perte des ampbigastres dans les Asli0 
aver la reduction du nombre des cellules corticale, ventrales de M 
de deux a une. 11 est certain qu'on assiste chez les Aslipne a une dimiau 
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lion du nombre des cellules vcnlrales, jusqu’a tel point que chez certains 
mi seul rhizonle seulement peut etre prodnit par la zone rhizoidogene. 
I’mirtant Leplocolea, avec certaines especes avant presque constamment 
dr'ix rangees de cellules vcnlrales, ne produit jamais d’amphigastres. 

Les re,£ >tions existant entre le mode de formation des amphigastres 
i i -les zones rhizoldogenes et la simplification de la structure anatomique 
'I' lI £ es ^’ une Part, l’absence des amphigastres chez les Astipae d’autre 
pari, restent a etudier. 
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1912-1917. Species Hepaticarum, 5, Georg et Cie. Geneve e • 
Turn BeRGBEU (0.), 1948. - Genera des Lejeuneaoeae [Le,,n 8, 1-' 
ZwrCKER (W.), 1933. - Zwei n.u. G.ltung.n, em.ge n.u. Arten und Dm.« 

lungen bei den Lejeuneaceen (Ann. Bryol., 6, 10 ^‘ 121 '- 
Code International de la Nomenclature Botamque. Paris, 19&0. 
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Beziehungen zwischen den Teilungs- und 
Differenzierungsvorgangen wahrend der 
Blattentwicklung von Polytrichum attenuatum 
Menz. 

von Martin Bopp (1) 


Rereits aus dem vorigen Jahrhundert Iiegen recht genau Darstellungen 
<!■ ■ r Entwicklungsgeschichte der Polytrichumb\&tteT vor (Lorentz 1867), 
die spater noch wesentlich erganzt warden (Lorch 1909). 

Aber entsprechend der Betrachtungsweise der damaligen Zeit stelit 
dabei stets die Stellung der Zellwande zueinander, also geometrische 
Reziehungen, im Vordergrund. Was uns heute aber wesenllich bescliaftigt, 
isl die Frage, ob sich aus den Teilungsverhaltnissen schon Aussageniiber 
die folgende Differenzierung der Zellen machen lassen. Dafiir sind uns 
nun die friiheren Beschreibungen sehr wertvoll, zeigen sie doch, dass 
die Teilungsfolgen bei Polytrichum sehr genau l'estgelegt sind. Das ist 
zwar auch bei den Blattern der meisten (oder aller) anderen Moose der 
Fall (z. B. Pottier 1920, Lorch 1931, Zepf 1952, Grill 1958, Bopp u. 
Feger 1960) — aber die PolylrichumhliW ter weisen ausserdem auch 
einen hohen Grad von DifTerenzierung auf. Beide Erscheinungen finden 
wir sonst nirgends vereint, denn entweder sind die Zellen eines Gewebes 
weniger vielfaltig differenziert (z. B.2 versehiedene Zelltypen bei Sphag¬ 
num) oder die Teilungsfolge ist nicht so exakt bestimmbar (z. B. in den 
Blattern der hoheren Pflanzen). 

Wir liaben deshalb die Entwicklung der Blatter von Polytrichum 
attenuatum noch einmal in Mikrotomschniltserien verfolgt. Die wichtigsten 
Belunde sollen im Folgendcn milgeteill werden (2). 

Mclhodik : 

Hie Beobachtungen wurden im wesentlichen an 10 p dicken Mikro- 
tomschnitten durchgefuhrt. Diese waren in Formol-Eisessig - 70 % - 
Alkohol 5 : 5 : 90 fixiert und mil Ilamalaum gefarbt. 

P.ntwicklung der Blatter iron Polytrichum attenuatum 

Fine dreisclmeidige Sclieitelzelle an der Spitze des Sprosses gibt in 3 
Biilien Segmente ab. Aus jedem Segment entsteht einBlatt.Das Wachs- 
luni dieses Blattes lasst sich in 5 nicht slreng getrennte Pliasen einteilen : 

U) lustitut fiir Botanik, Hannovpr. 

I-) loll danke Fiaulcin A. Heckmans' fiir die Mikrotcmschnitto. die sie im lfahmon 
■•‘inor Slnatacxamensarbe.it angeferiiRt nnd nnsgeweiict hat. 


Source: MNHN, Paris 
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1. Spitzenwachstum 

2. Breitenwachstum 

3. Vermehrung der Zellschichten 

4. Lamellenbildung 

5. Zellstreckung 

1 Eine zweischneidige ScheitelzeUe an der Spitze der Blattanlage 
gliedert regelmassig Zellen ab, bis eine BlattlSnge von elwa 120-130 p 
erreicht ist. Dann differenziert sich die ScheitelzeUe. sofort und ohne 
Ruheperiode zum « Spitzenzahn » a/us. 



— Sprosgende duer.gesohnitten. Die Ziflern bedeuten die aufcinanderfolgrndon 
er. Von 2 an kann man gut die Bildung der Zentralzelle (<) und der J raptz7.cllen 
! an der Dreiergruppe (h. .r, ;/) und der « Deuterzellrn (d) erkennen■ in "ir 
nregelm&ssige Zellteilung in den Sklercidcnbandern deuthch (K,,K,|. (Vngr. 


2. Die Descendenlen der ScheitelzeUe sind alle gleich gestaltet. Sic 
gliedern zur Mitte zu Zellen ab, was zu einer Verbreiterung der Blattanlage 
fiihrt. Ausserdem werden aber auch Zelhvande in der Querrichtung 
des Blattes eingezogen, wodurch sich dieses verlangert. Die teilungsbereite 
Zone beschrankt sich dabei mehr und mehr aul die Basis des Blattes 
schliesslich ein « Basismeristem » vortauschend. 

3. Wahrend wir die bisherigen Beobachtungen kurz behandeln konnten, 
weil sie gegenuber anderen Moosblattern nichts Interessantes bielen, 
ist die Vermehrung der Zellschichtcn auf nahezu dem gesamten Spreiten- 


Source: MNHN, Paris 








BLATTENTWICKLUNG VON 


POLYTRICHUM ATTENUATU.V 


bcreich tier fur Blatter von Polylrichum charakteristischste Vorgang ; 
ilini wollen wir deshalb mehr Aufmerksamkeit schenken. 

Kin Schnitt durch die Sprossspitze und die obersten 7 Blattanlagen 
zeigt alle wescntlichen Schritte dieser Schichtenvermehrung (Abb. 1). 
Die senkrecht zur Blattoberflache liegenden Teilungen beginnen in 
den mittleren Zellen und schreiten von bier zum Rande bin fort. Die 
Querwande liegen dabei nic.ht slreng in einer Reibe. Da sie immer etwas 
"' li aussen und unten (bezuglich des Blattes) geneigt sind, setzt die 
niichste Wand stets etwas weiter nacb oben hin an. Auf diese Teilungen 
li lgt eine zweite Serie, die Zellen zur Blattunterseite hin abtrennt. Die 



ersle auf diese Weise herausgeschnittene Zelle bezeichnen wir als Zentral- 
z,, lli- ; sie markiert die Mitte des Querschnittes. Links und rechts schliessen 
nun Zellen an, die durch die vorhin genannten geneigten Zellwande nach 
“ben und entgegengesetzt geneigte nach unten deutliche Trapezform 

hahen. 


Diese Trapezzellen sind besonders bemerkenswert, denn aus ihnen 
geht durch 2 weitere Teilungen immer eine Dreiergruppe von Zellen 
nervor, eine Zelle (h) an der kiirzeren Seite des Trapezes und zwei (x + y) 
an der langeren, der Mitte zugerichteten Seite. Die Aushildung dieser 
Zellgruppen schreitet ebenfalls nach aussen fort. Sie sind symmetrisch 
zur Zentralzelle gelagert, d. h., das Zellpaar zeigt immer zur Blattmitte 
hin. 


\ on den bis dahin abiaufenden Zellteilungen erscheinen bei Betrachtung 
'br Zellgrdsse die ersten nur undeutlich inaqual, wahrend sich die Tra- 
Pozzelle, aus der eine grossere Zelle (Mutterzelle von x + y) und eine 
Meinere (h) hervorgeht, sehr deutlich inaqual teilt. 
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Nahezu gleichzeitig mit diesen Vorgangen wird ebenfalls von der 
Mitte her nach der Blattoberseite eine Zellreihe abgegliedet, die wegen 
ihrer auffallenden Grosse schon von Lorentz als « Deuter » bezeichnel 
wurde. Es sind Zellen, die sich nichl mehr welter teilen. Damit ist das 
Blatt 4-schichtig. Es limit nun nur noch eine letzte geregelte leilungs'welle 
ab ; diese gliedert die obere und untere Blattausenscbicht (Epidermis) 
ab. 



Abb. 3. — Regcllos geteilte Zellen in der Spitzc eines Blattes vor der Ausdifferenziening- 
(Vergr. 320 x). 

Zwischen den Aussenschichten und den beschriebenen Zellen der 
Querschnittsmitte bleibt nur je eine Zellreihe (k) iibrig, in der, im Gegen- 
salz zu alien iibrigen Teilungen, die neuen eingezogenen Wande wahllos 
liegen. Aus alien im Zuge dieses ungeregelten Teilungsgeschehcns 
entstehenden Zellen bilden sich die zur Blattversteifung dienenden 
Sklereide des « Bauch- » und « Riickenbandes », d. h. lauter gleiche Zellen. 

Die in diesem Abschnitt beschriebenen Ergebnisse sind im Schema 
der Abb. 2 (nach Lorch, jedoch stark erweitert) zusammengefasst. 



Abb 1. — Regelm&ssiges Zellmuster (vgl. Abl) 2) in der Mitte eines noch nicbl »us- 
differenzierten Blattes. (Vergr. 320 X ). 

4. Die Lamellen entstehen aus den Zellen der Blattoberseite durch 
Spitzenwachstum, wobei allerdings zu beaehten ist, woriiber der Qucr- 
schnitt leicht hinwegtauscht, dass es sich nicht urn « Faden », sondern 
uni Flachen handelt. 

5. Die Ausdifferenzierung erfolgt von der Spitze her. Unmittelbar 
unter der Spitze besteht der Querschnitt aus vollig regellos geteilten 


Source: MNHN, Pahs 
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Abb. 5. — Ausdifferenzierte Bluttspitze, alio Zellon sind 
gleicbm&ssig stark verdiokt. (Vergr. 100 x). 


Zellen (Abb. 3, 5), die alle gleich differenziert sind. Erst dort, wo die 
Zellteilungen geregelt (nach dem obigen Schema) ablaufen, gibt es auch 
DifFerenzierung in verschiedene Elemente (Abb. 4, 6). 



der ve 


Ausdifti'i-oiiziorte Blattmltto. Oas Blatt liisst 
biedenen Zelltypen ans dom Zellteilungsgeschehi 


och dcutlich die 
Lerkonnon. (Vergr 


ScliIussfolgerun((eii: 

Die bier kurz zusammengefasste Beschreibung geht an einigen StelJen 
wesentlich iiber das hinaus, was Lorentz (1867)' und Lorch gefunden 
h:i 1 ten. Urn das zu verdeutlichen, wollen wir die wichtigsten Schluss- 
folgerungen, die sich aus den Beobaclitungen ziehen lassen, noch etwas 
weiter ausfuhren : 

-V) Wir baben gezeigl, dass die Biidung der Dreiergruppe auf die 
Zcnlralzelle bin ausgerichtet ist. Jede Trapezzelle fuhrt dabei einc inaquale 
Zellleilung durch — wahrend die vorherigen Zellteilungen nicht deullich 
inaqual charakterisiert werden konnten, u. a., weil wir den Plasma- 
zimland nicht mit untersuchten. Nach der inaqualen Teilung der Tra- 
1'i‘zzelle wird die aussere kleinere Zelle grossluinig, dflnnwanriig, wahrend 
Slc l' (| ie innere grossere noch einmal teilt und zwei sehr dickwandige 
und englumige Zellen entstehen lasst. 

I'ic Bestimmung der Richtung der inaqualen Zellteilung ist zweifellos 
bereits durch die raumlichen Verhaltnisse in der Trapezzelle gegeben ; 
deren Anordnung muss aber durch eine bei der Zentralzelle zu loka- 
■isierende Richtungsbestimmung geregelt sein. Wir kdnnen wohl 


Source: MNHN, Paris 
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annehmen, dass im Zuge der von der Mitte zum Blattrand liin sich ausbrei- 
tenden Teilungswelle auch die Schraglage der Zellwande, und damil 
die Inaqualilat der folgenden Zellteilung bestimmt wird. Damit isl 
nllerdings niclits iiber den Mechanismus ausgesagt, der den jeweiligen 
Ansatzpunkt der nachstfolgenden Zellwand, der sich durch nachtrag- 
Iiches Wachstum noch etwas verschieben kann, bestimmt. 

B) Besonders deutlich tritt bei der Entwieklung der PolylrichumbbMQT 
folgende F.rscheinung zutage : Solange die Zellteilungen geordnet ablaufen, 
finden wir als Produkle dieser Teilnngen Zellen, die sich in vollig unter- 
schiedlicher Weise ansdiiTerenzieren (weillumige I.eitungselemente, 
englumige SliiLzelemente und Zellen des Oberhautgewebes), wenn aber 
ein in der Richtung ungeregeltes Teilungsgeschehen einsetzt — und 
das ist vor allem in den bciden SklereidenbSndern der Ober- und TJntci- 
seite und an der Spitze des Blattes der Fall — verlauft die AusdifTeren- 
zierung aller daraus entstehenden Zellen einheitlich (englumige Stiitz- 
zellen). Mil anderen Worten : Solange die Zellteilungen geregelt ablaufen, 
geht jeder Differenzierung eine inaquale Zellteilung unmittelbar voraus ; 
sind die Teilungen aber nicht mehr einem strengen Ordnungssystem 
unterworfen, so resultieren identische Tochterzellen. Das kann man so 
verstehen, dass bei den zuerst ablaufenden Teilungen durch die Inaqun- 
litat unterschiedliche Differenzierungsmoglichkeiten gesetzt sind, wahrend 
im letzten Stadium die Richtung der Differenzierung fiir beide Zellen 
schon vor der kommenden Zellteilung bestimmt ist. Damit vergleichbar 
ist die Entwieklung von einer Siebrohre und mehreren Geleitzellen aus 
einer Mutterzelle, wie wir sie bei der Phloementwicklung der hoheren 
Pflanzen kennen (Resch 1954). Um diesen Vergleich exakt durchfuhren 
zu kdnnen, waren allerdings noch genaue cylologische Untersuchungen 
am Polytrichumbbdlt nbtig. 

C) Die Grosse der Zellen ist stark durch Korrelation innerhalb des 
Blattes geregelt. Als Beispiel sei hier die Grosse der Oberhautzellen 
genannt, die im zweischichtigen Blatteil wesentlich weitlumiger, dafiir 
aber nur etwa halb so lang sind wie im mehrschichtigen Bereich des 
Blatles, in dem die « Deuter » vorhanden sind. Sowohl weitlumige als 
englumige Oberhautzellen tragen in der gleichen Weise Lamellen. 

D) Schliesslich sei noch eine Bemerkung iiber die JugendblStter ange- 
schlossen, die bei Polytrichum keine Lamellen tragen. Sie stellen einen 
Typus dar, der den Blattern anderer Laubmoose entspricht ; das typische 
Polytrichumblalt stellt damit die sekundare Ausgestaltung dieses cin- 
fachen Blattypes dar. Die Verhaltnisse entsprechen also ganz genau 
den Beziehungen, wie wir sie zwischen Jugend- und Altersblattern von 
Lebermoosen gefunden haben (Bopp u. P'eger 1960). In diesem Zusani- 
menhang ist auch die unterschiedliche Form der Regeneration benur- 
kenswerl. Bei Jugendblattern kdnnen alle Zellen der Lamina in gleicher 
Weise regenerieren, wie dies auch bei anderen Moosen (z. b. Funaria ) der 
Fall isl. Bei den Altersblattern aber beschrankt sich diese Fahigkeil 
streng aui die basalen Zellen der Lamellen, wie wir selbst bei Polylriclutm 
altenuatum, Torrens (1899) bei anderen Polytrichaceen und Gemell 
(1954) bei Calharinea nndulata vollig ubercinstimmend gefunden haben. 


Source: MNHN. Paris 
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Ziisammenliassiing : 

Eine Nachuntersuchung der Blattentwicklung von Polytrichum atlc- 
nuatum zeigt folgende hervorzuhebende Ergebnisse : 

1. Das Zellteilungsmuster bei der vor allem behandelten Schichten- 
wrmehrung ist zunachst sehr exakt festgelegt. Die dabei entstehenden 
Z> lien differenzieren sich alle in verschiedener Weise aus. Gegen Ende 
ili r Teilungstatigkeit kommen dagcgen (nicht sehr zahlreiche) ungeregelte 
Teilungen vor, die stets zu Zellen gleicher DilTerenzierungsart (Sklereiden) 
fiihren. 

2. Die Richtung der Inaqualitat der Zellteilungen ist durch die I.age 
der fortschreitenden Teilungswelle bestimmt. Diese. beginnt in der Blalt- 
niitte und breitet sich von dort zuerst nach den Seiten, dann nach unten 
and kurz danach auch nach oben aus. Besonders deutlich tritt diese 
Hichtungsbestimmung in einer Reihe von Zellen auf, die jeweils in hinter- 
einanderliegenden Dreiergruppen symmelrisch zu einer Zentralzelle 
angeordnet sind. 

3. Die Jugendhlatter von Polytrichum entsprechen sowohl in ihrem 
Aufbau als auch im Regenerationsmuster den Blattern anderer Laub- 
moose. Die typischen Altersblatter sind damit eine sekundare Ausge- 
skiltung ; in ihnen ist die Regenerationsfahigkeit, vie bei anderen Poly- 
trichaceen, auf die Basis der Lamellen beschrankt. 
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Riccia crinita Taylor und Riccia atromarginata 
Levier 

von W. Rauh und G. Buchloh (1) 


Rf.suwA — Die Untersuchung der Typ-Pflanzen von Riccia crinita Taylor 
aus dein Herbarium Hooker’s (Australien, Swan River, leg. Drummond) bat 
creeben, dass R. crinita zur Sippe It. atromarginata Levier gehort. i\ it letzieier 
stimmt sic in den Dimensionen des Tliallus, in der Form des Quersclmittbildes, 
in der Form der Ventralse.huppen und in der Farbung der rballusflanken sowie 
in Crosse und Skulptur der reifen Sporen flberein. Unterselnede ergeben sicli 
nur in der Ausbildnng und Criisse der PapiUen bzw. Cilien und deren Stellung 
•vm Tliallus Wahrend R. atromarginata nui’ PapiUen besitzt, treten bei it- 
crinita PapiUen und Cilien von 218-582 g Lange an den Thailuaflanken und 
vor alleui in dichter Anordnung an den Randern, niemals auf der iliallus 
oberseite auf. Zwiselien 1 widen nimmt R. atromarginata var. jovet-astn sowoiil 
hinsielil lieh der Ausbildung langer PapiUen von 87.3-224.4 y. Lange als aurli 
hinsiehtlie-h ikrer Verteilung am Tballuseine Mil(elstellung ein. — Eme Lm'-e- 
nennung der 1889 publizierten R. atromarginata in R. crinita (von 1 avi-or 
1840 beschrieben) sol He niekt elier erfolgen, bevor nicbt der taxonomisciu 
Status nalie verwandter « Arten »(z. B. B. trabutiana Steph., B. violacea Howe) 
geklart ist. 


In unserer Studie uber Riccia atromarginata Lev. var. nov. jnvel- 
astii aus Madagascar (Rauh und Buchloh, 1961) hatten wir die Vermutung 
geaussert, dass Riccia atromarginata in enger verwandtschaftlicner 
Beziehung zu R. crinita Taylor stehen konnte. R. crinita ist bisher offenbar 
nur aus Australien bekannt geworden, wo sie von Drummond am Swan 
River gesammelt wurde. 

Die Originalbeschreibung von Taylor (1846) lautet: « fronde giau- 
cescente, Tate lineari dicho'toma, canaliculata, margine incurvo, squainis 
marginalibus minutis atrofuscis atque ciliis albidis, suhulatis, ngi is- 
conniventibus, subbinis occlusa » (S. 415). In seinem Kommentar zu 
Diagnose fiihrt der Autor dann weiter aus, dass die Frons «three-tcntns 
of an inch », d. h. 0.76 cm lang und spitzenwarts durch weisse Cilien 
von den cinander gegeniiberliegenden Thallusrandern geschlossen set 
Durch die Lange dieser Cilien und durch die purpurnen Thallusrander 
sei R. crinita von R. ciliata Raddi zu unterscheiden. 

Stephani (1900) weicht in seiner Beschreibung zuweilen etwas von 
den Angaben Taylor’s ab, obschon auch ihm offenbar das Original vor- 
gelegen hat. Zunachst vermutet Stephani diozische Geschlechlsverteilung 
und fiihrt dann fort : « frons usque ad 5 mm longa, angusta, lmcan. 

(1) Institute fur Systematische Botanik. tlniversitAt Heidelberg. 


Source: MNHN, Paris 
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ant ice subplana, marginibus rolundatis ; costa crassa, valde convexa ; 
ciliae marginales creberrimae, longissimae, frondis diametro multo 
longiores... » (S. 9). Dementsprechend wird R. crinita von Stephani in 
die Sektion Ill der Ricciae ciliatae eingereiht, die sich durch cinen mas- 
siven Thallus mit scharfen oder stumpfen, niemals gefliigelten Randern 
auszeichnen, wo sie zusammen u. a. mil R. rnichelii Raddi (R. ciliata 
Raddi), aber auch mit R. atromarginata Lev. findet. 

Aus der Bemerkung Taylor’s «... margine incurvo... » konnte man 
den Eindruck gewinnen, dass er die Pflanzen nicht in vollig turgeszentem 
Zustand untersuchen konnte, und auch Stephani scheinl es nicht gelungen 
zu sein, die Proben vollig aufzuweichen (« ... baud emolliturum... !), 
-i. dass moglicherweise das Querschnittbild des Thallus nicht richtig 
erkannt und andere differentialdiagnostisch wichtige Einzelheilen iiber- 
sehen werden mussten. 

Durch gutige Vermittlung von Herrn Dr. G. Taylor (Kew) konnten 
wir das Original der R. crinita aus dem Herbarium Hooker’s (Nr. 42, 
Swan River, leg. Drummond) untersuchen. Durch vorsichtiges und 
schonendes Aufweichen gelang es, sowohl einen Eindruck von den Gestal- 
lungsverhallnissen des Thallus zu gewinnen als auch an einer Pflanze 
rei'e Sporen zu finden, so dass dadurch die Beschreibungen Taylor's 
und SthphanTs teilweisc korrigiert, teilweise erganzt werden konnen. 

Wir geben darum im folgenden die efweiterte Diagnose der R. crinita ■ 

Specimen dioicum esse videtur ; l hall us anguste linearis, usque ad 
7 mm longus, 0.5-1.0 mm latus, angulis rectis vel rarius acutis furcatus 
vel bifurcatus, apice obtuso-rotundatus, superne in regione apicali leviter 
canaliculatus, basim versus planiusculus, subtus valde convexus ; latera 
dial I i atropurpurea, strato unicellulari haud squamis ventralibus pro- 
funde tincta ; Irons in sectione transversa semicircularis, 0.4-0.5 mm alta, 
0-5-1.0 mm lata, lateribus ardue adscendenlibus, marginibus et rolundatis 
el acutis, nusquam alatis ; margines ciliis confertis hyalinis vel dilute 
purpureiS usque ad 582 p longis ornati, in statu siccandi se involventes 
et inter se tangentes, ciliae marginum oppositorum turn se conlexentes, 
cum marginibus involutis superficiem thalli omnino occulentes ; latera 
thalli squamis minutis atropurpureis anguste lanceolatis non se allin- 
gentibus et papillis perlongis hyalinis ornata ; cellulae epidermales tenues, 
semper globosae, nunquam, quoad visae, in papillas productae ; sporae 
malurae triangulari-rotundatae atraevel atrobrunneae, 80-110 pmetientes, 
in Mipernciebus omnibus reticulatae, reticulum uniuscujusque lateris 
in diametro ex alveolis 12-14 compositum est, alveolus unusquisque 7-10 p 
diametiens ; margines sporarum angulis lamellarum reticuli papilliformiter 
productis verrucoso-crenulali. 

Die Merkmale des Thallus und der reifen Sporen von R. crinita, vor 
nllcm die Querschnittform des Thallus, seine dunkel purpurroten Flanken, 
dercu Farbung nicht von den Ventralschuppen, sondern von der aussersten 
Zellschicht des Thallus selbst hervorgerufen wird, die winzigen. oft an 
Pupillen erinnernden Ventralschuppen und die Grossenverhaltnisse 
u nd Skulptur der Sporen stimmen vollkommen mit denen von R. atro- 
toart/inata sensu lato uberein. 

Eiuige Unterschiede zu R. atromarginata typica aus Marokko (Oberes 
Sous-Tal, leg. W. Rauh, 1951) und zu unserer var. nov. jovet-astii aus 
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Madagascar ergeben sich insbesondere aus den GrdssenverhalLnissen 
der Papillen bzw. der Cilien und aus ihrer Slellung am Thallus. Bei R. cri¬ 
niia Lreten neben kurzcii Papillen auch stets Cilien von 218-.)82 \x Lange 
in dicbter Anordnung auf. Wahrend die 1 hallusflanken lediglich mil 
Papillen besetzl sind, die sich zuweilen kaum von den Ventralschuppen 
unterschciden, slehen die Cilien slels an den cigentlichen lhallusrandern 
und geben ihm geradezu ein bewimpertes Aussehen. Die Thallusober- 
llache isl, soweit wir sehen konnlen, stets frei von Papillen oder Cilien. 

Demgegenuber bildet R. alromarginala offenbar nur Papillen aus, 
die auf den Randern des Thallus und auf seiner Oberllache stehen. 

Zwischen beiden. R. criniia einerseits und R. alromunjinala andererseils 
nimmt die madagassische Varietal der letzteren, var. jovet-astii eine 
Mittelstellung ein, indem sie nicht nur kurze, sondern auch fast cilieoartig 
verlangerte Papillen von 87.3-221.1 p. Lange besitzt, die beide spwohl 
an den Flanken als auch an den Randern und auf der Thallusoberflache 

1 Mil"'Recht betont Jovet-Ast (1955) in ihrer Studie iiber R. atromar- 
ginala in Marokko, dass die Grosse der Sporen und die SkulpLur des 
Kxospors zu den wichligsten differenlialdiagnostischen Krilerien gehdren. 
In beiden Merkmalen slimrnt R- criniia mit R. alromarginata sensu lato 
iiherein. Hinzu kommt noch, dass sich beide Arten in den Dimensioncn 
des Thallus, in scinein Querschniltbild und in der Form dcr Ventral¬ 
schuppen gleichen. Wir sind deshalb der Ansicht, dass R. criniia zwanglos 
mit R. alromarginata vereinigt werden kann. 

Da Taylor R. criniia bereits im Jahre 1846 bosehrieben hat, R. atro- 
marginala dagegen erst 1889 von Levier publiziert wurde, warden 
sich aus einer Vercinigung beider Arten natiirlich nomenklatorische 
Konsequenzen ergeben. Diese Konsequenzcn jetzt sclion zu ziehen, 
Ivdten wir noch fur verfruht; denn vor einer Umbenennung der Sippe 
R. alromarginata in R. criniia erscheint es uns als notwendig, den taxono- 
mischen Status von R. Irabuliana Steph. (R. alromarginata Lev. var. 
glabra Lev.) und R. violacea Howe zu klaren, die sich ja nach den Aus- 
fiihrungen von Jovet-Ast (1955, 1957) lediglich (lurch die Form der 
Th illusrander und durch die Lokalisation der Papillen am Thallus unler- 
scheiden und deshalb ebenfalls in den Formenkreis von R. alromarginata 
bzw. R. criniia gehdren durflen. 
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Calliergon megalophyllum Mikut. 
en Europe Centrale 

par Kazimierz Karczmarz ( 1 ) 


''alliergon megalophyllum Mikut. in Korrespond. d. Naturfor Ve reins P;<, a 
?',! ■*“ }■ 3 »» «•»). - Uffmm 

V- , sclied. Amblystegium gtganteum var. remotum Lindb. in sdied 
A [0^7Sn var - return Liudb et Am., A'. .s>. IX. Ak. Hand,., 23.' 
1 , , ’v an ,uXr Um A Rl ? iar t dson « /?*««»* Brylin, Nyt. Mag. 

• y .. 40. _.i-24 (1.102). Amblystegium Rtehardsonii var. fluituns MoIIm- 

'■'•ow Ve n''n l,,<] ; Vii 1 x,er '„ 2 - MoMer ( 1 907). - Calliergon Riehardsonii 
/' , rob ™ la ™ B'-otli., Laubrn. Fennosk. 402 (1923). — C. Richardson,i var 
'!" '"!**. Bioth., ibid. r. Riehardsonii var. megalophyllum Mevl /?«// .s<«- 
b«l. Suisse, 40. 497 (1940). ^ y " ■ awM - '’ 0< " 

Kxs. ; Calliergon megalophyllum Mikut. ( Bryoth. Ball., n° 141 (1901) - C 
!;^~f?Z\J* T ’/ Witant , W 1 f - ,w 9^cens Bryl,.,. Musd Europaei Em! 

I ‘ < lyo / , .>- ' ■ megalophyllum Mikut. (Bryd/,.. P,,/„ f as ,.. XLVII. n» 1212 

II - io (1061) megalo P h y Llum - Mikut - Muaoi Exs. Palatin. Lublinensis, fasc. 1. 


I'41 19o9, j ai recolte dans la region lacustre de Leczna-Wledawa (Poie- 
Zlm f I'>'czynsko-\Vlodawskie), en voievodie de Lublin (Pologne orientate), 
■MlA bords des lacs Bialskie et Biale, une forme tres interessante de Cal- 
l "'"Jon. Sen aspect general ressemblait surtout aux individus bien deve- 
l,,| 'l ,es de , Catttergon giganteum. Pourtant il en differait par l’epaisseur 
remarquabk des rameaux lateraux et par les feuilles grandes, larges. 
( ane teinte brune luisante, ridees en long, munies d’une forte nervure 
qu' atteint le sommet de la feuille. Les cellules des angles inferieurs de 
, leui . ,le sont Sondes, et foment des petits groupes. Les cellules de la 
i'a- des feuilles sont fortement allongees, les cellules superieures sont 
'-Il'puques ou memos rondes, a parois epaisses. Ces traits caracteristiques 
onl l ,er mis de le rapporter au C. megalophyllum. 

I a localite trouvee au bord occidental du lac Bialskie, a ete decouverte 
P 01 1 la premiere fois en Pologne par Lisowski (1960). 

J -> le dernier, j ai decouvert une Iroisieme localite de C. megalophyllum 
"idure d un petit lac, se couvrant de vegetation, dans une tourbiere 
nommee Bagno Topno, aupres du village Drelow situe au sud de Mied- 
. zee I odlaski. Les exemplaires, qui croissent dans cette localite, se 
e pa"dent en abondance qui surpasse toutes les autres connues jusqu’a 
Present et occupent une surface d’environ 1 000 m 2 . 


I I ns ti tut do Botanique. Univ. M. I 


ie-Sklodowsfca, Lublin (Pologne) 
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La determination des echantillons recoltes com me C. megalophyllum, 
n'a etc possible qu’au moment de la comparaison avec les collections 
scandinaves el lettones, surtout avec les echantillons recoltes par 
Mikutowicz. Grace aux materiaux des herbiers des musees de Helsinki 
et de Riga, j’ai pu constater sa variabilite considerable ainsi qu’une 
afiinite prononcee avec les autres especes systematiquement proches, 
comme Calliergon giganleum et C. Richardsonii, donl il n etait pas dis¬ 
tingue auparavant comme espece, mais seulement comme variete. Les 
echantillons des deux premiers, que j’ai recoltes ressemblent beaucoup 
a eeux de Mikutowicz de la « Bryotheca Baltica » n° 141. lls en different 
par une terminaison des rameaux lateraux un pen plus aigue a 1 etat sec. 
Far contre les echantillons recoltes dans la troisieine de ces localites 
represente.nl des formes puissantes de C. megalophyllum triis bien deve- 
loppees. 

C. megalophyllum est une espece Ires variable, de memo que les especes 
proches de ce genre de la sect. Eucalliergon Limpr. A cause de sa grande 
variabilite beaucoup de bryologues Font considere comme variete de 
C. giganleum ou C. Richardsonii (Tuomikosici 1957). 

Jusqu'a present on connail deux formes de cetle espece. La premiere 
fut recoltee par Bryhn, qui I’a publiee dans les exsiccata de E. Bauer - 
Musci Europaei exsiccata n° 637 — comme C. Richardsonii var. Iluiluns 
Bryhn f. turgescens Bryhn. Cette forme se distingue par les grandes 
dimensions des plantes et des leuilles. La deuxieme forme caracterisee 
par ses feuilles petites, fut decrite par Pkrsson comme C. megalophyllum 
f. microphyllum Fers. dans les Travaux bryotogiques, T. XlV, 2, 84 (1941). 

Les echantillons, que j’ai recoltes dans la localite decouverte pres 
de Miedzyrzee Podlaski, se reconnaissent par leurs grandes dimensions 
el doivent elre rapportes a la premiere forme distinguee par Brvhn 
comme f. turgescens (fig. 1). La longueur de ces echantillons depasse 
40 cm, celle des rameaux lateraux 3,5-9 cm. La longueur des feuilles 
des rameaux lateraux est de 1-6 (8) mm, des feuilles caulinaires 5-7 mm. 
Les feuilles terminales des rameaux pres du sommet, son! en general 
plus grandes, de couleur verte, arrondies h ]’ext remite, elles s’ecarlenl 
de la tige a I’etat sec de meme qu’a Fetal mouille. 

Au point de vue ecologique le C. megalophyllum est un hydrophyte. 
Dans les localites decouvertes en Pologne, de meme qu’en Finlande et 
en Suede cette Mousse se rencontre aux bords des lacs, souvent dans les 
associations aqualiques marginales avec Carex roslrata , hquisetum limo- 
sum, E. paluslre , Elodea canadensis, Hydrocharis morsus ranae, Phragmilcs 
communis. Dans la strate muscinale croissent : Acrocladium cuspidutam, 
Drepanocladus aduncus var. fluitans, D. Sendtnerii. Dans la localite 
pres Miedzyrzee Podlaski poussaient certaines plantes superieures, comme 
Carex roslrata, C. vesicaria, Cicuta virosa, Comarum paluslre, Holtonta 
palustris. Iris pseudoacorus, Lysimachia vulgaris, Potarnogcton lucens, 
Schoenopledus palustris, Sparganium minimum, S. ramosum, Typha 
angusti/olia etc. Outre le Calliergon giganleum, se trouvaient les memes 
especes de Mousses que dans les deux localites precedentes. La frequence 
de C. giganleum est tres grande et sur certaines parties de la surface | 
forme des accumulations presque pures. Les lacs cites, autour desqueis 
se trouve C. megalophyllum appartiennent au type eutrophe. Lean 
y est pure, le fond sableux, contenant peu de restes organiques en eta 


Source: MNHN, Paris 
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- Calliergon m'cgalophylluni Mikut. (1/2). — Localito : Rieiow pies Miedzyrz 
Poillaski (Pologne orientate), tourbifere Bagno Topilo. 12.VI. 11)01. 
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de decomposition. Le pH de l’eau est de 6-7,5, et ne subit, au cours de 
l'annee, quo des variations minimes. La profondeur de I’eau oii vit le 
C. megalophyllurn varie entre 25 et 40 cm. Dans la troisieme localite, cette 
r -pece pousse dans l’eau a 40-80 cm de profondeur. En ete et au commence- 
nn ul de 1’automne l’eau s’evapore, son niveau baisse sensiblement, ce 
i|iii cause la mort d’une partie des plantes. La valeur du pH de l’eau et 
des couches superficielles du fond tourbeux oscille entre 7-8. 



La distribution generate de C. megalophyllurn n’est completement 
connue qu’en Finlande (Tuomikoski 1937, 1939, 1940, 1911). D’autres 
localites ont ete citees par les bryologues scandinaves (Vaarama 1938, 
• i:nsen 1939, Kallavesi et Levanto 1940) et lettons (Malta 1930, 
opi mis, Lacis 1938, Ozolina 1931). Hors de la Scandinavie, plusieurs 
localites furent signalees en Siberie du nord (Nikandrowskii Ostrow) 
el au Canada au confluent du Yukon (Podpera 1954). Ce n’esl pas 
certain, si les echantillons de C. giganteum var. laxi/olium, cites par 
"aumstqrf (1914), des environs de Moscou apparliennent au C. mcaalo- 
Phyllum. 

L'apres le genre de sa distribution, on peut considerer C. megalo- 
Phglhim comme une espece boreale. Ses localites en Europe centrale 
oecouvertes a l’est de la Pologne (fig. 2), de meme que son «locus classicus » 
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(Babit-See prte de Riga) ou fut recolte son tgpus sont sans doute liees 
au seiour du glacier dans cette rdgion, qui a certainement influence la 
distribution contcinporaine de la flore de la region liolarctique. La pro¬ 
liferation de cette especc. de mime que sa propagation, sont difficiles 
a cause de sa sterilite. D'ailleurs c'est nn cas commun a plusieurs especes 
arctiques (Hemoo 1926). on pent done considdrer ses localltes comme 
relictuelles, formees ii l'epoque dilluviale, ou bien formees aussitdt apres 
le retrait du glacier. La repartition tree frequence d autres esp6ces de 
Mousses arctiques dans cette region (reliquats glaciaires), le temoigne 
d’une fa?on tres eloquente (Karczmarz, msk.). 
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A Contribution to the Bryophytic Flora 
of Cyprus 

by F. Bilewsky (1) 


The following 76 bryophytes were collected by the author during a trip 
to Cyprus m August 1959. K p 

Ihe collections were made mostly in the mountain ranges around Troodos 
and around Kyrema. These districts are rich in forests which consist chiefly 
of Pmus Halepensis, Finns corsrcanus, Quercus aurea, Quercus calliprino’s 
1 latanus, 6 edrus, Juniperus, Arbutus, Cupressus and Alnus. 

Nime of the mosses not mentioned in the papers of Taylor and Bizot are 
possibly recorded for the first time from Cyprus and marked with an asterisc 
I wish to express especial thanks and appreciations to Prof. M. Bizot for 
ins kind hel]) in numerous identifications. The late M. Potter i>e la Varpe 
uetcrmined Campylopus subulalus. 


Digranaceae 

Ceratodon purpureus Brid. — Kyrenia, sea level, road side, C141. 

*Ceratodon chloropus Brid. — Near Saitta, about 2500 ft., on gravelling 
soil, meadow-like opening in deciduous forest, C12. 

Campylopus subulalus Schpr. — Near Platres, ab. 3700 ft., on dry 
and sunny rock wall, mixed up with Tortula muralis, Torlula inermis 
and Gymnoslomum calcareum, C96, Cl 00. 


POTTIACEAE 

HVeisia tortilis (Schwaegr.) C. Mull. — Below Mt. Khionistra (Mt. 
Olyinpos), about 6000 ft., on rock in Pinus forest, mixed up with Tortella 
lorluosa, C24 ; Kyros Potamos valley, about 4900 ft., in crevices of rocks, 
mixed up w. Camptolhecium sericcum, C93 ; above Mesapotamos vallev 
about 4000 ft., on rocks, Cl 16. 

* - var. fallax Moenkem. — Above Mesapotamos valley, about 4000 ft, 
°n rocks (probably), C90. 

*Gymnostomum calcareum Br. germ. — Kountsellas valley, about 
W00 ft., on wet, sandy soil ; Platres, 3700 ft., dry house wall ; Hilarion 


J) Rnmat Gan, Israel. 

References : 

'filin’ 1 No^* —45"60 >l 1952) tiOU t0 th ° Bryophyfcio flora of the Nearer East (Seto 
Bl fM T ( 'laurice). — Contribution i\ la (lore bryologique d’Asic Mineure et de Tile de 
Uiypre (Rev. Bn/ol. et Rich.. 24, p. 69-72, 1955). 

follows that of Moenkesjeyer.) 


Source: MNHN, Paris 




268 TI[Lk '' 

castle ca 2200 ft., on old house wall 1 Bellapais Abbey, above sea level 
mix d up”with Timmiella barbula and Synlrichia mortem , Voum, about 
TO It., old cistern wall. Numerous collections show a generous distnbu- 
tion, probably in other districts, too. 

*Eucladium mrlicilMum (Brid.) Br. cur. - Platres, ca 3800 It. on 
rock, submerged in a spring and, nearby, at now *?!*><* 
w Mnlobruum albicans, C54 ; Mesapotamos valley, ca 3J00 It., on loci 
at edge of W'alerlall and between the rivulets ; near the same place, on 
dry rock, Pinus forest, Cl 18. 

*Trichostomum mulabile Bruch. — Kyrenia, sea level, on sod, at road 
side, intermingled with Sclaginella, C144. 

Trichostomum sp. near Pedhoulas, about 3600 It., on soil, below a house 
wall, C155 ; Hilarion castle, ca. 2200 It., on roots of Quercus, Clu8. 

•ToHella inflexa (Bruch.) Broth. - Vouni, 0 
of old ruins, mixed up w. Bryum capdlare, C138 , Hilarion castle, ca. 
2000 ft., rock walls of old ruins, C154. 

•Torldla nilida (Llndb.) Brolh. — Hilarion castle, rockgarden, 2200 It 
on Leslone rocks, mixed up w. Scorpiurium amnalum and Barbula 
sp., C138. 

Torlella flavovirms (Bruch.) Broth. - Vouni, ca. 800 It., on roots ol 
Pislacia, mixed up w. Barbula subulala, C161. 

Torldla lorluosa (L.) Limpr. - Near Mt. Khionistra (Mt.Olynpot), 
ca. 6000 It., on rock in Pinc-J uniperus lorest, mixed up with We mu 
lortilis, C23/24. 

* - var. fragili/olia Jur. - Near Mt. Khionistra (Mt. Olympus) a. 
6000 ft., on soil in Pine-J uniperus lorest, C20; Kountsellas vMiey. ■ 
4000 It., on soil, mixed up w. Bhacomitrmm afmc .075 .Bellapars A ' ! 
above sea level, on soil, below stones ol old cloister walls, mtermmglM 
W. Timmiella barbuloides, C139. 

*Timmidla barbuloides Moenkem. _ Bellapais Abbey above m 
level, 011 soil, below stones ol old cloister walls, intermingle w. T»*l* 

, , , a , rrai ■ K'vrpni'i sea level, on sod, at the roaci siut. 

mixed up with Selayi n* 

Cl36. About 10 collections indicate a generous distribution in this Nor ic 
coast district. 

•Barbula uuguieulala Hedw. - Near Amiandos ca. 450CI ft, t* 
soil on limestone, near road-side-sprmg, mixed up with ,Bar buhjaOox.J. 
Kvrenin sea level, on soil, at the road side mixed up w. Timmiella tar 
S' Cl 15 J Vouni, ea. 820 ft., on tools ol Plata™, w. Torldla fm 
virens, G161. . 

•Barbula lallwe Hedw. - Near 

Pedhoulas, ca. 3600 rt., on house wall, C48 , Platres, 38UU.it., 01 
S . stavrov 3000 ft., on scil, w. Grimm,a orbicularis (probabl 
ng i Bdta a, abbey on sell and on old walls, C151 ; Hilarion eg* 
ca. 2200 It. Numerous more collections indicate a generous distribute 
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*Barbula spadicea Mitt. — Kountsellas valley, ca. '1000 ft., on igneous 
ruck, C70 ; Platres, ca. 3500 ft., on dry house wall, C98 ; llilarion castle, 
i i. 2200 ft., rock garden, mixed up w. Trichostomum nilidum and Tortilla 
nuiralis, C138 ; near Pedhoulas, ca. 4000 ft., on gravelling soil, under 
trees in a river guliey, with Torlula vahliana, C155/157/159. 

*Barbula vinealis Brid. — Stavros, 3500 ft., on stones near spring in 
Pine forest, C123. 

*Barbula cylindrica (Tayl.) Schpr. — Kountsellas valley, ca. 4000 ft., 
mi igneous rock, mixed up w. Torlula princeps v. cchinata , (.76 ; l lilarion 
castle, ca. 2200 ft., on old walls, C136 ; Stavros forest, 3000 ft., on soil, 
Cl 27. 

* Barbula rigidula (Hedw.) Mitt. — Kykko monastery, 3800 ft., near 
cisteme and on house wall, Cl 19. 

*Tortula cundfolia (Dicks.) Roth. — Stavros forest, 3000 ft., on soil. 
Cl 27. 

*Tortula marginala Spruce. — Kyrenia, sea level, on soil, at road side, 
Cl 43. 

Torlula vahliana (Schulz) De Not. — Kyrenia, sea level, on soil, at 
road side, C140 ; near Pedhoulas, ca. 3600 ft., on gravelling soil, C159. 

Tortula muralis (L.) Hedw. — Numerous gatherings at Pedhoulas. 
F’rodromos, Platres, Mesapotamos, Stavros forest, llilarion castle, Kyrenia, 
lii’llapais abbey, on all kinds of substrate indicate a generous distribution 
throughout the whole country. 

* - var. israelis Biz. et Bib, c. fr. — Vouni, ca. 820 ft., on roots of 
Pistacia, with Torlella flavovirens and Barbula sp., Cl61. 

the find means a considerable extension of the range of this new 
Mediterranean variety. 

Tortula subulala (L.) Hechv. var. subinermis Wils. — Kyros Potamos 
valley, ca. 1500 ft., in rock crevices, C 17 ; Kountsellas valley, ca. 4000 ft., 
on stones, C77 ; Platres, ca. 3500 ft., on house wall, C101. 

*Tortula inermis (Brid.) Bruch. — Kyros Potamos valley, ca. 4500 ft., 
on rocks, C56 ; Kountsellas valley, ca. 4000 ft., in rock crevices, C68 ; 

I modes, 5500 ft., on old wall, C85 ; ibidem, on soil and on an old log 
in Pine forest, C91 ; Platres, 3500 ft., on house wall, C96 ; Mesapotamos 
v 'lley, 3500 ft., on rocks. Cl 16 ; Stavros, 3500 ft., Cedar wood, on soil, 
mixed w. Sclernpodium illeccbrum, C121 ; Hilarion castle, ca. 2200 ft., 
rock garden, w. Scorpiurium circinatum, C152. 

* Torlula alpina (Bruch.) Jur. — Above Mesapotamos valley, 4000 ft., 
°n rocks in Quercus macchie, Cl07. 

Tortula montana (Nees) Lindb. — Kyros Potamos valley, 4500 ft., 
"ii roots of Pinus, C35 ; Platres, 3500 ft., and Pedhoulas, on suuny wall, 
Cl 03/155. 

*Tortula ruralis Ehrh. — Mt. Khionistra (Mt. Olympos), 6400 ft., 
i" rock crevices, C8/11 ; above Mesapotamos valley, 4500 ft., on igneous 
r °ck, C63. 
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Tortula princcps (De Not.) Mitt. — Kyros Potamos valley, 4500 ft., 
on Firms, C35; near Mesapotamos monastery, deciduous Juniperus- 
Arbulus forest, 3300 ft., on igneous rock, Cl 15. 

*—var. echinata (Schiffn.) Bizot. — Kountsellas valley, 4000ft., on soil 
and on rock, with Barbnla cylindrica, C.73/76/84 ; above Mesapotamos 
valley, 4000 ft., Quercus macchie, on rocks, C108/109 ; Stavros, Cedar 
wood, 3500 ft., on Quercus, with Fabronia pusilla. Cl30. *** 

*Crossidium squamigerum (Vir.) Jur. — Vouni, 880 ft., walls of ruins, 
w. Bryum sp. and Torlella injlexa, C154. 

Grimmjaceae 

* Grimmia apocarpa (L.) Hedw. — Ml. Khionistra (Mt. Olympos), 
6400 ft., in rock crevices, C13/14 ; Upper Khionistra valley, 0000 rt„ Pine 
forest on soil, C30 ; Kyros Potamos valley, 4500 ft., on rocks, C42 ; Kounl- 
sellas valley, 1000 ft., on soil and limestone, C79 ; Platres, 3500 ft., on 
wet stones in swimming pool, C81 ; Troodos, 5500 ft., house wall, Clio; 
Mesapotamos valley, 3300 ft., on rocks. 

*var. alrofusca (Schpr.) Ilusn. — Mt. Khionistra, 6400 ft., on igneous 
rock, C4/5 ; Upper Khionistra valley, 6000 ft., Pine forest, on stones, 
on the soil and on Pinus, CIO/22. 

* Grimmia orbicularis Bruch. — Sterile (probably), Stavros, 3000 ft.. 
Pine forest, near the bridge, on soil, with Barbuta fallax , C125. 

Grimmia Irichophylla Grev. — Near Pedhoulas., ca. 3600 ft., on siliceous 
rock, Cl55 : Lower Khionistra valley, 4500 ft., deciduous forest, on 
rock (probably), C16 ; above Mesapotamos valley, 4000 ft., Quercus 
macchie, on limestone, C64. 

* —var. meridionalis Schpr. — Above Mesapotamos valley, ca. 4000 ft., 
on rocks, C65 ; before Kykko monastery, near large bridge, ca. 4000 ft., 
on rocks, C131. 

* Grimmia pulvinata (L.) Smith. — Mt. Khionistra (Ml. Olympos), 
6400 ft., on igneous rocks, C7 ; Kyros Potamos valley, 4500 ft., on lime¬ 
stone in Pine forest, C95 ; Platres, 3500 ft., on dry wall, C104 ; Hilmimi 
castle, 2200 ft., rock garden, C147 ; above Pedhoulas, 4000 ft., on lime¬ 
stone, C155. 

*Rhacomilrium heleroslichum Brid. var. affine (Schleich.) Ainann. 
Kountsellas valley, 4000 ft., on igneous rock and on soil, with Torlella 
lorluosa var. fragilijolia, C66/75. 

Funartaceae 

Funaria hygrometrica (P.) Sibth. — On house walls and on soil, al 
many places. 

*Funaria mediterranea Lindb. — Stavros, 3500 ft.. Cedar wood, on 
soil, w. Bryum lorquescens, Cl 28 ; Kyrenia, sea level, on soil, at the roan 
side, C140. 

*•* The gatherings in this places indicate a considerable extension of the rangco 1 
this plant, in the hill district. 


Source: MNHN. Paris 
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Bryaceae 

*Mniobryum carneum (P.) Limpr. — Stavros, 3000 ft., from wet soil, 
near spring, Cl22. 

*Mniobryum albicans (Whbg.) Limpr. — Platres, 3500-4000 ft., swim¬ 
ming pool, on wet bank, w. Eucladium verlicillalum, C94. 

*Leptobryum piri/orme (L.) Schpr. — Kyrenia, sea level, on soil, at 
road side, C141. 

*Bryum inclinalum (Sw.) Br. eur. — Vouni, 820 ft., old walls of ruins 
(probably), C154. 

Bryum ventricosum Dicks. — Kyros Potamos valley, 4500 ft., on wet 
rocks in spring, w. Craloneurum filicinum v. fallax, C57 ; Kyrenia, sea 
level, on dried up fountain, near road side (probably). Cl24. 

*Bryum caespiticium L. — Khionistra valley, 5500 ft., on soil, C27. 

*var. comense Husn. — Upper Khionistra valley, 6000 ft., Pine forest, 
on soil, C19. 

*Bryum bicolor Dicks. — Upper Khionistra valley, 6000 ft., Pine 
forest, on soil, C26 ; Mesapotamos monastery, 3300 ft., old wall, Cl 17; 
Stavros, 3500 ft., Cedar wood, on soil, C129. 

*Bryum lorquescens Br. eur. — Stavros, 3500 ft., Cedar forest, on soil, 
w. Tortula cunei/olia and Funaria medilerranea, Cl27 ; Hilarion castle 
2200 ft., on old cistern, C132. 

*Bryum capillare L. — Mt. Khionistra (Mt. Olympos), 6400 ft., on 
rocks, C15 ; Upper Kyros Potamos valley and Kountsellas valley, 4500 ft., 
on rock and soil, C41/74/78 ; Troodos, 5500 ft., on house wall, w. Rhyn- 
chostegium con/ertum, C97 ; Mesapotamos valley, 3500 ft., on Finns , w. 
Hypnum cupressi/orme, Cl 13 ; Vouni, 820 ft., walls of old ruins, C154. 

Orthotrichaceae 

*Orthotrichum rupestre Schleich. — Upper Khionistra valley, 6000 ft., 
on soil, perhaps from Pinus, C28. 

*Ortholrichum affine Schrad. var. neglectum Vent. — Khionistra valley, 
5500 ft., Pine forest, on Pinus nigra, C25. 

*Orthotrichum lyellii Hook, et Taylor. — Kyros Potamos valley, Pine- 
Juniper-forest, 4500 ft., on Pinus nigra, partly together, w. Hypnum 
cupressiforme var. ericetorum, C36/37. 

Orthotrichum sp. — Mt. Khionistra 6400 ft., on Junipcrus foelidissimus, 
C12. 


Leucodontaceae 

Leucodon sciuroides (L.) Schwaegr. — Above Mesapotamos valley, 
'1000 ft., on dry rock, with Tortula princeps var. echinala, Cl08 ; Stavros, 
Cedar wood, 3500 ft., on Quercus, with Fabronia pusilta, Cl 26. 
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* — var. morensis Dc Not. — Upper Kyros Potamos valley, 4500 ft., 
on limestone rocks, partly together w. Hypnum cupressiforme, C33/40. 

*Plerogonium gracile Hedw. — Kountsellas valley, 4000 ft., on igneous 
rock, w. Grimmia sp., C71 ; Kyros Potamos valley, 4000 ft., on rocks, 
C39/43/45 ; Hilarion castle, 2200 ft., rock garden, w. Scleropodium illecc- 
brum, Cl58. 


Neckeraceae 

Leplodon smithii (Dicks.) Mohr. — llilarion castle, 2200 ft., rock 
garden, w. Scorpiurium circinatum, C156. 

Fabroniaceae 

*Fabronia pusilla Raddi. — Stavros, Cedar wood, 3500 ft., on Quercus, 
with Leucodon sciuroides and Torlula princeps var. cchinala, C124/12G/130. 

Amblystegiaceae 

*Cratoneurum filicinum (L.) (Roth ex pte.) Moenkem. fo. trichodcs --= 
fo. tenuis Boul. — Upper Kyros Potamos valley, 4500 ft., on and in 
rivulet, C52. 

*Craloneurum filicinum (L.) (Roth ex pte.) Moenkem. var. jallnx 
Moenkem. — Upper Kyros Potamos valley, 4500 ft., submerged, on 
stones, single and intermingled with Bryum venlricosum (?), C50/57/59/ 
60/61/162. 


Brachytheciaceae 

*Camplolhccium aureum (Lagasca) Br. eur. — Hilarion castle, 2200 ft.» 
on Quercus, C157. 

Camptolhecium sericcum (L.) Kindb. — Mt. Khionistra, 6400 ft., in 
crevices of igneous rock, Cl7 ; Upper Kyros Potamos valley, 5000 ft., 
on lime rocks, w. Weisia lortilis and Brachythecium olympicum, C89: 
Platres, 300 ft., dry wall, C99. 

Brachythecium velulinum Br. eur. — Platres, 3000 ft. and Pedhoulas, 
3600 ft., on dry house walls, single and intermingled w. Torlula subulula 
var. subinermis. 

Brachythecium olympicum Jur. — Ml. Khionistra, 6100 ft., on rocks 
and on roots of Juniperus foelidissimus, C18/33 ; Upper Khionistra valley 
6000 ft., on soil, C38 ; Kyros Potamos valley, 4500 ft., on rocks and on 
Platanus, single and intermingled with Funaria meditcrranea, C53/55; 
Kountsellas valley, 4000 ft., on rocks, single and intermingled w. Tor¬ 
lula princeps var. echinala, C67/83. 

The numerous gatherings show a generous distribution in the hill 
district. 

* Scorpiurium circinatum Ft. et Loeske. — Above Platres, ca. 4000 ft- 
on wet stones on bank of rivulet, w. Hypnum cupressiforme, C51 ; Hilarion 
castle, 2200 ft., on rocks, w. Trichoslomum nitidum and on Quercus w. Lcp- 
todon smithii and Camptolhecium aureum C138/153/157. 


Source: MNHN. Paris 



A CONTRIBUTION TO THE BRYOPIIYTIC FLORA OF CYPRUS 273 

*Scorpiurium sendtneri = leskeoides (Suse) Moenkem. — Hilarion 
castle, 2200 ft., summit, on rocks, w. Leptodon smithii and Scorpiurium 
circinalum, Cl56. 

*Eurhynchium swartzii Hobk. — Hilarion castle, 2200 ft., rock garden, 
w. Torlula inermis and Scorpiurium circinalum, C153. 

*Rhynchostegium confertum Br.eur. — Platres, 3500 ft. old wall, w. Bor- 
bula cylindrica. Funaria hygrometrica and Bryum capillare, C97 ; Stavros, 
Pine forest, 3000 ft., near the spring, on soil and on rocks (probably), 
C122. 

*Schropodium illecebrum Br. eur. — Above Mesapotamos valley, 
cm. 1000 ft., Quercus macchie, on dry rock, w. Hypnum cupressiforme 
l.mcodon sciuroides and Torlula princeps var. echinata. Cl 11 ; Stavros, 
Cellar wood, 3500 ft., on soil, w. Torlula inermis, C121 ; Hilarion castle 
2200 ft., on rocks, single, w. Pterogonium gracile and with Selaginclla 
C133/158/146. 


Hypnaceae 

Hypnum cupressiforme L. — Above Kyros. Potamos valley, 5000 ft., 
on dry rocks, w. Leucodon sciuroides, C33 ; on wet rocks, between rivulets 
of the spring, C46 ; Mesapotamos valley, 3300 ft., on dry rocks, Cl 10/114, 
on Pinus, w. Bryum capillare, Cl 13. 

var. ericelorum Br. eur. — Kyros Potamos valley, 5000 ft., on Pinus, 
w. Orthotrichum lyellii (probably), C37. 

Hypnum cupressiforme L. fo. near H. imponens Iledw. — Above 
PlaLres, 4500 ft., on wet stones, on bank of rivulet, w. Scorpiurium cir- 
cinatum, C51. 




Bryologisch-lichenologische Exkursionen 

der S.V.B.L. 

(Schweizerische Vereinigung fur Bryologie und Lichenologie, 
Societe Suisse de Bryologie et de Lichenologie) 

am 1/2. Juli 1961 nach Chur-Brambruesch 
und Davos (Fliielatal) 


von F. Oghsner (1) und H. P. Gansner (2) 


Die Exkursionen anlasslich der Jahresversammlung 1960 in Neuenburg 
gaben den Teilnehmern einen BegrifF der Moos-und Flechtenvegetation 
in einera Schluchtwald des Jura (Areuse-Schlucht) und in einem aculo- 
philen Fichtenwald (Creux du Van). Dieses Jalir wurden zwei subalpme 
Gebiete im Osten des Landes aufgesucht. 

Am 1. Juli, einem wunderschonen Samstagnachmittag, brachte die 
Luftseilbahn 34 Mitglieder und Gaste der Svbl von der Talstation Chur 
(590 m) auf die I lbhe von Brambruesch (1570 m). H. P. Gansner und 
Dr P. Muller gaben vor Beginn der Exkursion einen gedrangten Ueber- 
blick des Gebietes. Die Wanderung fuhrte allsdann durch subalpmen 
Fichtenwald hinauf zu den aussichtsreichen Spuntiskopfen und zuriick 
uber Weiden und ein kleines Moor zur Bergstation Brambruesch, hmunter 
nach Chur wo wir unsere Nachtlager bezogen. 

Das Rheintal von Chur aufwarts gehort zur inneralpinen Fohrenregion 
und zeichnet sich durch ein warmes, Lrockenes Klima aus, weshalb lner 
cine Flora anzutrefTen ist, die zahlreiche Elemente des Sudens und der 
osteuropaischen Steppen aufweist. Diese xerotherme Flora beschrankt 
sich aber hauptsachlich auf die Abhange des Calanda und Mittenberges, 
wahrend wir als Exkursionsgebiet die nord-und nordwest-expomerten 
Hange des Piz Okel wahllcn, die griisstenteils mil Fichten bewachsen 
sind. Zudem sind die Schieferberge (Bundnerschiefer, vorwiegend Lias) 
bier von tiefen Runsen und Tobeln durchschnitten, wo an nassen Slellen, 
in Hochslaudenfluren und TulTquellen eine iippige Moosflora zu ftnden is ■ 
Auf Rohboden und wenig ausgewaschenen Weganschnitten wachsen 
hauptsachlich - calciphile Arten ; auf dem eigentlichen Waldboden 
sind Ilumusbewohner dominierend. Hier, im sogen. « Schwarzwald * 
land Ed. Kili.ias vor vielen Jahrzelinten auf morschen Baumstriinken 
BuxbaumicTviridis. 1959 wurde das Koboldmoos von H. P. Gansner 


(1) Muri AG. 

(2) Chur Gli. 


Source: MNHN. Paris 
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im gleichen Walde wiedergefunden, konnte aber am Exkursionstage 
ili a Teilnehmern leider nicht gezeigt werden. 

hi der nachstehenden Lisle (Nomenklatur nach H. Gams, 1957) sind 
j° ne ^- r t en vcrzeichneL, die beim Aufstieg zu den Spuntiskopfen gesammelt 


Lobermoose (Hdpatiques) 
Conocephalum conicum 
It iccaraAa pinguis 
Pcllia Fabbronicina 

— Neesiana 
Lepidozia replans 

Blepharostoma trichophyllum c. fr. 
Ghiloscyphus polyanthus 
Lophocolea heterophylla 

Lophozia porphyroleuca 
Leiocolea MtiUeri 
Plectocolea obovala 
Solenostoma triste 
Plagioehila asplenioides 
Scapania aequiloba 

— scandica 

Oephalozia bicuspidata 

— plenioeps 
Lauhmoose (Mousses) 

I trichum undulalum 
Polylrichum formosum 

- alpinum 
Telraphis pelluoida 
Divranu m scoparium 

- flagellare (Epiphyt) 

Histichium capillaceum c. fr. 
Ditriohum, llezicaule 
Tortella lortuosa 

Pohlia cruda 


Mniurn punctatum 

— marginatum 

— orthorrhynchum 

— spinosum 

Bartramia norvegica c. fr. 
Orthotrichum jastigiatum c. fr. 
(Epiphyt) 

Pseudoleskeella catemilata 
Heterocladium squarrosulum 
Cratone u r u m co mmuta turn 
Campylium Halleri 

— protensum 
Drepanocladus uncinalus 
Brachythecium salebrosum 

— velutinum 

— reflexum 

Eurhynchium praelongum (E. Sto- 
kesid) 

llhynchastegium murale 
var. julareum 
Cirriphyllum piU/erum 
Plagiothecium laetum 

— neglect um 
Orthothecium intricalum 
Uypnum incurvatum 

— cupressiforme var. djv. 

('ten idn m in oil us cum 
Rhylidiadelphus triquelrus 
Hylocomium splenderi s 


Da die Zeit sclion stark forlgeschritten war, konnte cine eingehendere 
I ntersuchung des Moores bei Brambrtiesch nicht mehr stallfluden. 
W ie cs sich zeigte stand das Moorgebiet schon langere Zeit unter mensch- 
lifhem Einlluss. Wir notierten fojgende Moose 


IHcranum Bonjeani 
Pissidem adianthoides 
I ulacomnium palustre 
Philonotis fontana 
- calcarea 


Oa m pylhim stellatum 
Drepanocladus revolvens 
- - exannulatus v. pinnatum 
Sphagnum spec. div. 


Am Sonnlagmorgen (2. .Juli) fuliren die Exkursionsteilnehmer, 20 an 
(I,T Zahl - teils per Auto, toils per Balm durclis Prfittigau hinauf nacli 
Davos-Wolfgang, wo Bryologen und Lichenologen an der Nordostecke 
des Davosersees sich wieder zusammenfanden. 

Nach Dr. W. Morikofer lasst sich das Klima der Landschaft Davos 
wit folgt kcnnzeichnen : Intensive. Warme-und Ultraviolettstrahlung der 
•xrnne, im Sommer gemassigte, im Winter tiefe Lufltemperaturen, grosse 
Lufttrockenheit und wenig Bewolkung im Winter. Schwache Winde 
und relative Niederschlagsarmut vervollstandigen das Bihl (Davos 
WO cm N. pro Jahr). 



UND H. P. GANSNER 


Dr. J. Amann (1), schreibt in seinen « Charakterbildern » : « Der eigen- 
tiimliche Rcichtum tier Moosilora dieses Gebietes erklart sich durch 
die Mitwirkung zweier Faktoren : 

1 durch die Hohenlage des Tales, das in der Region liegt, welche die 
grosste Dichtigkeit der Moosarten aufweist (Coniferenstufe, 1 500-1 000 m), 

2. durch die Art der Gcsteinsunterlage, kristalline Gesteine im Osten 
(Silvrettamassiv) und Trias (Kalk)-Formationen im Wcsten des Tales. 
Dazu kommt die mannigfaltige Bodengestaltung. 

An stark besonnten Mauern und Felsen wachsen z. B. Iiryum comense 
(B. caespilitium var. comense), Grimmia pulvinata, G. anodon und Bryum 
Mildeanum. Das Vorkommen dieser ± warmeliebenden Arten kann 
vvohl nur durch die kraftige Insolation wahrcnd der kurzen Sommerzeit 
erklart werden. In unmittelbarer Nahe findet man in Siimpfen und auf 
Fluss-Sand cine Reihe hoclinordischer Arten. » 

Langs des schattigen Fussweges, der sich dem Ostufer des Sees enl- 
langzieht, fanden die Teilnehmer ein reiches Arbeitsfcld. Messer, Hammer, 
Meissel und Lupe kamen hier zu ihrem Recht. An diescm Wege hatte 
H. P. Gansner vor einigen Jahren Schistoslega pennata (neu fiir Grau- 
biinden) entdeckt. Diese interessante Art findet sich nur an spezifischen 
Standorten, dort abcr haufig und regelmiissig : in Erdlochern aii der 
Wegbdschung der Seepromenade, maximal 10 m iiber der Wasserflaclie. 
In unmittelbarer Nahe der Lcuchtmoosrasen (c. Fr.) wuchsen Calypogem 
Neesiana, Pohlia cruda, Fissidens bryoides c. fr. ad var. gymnandrus 
und Plagiothecium spec, (wahrscheinlich eine kleinc Form von P. laetum). 
Die beiden letzgenannten Arten zeigen in ihrem Habitus auffallende 
Konvergenz mil' Schistoslega. Bemerkenswert ist auch die Stellung der 
Pflanzchen, welche alle die Breitseite der Fiederchen gegen den Hohlen- 
ausgang kehren. If. P. Gansner suchte und fand Schistoslega pennata 
spaler noth an entsprechenden Standorten am St. Moritzer-See (Engadm). 

An starker belichteten Stellender Erdhohlenfanden sichweiter Lepidozia 
replans, Polylrichum formosum, Plagiothecium laetum fo. normale, dazu 
auf Felsbrocken Dicranoweisia crispula c. fr. und Rhabdoweisia fugax c. fr. 

An Silikalfelsen ob dem Seeweg warcn Moose und Flechtcn mosai- 
kartig verteilt, bald die eine, bald die andere Kryplogamengruppe 
vorherrschend, jc nach Exposition, Neigung der Felsplatten und lokaler 
Feuchtigkeit. An haufigen Moos-Arten, die oft fruklilizierten, stellten 
wir fest : 

Andreaea mpestris, die bereits genannlen Dicranoweisia crispula und 
Rhabdoweisia / ugax , Paraleucobryum longifolium, p. p. var. Sautery 
Cynodonlium polycarpum, C. torquescens c. fr. nur sparlich, Encalypw 
ciliata, Bartramia ilhyphylla, B. norvegica, Sphenolobus minutus, Lophozia 
incisa. . 

Am Eingang ins Fliielatal bis zu den Fluelawasserfallen konnlen nor 
etliche ncue Slandorle von Schistoslega erinert werden. Dazu notierlen 
wir neben den schon erwahnlen Moosen, nocli einige andere i- inleies- 
sante Arten, auf Felsen und Erde : Blindia acuta, Dicranum Slarka, 
Anoectangium aestivum, Syntrichia norvegica, Rhacomitrium fasciculare, 
R. heterostichum, Funaria hygromelrica c. fr. (auf einem ehern. Brandplatz), 

(1) Amann (J.). — Charakteibilder aus der Moosaora des Davoser Gebietes (S.A.C., 
26. Jg., 1890/91). — 


Source: MNHN, Parts 
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Mnium pseudopunctalum, Drepanocladus uncinalus, Plagiolhecium denti- 
culalum fo., Ptiliuth crista castrensis, Hylocomium umbraium (neben 
II. splendens). Sphagnum nemoreum fo., Solenosloma sphaerocarpa (mit 
Perianth), Marsupella emarginata, Gymnomitrium concinnatum, Diplo- 
phyllum albicans, D. gymnostornophilum, Scapania subalpina, Bazzania 
Iricrenata, Tritomaria quinquedentata. 

Am Ufer des Fliielabaches beobachleten wir : Grimmia alpicola ( Schisti - 
dium a.), Bryum Schleicheri, Hygrohypnum palustre und Brachythccium 
rivulare. 

Leider musste die bryologisclie Exkursion bereits um 14 Uhr abge- 
brochen werden, da viele Teilnehmer noch cine weite Heimreise zu bewal- 
tigen hatten. Nur ein Teil der Lichenologen, unler der Leitung von 
Dr. Ed. Frey setzte die Wanderung noch fort. 
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NOTE 


Targionia Lorbeeriana K. M. 
trois localities nouvelles 

par Mine S. Jovet-Ast 


La distribution du Targionia Lorbeeriana K. M. indiquee jusqu’alors 
etait la suivante : Portugal, Espagne, Baleares, France mediterraneenne 
et Corse, Sardaigne, Sicile, Liban, Lydie (Smyrne), Algerie, Maroc, 
Azores, Canaries. 

Recemment, des recoltes de Muscinees effectuees a Capri, en Israel 
et en Corse m’ont ete communiquees. Elies contenaient des thalles fruc¬ 
tifies de T. Lorbeeriana. II faut done signaler : 1) la decouverte de cetlc 
espece a Capri par Mme V. Allorge, talus dans le chemin vers le chateau 
de Materita, leg. V. Aixorge, 29 septembre 1960, det. V. Allorge et 
S. Jovet-Ast ; 2) la premiere recolte de cette espece en Israel, Motsa 
Ilith, environs de Jerusalem, anfractuosite de rocher dans un jardin 
en terrasses, leg. Mme Lucie Kofler, 26.3.1960, det. S. J.-A. ; 3) une 
localite nouvelle pour la Corse, environs d’Ajaccio, leg. Michel Favre- 
Duchartre, 3.5.1961, det. S. J.-A. 

Ces nouvelles recoltes ne modifient pas l’epithete de « circummediter- 
raneenne-atlantique » que 1’on peut attribuer a cette espece. 


Source: MNHN. Paris 
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NfiCROLOGIE 


Alphonse LACHMANN (1917-1961) 


par M. Bizot (1) et R. Gaume (2) 


Joseph, Alphonse Lachmann naquit le 8 juin 1917 a Hilsenheim, 
(Bas-Rhin); il etait le fils de Alphonse Lachmann et de Eugenie Schmitt'. 
Son pore etait artisan et un frere de sa mere, Louis Schmitt, religieux 
Marianiste, fut un aquarelliste repute. 





8-6-1917 — 1-5-1961 


Joseph, Alphonse commen?a ses etudes classiques au College de Saint- 
Hippolyte, Haut-Rliin ; deja en 5 e et 4 e , par gout personnel, et sous la 
direction d’un excellent professeur, il s’initia 4 l’etude de la botanique. 

Lachmann fit son noviciat dans la Societe de Marie (Marianistes) 
en 1933-1934 k Saint-Remy en Belgique, puis poursuivit ses etudes a 
Reves, Belgique, pendant trois ans et obtint son brevet superieur d’ensei- 
gncment primaire, qu’il passa k Paris. 

Be 1937 a 1939, tout en commengant a professer a l’Ecole primaire 
Sainte-Marie k Antony (Seine), il poursuivit ses etudes, surtout peda- 
gogiques et religieuses. 

111 Laboratoirc do Botanique, ficole Natiouale de Mddecine et de Pharmacie, Dijon. 

Laboratoirc de Cryptogamie, Museum National d’Histoire Naturelle (Paris). 


Source: 






t. B1Z0T ET R. GAUME 


Mobilise en 1939 a Langres, puis replic dans le departement du Card, 
il fut demobilise le 18 aout 1940; il passa ensuite une annee a l’Ecolc 
primaire Iibre de Villefort, en Lozerc, oil il s’initia a la connaissance de 
la (lore du Plateau-Central, pour laquelle il conserva toujours une 
predilection particuliere. , . , 

En 1941, il revint enseigner a Antony, puis, de 1942 a 1944, fut proles- 
seur a l’Ecole primaire 8 rue Petrelle a Paris ; c’est a cetle epoque qu’il 
entra en contact avec le Laboratoire de Cryptogamie du Museum national 
d'l listoire naturelle, oil il pril gout a l’etude des Bryophytes et oil, pen 
d’annees apres, M. le Professeur Roger Heim, mernbre de l’lnstitut et 
directeur de ce Laboratoire, le fit inscrire parmi les Lravailleurs libres en 
raison de ses qualites de chercheur. 

Apres un court sejour a l’ficole Saint-Vincent de Nancy (1944-1945), 
Lachmann fut nomme a Tourcoing, puis a Merville (Nord), oil il sejourna 
de 1945 a 1953, faisant la classe aux petits (cours preparatoire). 

C’est durant son sejour dans le Nord que notre regrette Ami commenga 
a se consacrer plus particuliferement a 1’etude des Muscinees, sans aban- 
donner pour autant ses recherches phanerogamiques ; il frequenta assi- 
dament le Laboratoire de la Faculte catholique de Lille alors dirige 
i»ar le Chanoine Carpentier et devint 1’un des membres les plus actifs 
de la Societe Botanique du Nord dela France dans le Bulletin de laquelle 
il publia de nombreuses notes bryologiques. 11 fit alors de frequentes 
excursions, souvent en compagnie d’excellents botanistes de la region, 
tels que M. le Docteur Commandant A. Berton et le Prof. A. Borel, 
dont il sut profiler de l’experience. 

A. Lachmann completa les renseignemenls bryologiques fourms 
avant lui sur le departement du Nord par l’Abbe Boulay, Geneau de 
Lamarliere et le Chanoine Carpentier par l’adjonction d’un nombre 
important d’especes nouvelles pour ce departement, parmi lesquelles 
on peut citer : Heterophyllium ilaldanianum (Grev.) Lindb. en foret 
de Marchiennes ; Grimmia anodon Br. cur. au Mont de Baives ; Sphagnum 
papillosum Lindb. a la Butte de Montfaux ; Sphenolobus exsecliformis 
(Breidl.) Steph.- au Mont des Bruyeres. C’est encore a ce zele chercheur 
que Ton doit d’avoir retrouve au hois d’Angre, au Caillou-qui-bique, 
Grimmia patens (Dicks.) Br. eur., Mousse montagnarde signalee la par 
l’Abbe Boulay dans ses « Muscinees de France », p. 376. 

Apres un sejour en Suisse en 1953, Lachmann fut nomme protesseur 
a l'lnstitut agricole du Centre a Yzeure pres de Moulins; il exerga alors 
son activite scientifique dans le departement de l’Allierdont la Ilore es 
infiniment plus riche que celle du departement du Nord precedemmeni 
etudiee par lui. 

Mernbre ties dynamique de la Societe scientifique du Bourbonnais 
et du Centre de la France, dont il fut le devoue secretaire jusqu en 1JW 
el dans le Bulletin de laquelle il publia de tres nombrcux articles hryo- 
loniques, il lit, en outre, au cours des seances de cetLe Societe de ire- 
quenles observations orales (presentation de plantes, comptes rendus 
d’excursions, etc.), phanerogamiques et bryologiques. Explorant a so 
tour le departement de l’Allier, visite avant lui par Perard, le Chanoine 
Berthoumieu, Robert du Buysson, Gilbert Tourret, il y decouvri 
un certain nombre de Muscinees non encore rcncontrees dans ce departe- 
ment, telles que Torlula pagorum Milde a Yzeure ; Eurhynchium w 


Source: MNHN. Paris 
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' f dt !! S } '. \ r ' n l ho,s fie I orrun:u ; Plalyggrium repens (Brid.) Br. eur. 
hi loi et do Moladier; Cephalozia media Lindh. en foret de Messages • 
( cpnaloziella Baumgartneri SchilTn. a Sanssat.. En ce qui concerne la 
Hare phanerogamique, il collabora surtout avec M. R. Deschatres 
En 1959 A Lachmann fut envoye en Italie, 4 Castelgandolfo, pour 
!" u annce (l ctl,des Personnelles ; c’est la que sa sante ful atteinte. Tou- 
I (1 urs courageux el enthousiastc, il continua cependanl a Lravaillcr et 
eS ' lor f .Pl'anfrogamique et bryologique des environs du lac 
i Albano. Contraint d entrer en Clinique, oil il resta plusieurs mois, 
il leprit ensuite pen a peu ses occupations a l’ficole d’Agriculture de 
., iine-Maure aux environs de Troyes; il installa son laboratoire de 
El C ° mmen ! 1 ? ] 1 ,r0 ; Sp< ‘ t , cler la Champagne en compagnie de 
Hent Prin, president de la Societe academique de l’Aube 
"rusquemenl les 29 et 30 avril 1961, il se sentil souflrant tie la tft, 
i s eteigmt Je l er mai dans la matinee, laissant d’unanimes regrets. 

Xaturaliste dans Tame, Lachmann profitait de ses vacances pour 
k rlionser dans les regions on il les passait ; il fut amene ainsi a recolter 
il "is les Vosges, 1 Alsace, le Jura, le Massif-Central, le sue! de la Belgique. 

, " Bretagne. 011 11 fit aussi un sejour, il se signala par une decouverte 
" "'log'que sensationnelle, celle du Breutelia chrysocoma Lindb., Mousse 
i 11 1 ssime en Prance qu’il decouvrit dans une tourbiere bombee en Finis- 
■ ie tourbiere oil il recolta egalement une Orchidee tres interessante, 
h Malaxis paludosa Sw.. 

Cmnme il a dej4 ete dit, l’activite scientifique d’Alphonse Lachmann 
, , Lre * Mancie, aussi fut-il en rapports avec de nombreux botanistes 
i "i en France qu 4 I’etranger. Presente a la Societe botanique de France 
‘ J anvier ,J48 » 11 P r *t part a plusieurs sessions extraordinaires de 
'v ie Societe. en Auvergne en 1955 et dans le Jura en 1957, particuliere- 
nl, et obtint du Conseil le Pnx de Coincy en 1956. Il parlicipa active- 
"vm a la Societe dechanges de Muscinees dirigee par M. Paul Cuynet, 
conlribuant ainsi a la distribution d’cspeces rares, en particulier le Breu- 
clu k‘ nis tere ; il publia cPinteressantes notes dans de nombreux perio- 
' iques Revue bryologique ct lichenologique, dirigee par Mme P. Allorge • 
Monde des Plantes ; Bulletin de f Association philomatique d'Alsace et de 
■orraine, etc. Durant son sejour a Yzeure, il pi it part a Moulins, en 1957, 
a exposition « Connaissance de la Foret », organisee par la Societe scien- 
"Hque du Bourbonnais et du Centre de la France. 

Aon seulement Lachmann fut un tres bon phanerogamiste et un bryo- 
I'vne avise, mais il s’occupa aussi de mycologie et de lichenologie. Done 
' 1111 temperament d’artiste, il etait bon dessinateur et aquarellisle et 
Musicien, touchait de Pharmonium et de l’orgue avec succ6s. 

De nature joviale, il etait profondement sensible et delicat dans toute 
r Psychologie. Son enthousiasme pour la botanique etait grand et, 
■orsqu il herborisait, il avait un coup d’ceil remarquable dans la decouverte 
"es piantes mteressantes. lnfatigable au travail, Lachmann etait tres 
•nudeste et desinteresse. Enlin, sa charite et son devouement. vis-a-vis 
e ses confreres et de ses eleves etaient extraordinaires. 

Lachmann disparait jeune encore, laissant derriere lui une oeuvre 
cientifique deja importante et tres appreciee tant en France qu’en 
oenors de France. M 


Source: MNHN. Paris 
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L1I7.0T ET R. GAUM 


Nous ne voulons pas terminer la presente notice biographique sans 
presenter ici nos plus vifs remerciemenis ala Direction de 1 Ecole d Agri¬ 
culture de Sainte-Maure qui nous a aimablement fourni de nombreux 
renseignements concernant noire Ami regrette. 


Liste i 


i TRAVAUX BRYOLOGIQUES O’A. LACHMANN 


i fun . Observations sur quelques Mousses rdcoltees aux excursions de la “ocu-Il' 
do Botanique du Nord de la France (mai 1948) (Bull, de la Soeitii de Hat 
du Nord de la France, II, n° 2, p. 52-53). . , u in 

19i»0 : Additions a la flore bryologiquo du Lord (Ibidem, III.. n I. !»• • 

— Muscinc.es rares on nouvelles pour notre departemenl (Ibidem, p. 69-/0). 

_ WIsoplerygium elegans (Hook.) Lindb. dans le Nord de la France (Ibidem, 

1951 : 10 Que°iques Mousses nouvelles pour le departement du Nord (Ibidem, 

— Nouveaux complements au Catalogue des Muscin^es du Nord (Ibidem, 

—^Lichens 6 ^ 6 Mousses des Monts de Baives (Nord). En collaboration aver 
A. BOREL (Ibidem, IV, n° 3, p. 74-80). _ ... . 

— Trois Mousses nouvelles pour la plains d Alsace (Hull, de la &oe. philomul. 

d'Alsace et de Lorraine, IX. fase. 2. p. 75-76). , , , 

— Nouvelle locality framjaise de Leplodictyum tnclwpodium (^uUa) M • 
Variety Kochii (Br. Eur.) Broth. (Le Monde des Plantes, n° 280-281, p. 44). 

1952 : Muscindes de I’Avesnois. Recoltes bryologiques sur la Butte de Montfaux 
(Bull, de la Sov. de Bat. du Nord de la Fr V, n» 1. p. bO-30). 

— Nouveantes bryologiques pour le Nord (Ibidem. V, n -, p. «-♦»)• 

— Notes bryologiques sur le Bois d’Angre (Hainaut. Belgique) (Ibidem. V. 

_ Notes sur quelques Sphagnum recoltes en foret de Raismes et a Montfaux 

(Nord) (Ibidem. V. n° 4, p. 125-127). . 

_ Le Dicranum viride (Sull. et Loeske) en Alsace (Monde des Plantes, n 2>w- 

— 1 Contribution u la bryoHore du ddpartement du Nord (Rev. Bryol. el LicUnol., 
n. s., XXI. p. 22-25). 

— Breutelia ehrysoeoma (Dicks.) Lindb. dans 1 

1953 : Fr Mania ^fragiiifolia Tayl. el Marsupella Funckii (Web. et Molir) I>uni.. 
deux nouvelles Hdpatiques pour le Nord (Bull, de la Soc. de Bot. du A ori 

—^Quelques Bryophytes des environs de Merville (Nord) (Ibid., VI, n° 1, 

— P Deu x^Ephemerum nouveaux pour la Flandre franyaise {Ibid,., p. 47-48). 

— Sur la presence de deux Hdpatiques : Lophoeia lurlnnata (Raddi) bteph. el 
Mierolejeunea ulicina (Tayl.) Evans dans le Pas-de-Calais (Ibid,, VI. n A 

—' P AperJi ) ’flori8tique de la « Tourbidre h Breutelia » a Ploundour-Menez (Finis- 
tdre) (Ibid,, VI, n° 3, p. 71-74). , , ., , F i 

— Deux nouvelles locality franqaiscs de la vandte anomala Corlncre dot m 
Ionia dilatata (L.) Dum. (Rev. Bryol. et Lich&nol.. n. s.. XXII. p. 81-8*). 

_ M le Chanoine Alfred Carpentier (1878-1952). En collaboration a' 

A. Borel (Ibid., XXII, p. 323-325). , _ . 

— L’herbier bryologique de Gilbert Tourret (Rev. scienl. du BowbonwM 
et du Centre de la Fr., p. 3-6). 

— L’herbier cryptogamique de J. Mokiot (Ibid., p. 6-/). 

— Contribution a 1’dtude de la Bryoflore bourbonnaise (Ibid,, p. 7-1AI- 

1954: L’herbier Gilbert Tourret. Liste des Bryophytes (Ibut., P- 3—I- 

— Localites nouvelles de quelques « Bryophytes » en Bourbonnais (' 6! •• 

— P Rdcofu;s bryologiques dans le Ried ello-rhenan (Bull. Assoc, Philomot. 
d'Alsace et de Lorraine, IX, fasc. 1. p- 137-138). 


t Monts d’Arree en Bretagne 


Source: MNHN, Paris 



ALPHONSE LACHiV 


viann (1917-1961) 283 

“giS’gtrssr S ‘ nsr* m < **“s «*■*• *» »«*•»*«*. 

Excursion bryologique dans le Morvan (/*<</., p. 7-10). 

- Les Mousses de Kerguelen (Ibid., p. 11-12). 

(M - *’«»"■ 

1 », is,"? S £sr s.Sti (iai,, ‘ t 19651 

S inK le v.;. bl,yo ' as80ciat ion 8 “ observes au long de la session 
du Juki (Ibid.. 105. 84 e session extr., p. 37-44). 

u lL L ^i: 2£8£tfi -*S?!S b «“ b °“ 

^snsfp^aS,' 989 d “‘ ■* ** - « w * >• 

- Excursion du 14 juiu 1959. Exploration des collines calcaires de la Limagne 
d Auvergne et du Lac de CratSre de Tazenat (P.-de-D.) (Ibid., n. 57dS0) 

Ie 5 iuillet 1959 80US la directi0l ‘ de M p - DES 

Mu dehors des travaux ci-dessus i$numdr6s, A. Lachmann a laisse un certain 
.i" | ul , re do notes 'uanuscrjtes contenues dans les fascicules qui accoinpaguent 
, 1 "(‘tangent distnbuo eliaque aniieo par la Societe d’Kclianges de Muscindes 
' "fnL P T \ L • tu 7,™ T : *ur 1’Auvergne en 1955; les environs de Colmar 
„ ,! i ’ f • p e , n . 'V' etc -,? es manuscnts et quelques autres pourraient, 
pi ut-etre, lane 1 objet de publications posthumes. 


Source: MNHN, Paris 



284 


INFORMATIONS 


Richesse comparee des grands Herbiers mondiaux. 

La quatrieme edition (1959) de VIndex herbariorum indique, entre 
autres renseignements precieux, le nombrc approximatif de specimens 
(Phanerogaraes et Cryptogames) contenus dans les grands herbiers 
mondiaux. Voici (on millions) les totaux auxquels on aboutit pour les 
diHerents musees, jardins botaniques et universites : 

Paris (Museum National d’Histoire Naturelle).6,2 

Kew (R. Botanic Gardens).. 

Leningrad (Universite).. 5 

Londres (British Museum, Natural History) (d apres Lawrence, 

1951).. \ 

Geneve (Conservatoire et Jardin Botamque).. 1 

Washington (U.S. National Museum, National Arboretum et 

National Fungus Collection). 

Florence (Istituto Botanico).^ 

Prague (Musee National et Universite). 

New York (Botanical Garden).. 

Stockholm (Naturhistoriska Riksmuseum). 

Vienne (Naturhistorisches Museum). 1 

Chicago (Natural History Museum).- 

Iena (Universite).. 

Budapest (Universite). 

Edimbourg (R. Botanic Gardens). 

Leiden (Rijksherbarium et Societe Botanique). 

Saint-Louis (Botanical Garden).M 

Bruxelles (Jardin Botanique de l'Etat). 

Uppsala (Universite). ’ 

Lund (Universite). ’ 

Helsinki (Botanical Museum). 

Copenhague (Universite). . 

Berkeley (Universite et Jepson Herbarium). 

Enfin six autres villes poss^dent un herbier d’environ un million de 

nU Manchester aV (Universit6), Oslo (Universite), Melbourne (National 
Herbarium), Calcutta (Botanical Garden), Berlin (Botamsches Museum; 
el Philadelphie (Academy of Natural Sciences). 

(Exlr. de « La Terre et la Vie », edit. Societe Nationale de Protection 
de la Nature et d’Acclimatation de France, Paris, 1961, n° 4, p. k> ■) 


Source: MNHN, Pari! 
























INFORMATIONS 


M. le Professeur Roger Heim, Directeur du Museum National d'Histoire 
Naturelle (Paris), Membre de l’lnstitut, President de l’Academie d’Agri- 
culture, vient d’etre nomine Vice-president de l’Academie des Sciences 
pour 1962. Nos plus vives felicitations. Les botanistes s’en rejouissent. 


D r Winona H. Welch a ete elm « Membre honoraire de l’American 
Bryological Society »> a l’Assemblee annuelle a Purdue University. Nous 
lui presentons nos vives felicitations. 


Le nouveau Bureau de la «American Bryological Society » pour I’annee 
1962 se compose comme suit : President : Mrs Betty (Mrs. Noe) 
Higinbotham. Vice-president: Dr. Harvey A. Miller. Seeretaire- 
Iresorier : Mr. William A. Weber. 

La prochaine reunion annuelle aura lieu a Corvallis, Oregon, et une 
excursion est projeWe dans les « rain-forest » sur la cote dans l’fitat 
i Oregon sous la direction du D r Kenneth A. Wagner et Mrs Faith 
P. Mackaness. 


Mr. William L. Dix a depose son herbier de Lichens d’environ 1 200 
'pecimens dans l'Herbier de Duke University. Les Cladonia de Penn- 
sylvanie sont specialement bien re present es el la plupart des echantillons 
ont ete revus par feu Alexander Evans. 


British Lichen Society. — Une reunion de printemps a eu lieu a 
Bangor, Caernarvonshire, du 11 au 18 avril. Secretaire : Mr J. R. Laundon, 
I'ept of Botany, Brit. Mu?. (Natural History), Ciomwell Road, London, 
S. W. 7. 


Theodor Herzog. — L’Herbier tres important et la Bibliotheque 
nut ete legues a Friedrich Schiller University a Iena. Les demandes 
«le prets des echantillons sont a adresser au Dr 0. Schwarz, Institut 
fur spezielle Botanik, Goetheallee 26, Iena. 


" Los Angeles County Museum » a achete l’Herbier General de Lichen 
du D r Albert W. Herre (13 750 sachets), particulierement riche en 
especes d'Usnea provenant de la Cdte Pacifique des lies Hawaii. 


Source 
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INFORMATIONS 


Dans Taxon, vol. X, n° 7 de septeinbre 1961, W. Meijer fait savoir 
que le « Sandakan Herbarium » a ete detruit par un incendie le 31 janvier 
1961. Les Bryophytes ont echappe au feu. 


Nous notons dans Taxon, vol. X, n° 7, septeinbre 1961, un article 
de Aldo Pesante (Torino) : une proposition sera faite a la Commission 
pour la revision du Code de Nomenclature botanique afin d'interdire, 
a I’avenir, l’emploi des noms de personnes dans les noms de genres et 
d'especes. 


ANNONCES DE DECfiS 


Le D r Olaf Hagerup est decede a Copenhague le 22 mars 1961. 


Nous apprenons la triste nouvelle du deces du D r A. LeRoy Andrews, 
bryologue am^iicain bien connu, survenu au debut de novembre 1961. 
Une Notice necrologique lui sera consacree dans le Tome XXXI (1962). 


Nous apprenons par la British Lichen Society (Bull. 6, octobre 1961) 
le deces du D r J. Murray dans un accident d’auto en Nouvelle Zelande. 
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Arnell (S.). — The genus Crossololejeunea found in Africa (Bull, of the 
nsearch Council of Israel sect. D. : Botany, Vol. 101), p. 322-323, I960). 

Diagnose et description, accompagntes tie figures, d’une spec. nov. tiouvee nvec 
pi rianthes par E. Esterhuysbn en Afrique orientaie sur les pentes du Kilimandjaro 
vers 1 500 m. Le genre est nouveau pour 1’Afrique. — V. A. 

Xrnell (S.). — Hepatics collected by Dr. John Eriksson in Abvssinia 
in 1958 (Svensk Botan. Tidskr., 54. p. 187-192, 1960). 

I.es rtcoltes du D r Eriksson on Abyaginie comprennent 40 especes dont 2] sont novi- 
''■•lles pource pays. L'A. decrit 2 osp. nouv. pour la science tLepidozia abyssinica epiphyte 
•“ I les arbres en forfit de montagne 5 1 800-2 000 n> (fig.) et Tylimanth.ua aetiopica dig.) 

11 "i i ve a 3 200 m sur le plateau Gnramba. Ce travail complete ceux de Steimia.ni et de 
t "!ola (1014). — V. A. 

Xrnell (S.). — Hepatics collected in tlie Cape Verde Islands by Mr. Knut 
Hystr&m (Botan. Notiser, 114 , Ease. 2, p. 176-180, 1961). 

Lisle de 26 esptces rtcolttes dans les lies de I’Archiptl ou Cap Vert en 1068et 1050 
p i' M. BystrOm dont une espece nouvelle pour la science : FrullaniaBystrCmii. Diagnose 
I due, description tres detaillee ; figures. L’A. trouve que la florc bryologique du Cap 
X’ert prtsente plus d’affinitts avec cello de l'Ouest africain qu'avec celle des Canaries. 


Xrnell (S.). — Some new american species of hepatics (Svensk Botan. 
Tidskr., 55, p. 205-210, 1961). 

Diagnoses et descriptions des esptces nouvelles suivantes accompagntes de figures : 
Flnyiochila Lehmanniana (section Angustifoliae) proveuant de Valparaiso (Herbarium 
I limannianum, n° 18); Lophocolea boliviensis de Bolivie : Tegtimendana 2 500 m; 
Aiuutrophyllum guadalupenais : Guadeloupe (Herbarium Swartz) ; Rlephaniella mexicana : 
Mexico. Civ. Mexico: Popocatepetl : limite de la forft; Plagiochila soda L. et O. var. 
t""!lidentata S. Am. du Bresil. Sta Catharina, Porto Bello; enfin, Archilejeunea rolalis 
devient Leucolejeunea rolalis (Tayl.) St. Arn. nov. comb. — V. A. 

Xrnell (S.). — A new species of Bazzania from Chile (Svensk Bol. Tidskr.. 
55. p. 394-396, 1961). 

I .iste de 12 esptocs d’Htpatiques rtcolt-tes par B. Sparhe au Chili en 1947-1048, dont 
■■■i" esp. nouv. : Bazzania Sparreana. Diagnose latino, description accompagnte de 
figures. Cette esptce. t-rfts voisine de B. phyllobola s'en distingue par les feuilles plus 
'"iites, 4 lobes iuegaux, paries amphigastres tri-lobfe, paries cellules corticales plus 
graudes et par la forme de la broctee femello. — V. A. 

Xrnell (S.). — List of the Hepaticae of the Canary islands (Svensk Bol. 
Tidskr.. 55, p. 379-393, 1961). 

I ntlu'essante ttude des collections personnelles et d'autres bryologues provenant de 
I Aichipol des Canaries. L'A. cite 117 esptces dont 15 sont nouvelles pour les iles. Sur 
' i; numbre 72 osp. appartiennent 41'tltment atlantique-mediterranten. 14 sont largement 
distributes dans le monde. 13 distributes en Europe, 7 esp. ( Chitoscyphus denticulatun. 
Ii 'i' ianolejcunea Johnsoniana. Cheilolejeunea Boavrnturac. Frullania teneriffae. F. nervosa. 
/•’. polysticta sont communes aux Azores et a Madtre); 3 especes : Riccia capensis. 

' an cava. Lejeunea Ecklonii sont communes 4 I'Afrique du Sud. Plusieurs csp&ces 
Lnt iques-meditei'iantennes existent aussi en Afrique du Sud. Frullania squarrosa 
e aussi en Amtrique el en Afrique du Sud. Une seule espece ( Aitlhoceros Mandonii) 

f-'h i hot flora, Frullania squarrosa et Dumorticra hirsala se trouvent aussi en Amerique 
"rut rale, A. du Sud etaux Antilles. Pourchaque espece les localitts.souvent nombreuses 
“"■d enumtrtes. A remarquerla grande richesse en Riccia (IS especes). — V. A. 


Source: MNHN, Paris 





Arnell (S.) e( Persson (IT.)- Notes on Lophozia pellucida Schuster 
(Svensk Bol. Tidskr., 55, p. .‘{76-378, 1961). 



ELL) et on Alaska arctSidpe (Persson). Los exem- 
5 encore inconnus. Diagnose latine de ceiui-ci (avoc 


of southeastern Asia. II. On some Himalayan species of 
Ilaltori Bol. Lab., 23. 1960, p. 29-36, 3 fig'., de nombreu 


dges of the Plagiochilaceae 
‘ * Plagiochila ( Journ. 




Mitt. — S. J.-A. 


(Xltt yl^ng^am. — ^ ^ 


“ 




uu moins caduque, los propagulesabsents. II est roprosente par 2 csptices : H 
lHalt.) comb. nov. et H. mayebarae (Hattori) comb. nov. Remarquer la s 
oleocorps, non segment's, pas tr£s grands, on petit nombre. — S. J.-A. 


Kuivahara (Y.). - The genus Metzgeria in pacific Oceania (Journ. 
Hattori Bol. Lab., 23, 1960, p. 3-28, 10 fig. de nombreux dessins). 
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Seluisler (II. ML). - Notes on nearctic Hepaticae, XIX. The relationships 
H %!«.!.» Temnoma ;,n,I Upicolm. will, description of KSESte 



ie. II. The new family Chaeto- 
, 2=1, I960, p. 68-76, 2 fig.). 


I/TVmLi. 




cette 


ANATOM IE, MORPH 0L0 GIE, GERMINATION, 
REGENERATION 



Source: MNHN. Paris 
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sS^J^IS^V”*“““‘‘“*” 


; (Ch. T.). - A statistical study of the 
res in Desmatodon (Potlia ) heimii (Hedw.) 
VIII, n» l,p. 68-80,1""-' " 1 ' 


il). 1 
it de 5 re 


tiimes^llotKnle^M^hode^’auafyse de dispersion (« F.'et R. test » d'apiVs Duncan). 

:l.;irrrv?vvrv^::rii;iv 

dans les capsules do la memo toulto. el dans log portions different os de la m«me capsule, 
fails qu'ils oxpliquent par dcs fluctuations dcs conditions ext6rieures lore de la n- 


PH YSIOLO GIE, CHIMIE 

Beusou-Evans (Kathryn). — Environmental factors and Bryophytes 
(Nature, 191 , n° 478"), p. 255-260. 1961). 



Source :MNHN, 
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Ituzicka (I.). — Beitrag zur Regulationlahigkeit der Moose und der 
Samen-pflanzen aus dem Quellgebiet im Tale Ticha dolina in den West- 
k,! paten (Preslia, 33, p. 297-303, Praha, 1961). En slovaque avec resume 
allemand. 

I.es donates des mesures do 1'A. raontrent la grande possibility do regularisation des 
Mousses en relation avec la valeur du pH du sol. — A. Boros. 

t ilar (R.) and Chandra (S.). — Enzymes of Hepatieae. II. On the enzymes 
in Riccia discolor L. et L. ( Journ. Hattori Bot. Lab., 23, I960, p. 35.99 
8 tableaux). 

1 tude des enzymes continues dans des thalles mfile.s et femelles de Riccia discolor 
reroltes dans la nature oil ils croissaient dans des conditions identiques. Methode de 
In 11 il pour obtenir des extraits aqucux frais. On a constate la presence des enzymes : 
li|u>i', butyrase. phosphatase, phosphorylase, aldolase, ribonuclease, deaminase, enzyme 
I" " eolytique, urease, catalase, laccase, amylase, invertase. maltase. Pourchaque enzyme, 

.. ; de la methode de dosage employee (colorimetric. til limelric. tableau des resultats 

obtenus). Generalenient, les plantes males ont une activite enzymatique plus forte quo 
lea pluntes femelles. — S. J.-A. 


CYTOLOGIE 


Anderson (L. E.) and Crum (H.). — Cvtotaxonomic Studies on Mosses 
nf 1 he Canadian Rocky Mountains (Bull. 160. Contributions to Botam/, 
Canada Department of Northern Affairs and National Resources. 1958, 
p. 58-89). 

I tans ce trfcs important travail stir l’etudc cytotaxonomiquc des Mousses des Montagues 
Kiii lieuses. les AA. exposent 1'historique des reeherches cytologiques. les melhodes de 
MCherches. indiqucnt le materiel comprenant 140 populations de Mousses, el resument 
I.. observations personnelles. Le 11 ombre de chromosomes a dtd dtabli pour 02 cspdces, 
1 - ' arieWs et une forme (distributes dans 19 families et 18 genres) (voir tableau 1| : 

llgures de mtiosa sont rtunies dans 10 planches. La bibliographic comprend 103 ou- 
u j s consults, references de la plus grande utilite pour les cytologistes des Bryophytcs. 
< e luivail trts dtlicat demandant un grand soin dans les manipulations, rtsumant les 
ivmi! f ats connus sur le nombre de chromosomes d’un si important ensemble de Mousses 
i-1 indispensable pour tous les cytologistes. — V. A. 

Cnngulee (H. C.) and Chatterjee (X. K.). Cytological studies in the 
Musses of eastern India (The Journ. Indian Bolcux. Soc., \A\I\. 11 " I. 
p. 531-536, 1960). 

I ■ \.\. ont iletermint le nombre de chromosomes cbez Hgdrogonium consanguincum 

ilk 1 Mitt.lHilp. : 10 ; Semibarbula.oriental is (Web.) Wikk. el Marg. : 1(1 ; Vesicularia 
mnlugiii'i (Bel.) Fleisch : 12 ; Taxithcliurn nepalensc (Sclnvgr.) Broth. : 9 : Philonolis 
l".n.:.simii (C. M.) Bryol. Jav. : 0. Une paire htttromorphique a ett observte chez H. c. 
cl 8. o. Une separation prdcoce d’un bivalent <9ait notee chez T. n. — V. A. 

Cangulee (H. C.) and Chatterjee (X. K.). — Cytological studies in the 
Mosses of Eastern India. II (The Nucleus, 3 (2), p. 165-176, 1960). 

b ins cette 2° ttude les AA. out dtterndntle nombre de chromosomes pour les es peers 
euv .ini i s : Oicranclla spiralis (Mil t.) Jaeg.. v 13, Campylopus richardii Brid.. n =- 11; 

’ i- / roniroversa Hedw. var. cdentula (Mitt.) Chen, n 8 ; Rhacomitrium javanicum 
a)"!. Jav.. » - 12 ; Physcomitrium japonicum (Hedw.) Mitt., « — 12 ; Funaria nutans 
(Mill. j Broth., n - 2(1; Funaria wallichii (Mitt.) Broth., n — 11 ; Funaria catvescens 
•Vlm.aeg,.. n - 14: Mnium longirostrum Schwaegr.. n 12; Macrothamnium sub- 
"•"mi-arpum (Hampel Fleisch., n 7; Oligolrichum semilamellatum. n = 7 et 11 ; 
rogonalam aloides (Hedw.) 1>. 45.. a = 7 ; Pogonatum nccsii «:. Much.) Mill., n 7 ; 

' ‘"jnnahtm microstomum (R. Hr.) Brid., « - 14 et Pogonatum perichaetiale (Mojt.) Jaeg., 

" • ■ I .a presence d'ii'regularitde dans le nombre chromosomique chez plusieurs especes 

' st disciitde 4 la lumierc des travaux d’autres cytologistes sur l’existence de races chro- 
m "M"nii|iips. parex. Weiaia conlrovcrsa avec des races a 8. 13 et 14 chromosomes, Physco- 
japonicum avec des races 4 12 ct 18 chromosomes, Funaria hygrometrica avec 
' ' i i n i u catvescens avec des races 4 14 et 4 28 chromosomes. Oligotrichuin semilamellatum 
■Ui-i i|,. s races 4 7 et 14 chromosomes el Pogonatum microstomum (7 <-t 14), — Dans 
1 Bibliographic, ties prdcieuse. les cytologistes trouveiont une documentation aussi 
l "iii|i||.|q Ue possible sur cesu jet. Trois belles planches illustrent cel interffsant Inn ail. 
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Tatiino (S.). — Zytologische Untersuchungen uber die Gattung Fnillania 
( Journ . flaltori Bol. Lab., 23, 1960, p. 99-114, 17 fig., 1 tabl.). 

Formules chromosomiques pour 10 espfeces do Frullania: F. meyeniana , F. nvifera, 
F. moloyana, F. mayebarae, F. diversilcrla. F. tenuicaulis, F. nodulosa , F. sackawam, 
F. amplicrania. F. osumiensis. Formules des sous-genres : Thyopsiella, Diaslaloba, Mrlco- 
riopsis. Homotropantha, Trachycolea, Chonanthelia. La plus primitive semhlc: 9=7 
+ 11 + Ii. cVst-a-dire la formule de Thyopsiclla et Diaslaloba. Eu japonais, resume en 
allemaml. — S. J.-A. 

Tat ii no (S.). —Chromosomen der Gatlung Atrichum von Japan (Journ. 
Hatlori Bol. Lab., 23, 1960, p. 115-121, 17 fig., 1 tabl.). 

Nombre chromosomique des espt-ces suivantes : Atrichum undulatum var. minus, 
n — 7 ; var. undulatum, n - 14; var. haussknechtii, n = 21 ; A. spinulosum, _n = 7; 

A. yakushiemense, n = 7. Fig. de noyaux au repos et de mdioses. En japonais, court 
rdsumd eu allemand. — S. J.-A. 

Yano (K.). On the chromosomes in some mosses. XIII. Chromosomes 
in seven Brolherella species (Journ. Hatlori Bot. Lab., 23, 1960, p. 93-98, 
3 fig.). 

Jusqu’alors, chez les Brolherella, les chromosomes avaient dtd dtudids cliez une seule 
espcce. Rdsultats obtenus : pour B. herbacea et B. rccvlvans : n = 7 = V (ID +2V- 
3J -f J (h) ; B. faurici = n = 8 V (H) + 3V + 3J i J(h);B. henoni, B. complanata, 

B. yokohamae : n = 10 = V (H) I- -IV + 4J + J (h); B. makayamae : n = 10 = 2V 
(H) + 3V - 1,1 + J (h). Les 3 premieres espdees seraient des diplo'fdes, les 4 dernieres 
des tetraploides. — S. J.-A. 


REPARTITION , ECOLOGIE, SOCIOLOG IE 


Albertson (Nyls t) et Larsson (Bengt M. 1 *.). — Bidrag till kannedom 
oin Saxifraga hirculus-myren Sjoiingens vaxtsamhallen (Botan. Nolis., 
113, fasc. 4, p. 353-372, 1960). En suedois avec r<jsum<5 en anglais. 

En Fennoscandic les AA. distinguent des tourbidres (bog) bombdes et des tourbieres 
plates (fen). Les tourbi&res plates sont oil ■ poor fen » pauvres en espdees et . rich fen • 
ou tour lucres riches en espdees, ces deux demises prdsentant un type moyen et un type 
extreme. L’aire eambro-silurienne de Wastergotland comprend des types different* 
des » rich fen •. Etude phytosociologique trds intdressante avec des tableaux d’associa- 
tions dominees 1" par Carer hostiana. 2“ par Schoenus ferruginous, 3° C'arex lasioearpa 
et (’. rostrala. 1° Carer elala. Dans le sud de la Fennoscandie un « rich fen » A Sarifraga 
hi real us avec Stellaria cr asst foil a v. paludosa, Scirpus Tabemaemontani, Typha et Phray 
miles a di d spdcialement dtudid par les AA. Les Bryophytes qui participant- ft ce « fen ’ 
sont : Drepanocladus vrmicosus, Helodium Blandowii, Tomenthypnum nilens. Paludm 
squarrosa, Sphagnum leres, S. warnstorfianum, Aulacomninm paluslre et Seorpidiurn 
scorpioidcs. Les Bryophyt es observes dans les autres groupements sont egalement cites, 
ce qui rend la present,- etude plus complete, ('•taut donnd le role queles Muscindes jouent 
dans la composition de la rotation de ces « rich fen ». — V. A. 

Burl rain (E. B.) and Arncll (S.). — Bryophytes of the Galapagos Islands 
collected principally bv Gunnar Harling (The Bryologist, 64, n° 2-3, p. 248- 
252, 1961). 

Les rdcoltes de Gunnar Harling comprennent 44 espdees dont 13 esp. sont nouvelles 
pour les lies Galapagos. Quelques esp&ces semblent 6tre endemiques, la plupail sont 
communes avec la flore de l’Equateur. Kelevons 8 esp. dpipbylles : AphanoU pynta 
cingens Herz. ?, Aph. sicacfolia Evs., Cololejeunea cardiocarpa (Mont.) Evs.. Col i'" 1 
ci/lindrica Herz.. Colura lenuicomis Evs., Colura ornithocephala Herz. ?, Leqiloh)euna 
elliptica Spr.. Ptagiochila insularis St. ?. Comme Epiphyte notons : Macromilriuvi lane 
selum Mitt. Une comb. nov. cst proposee : Mylia Iragilis (Jack, et Si.) au lieu do Dr 
toscyphus iragilis Jack et St. Cette dtude complete celles d’EvANS, 1902 et Lois 11-** 1 
IflSS — V A. 


Boros (A.). Moose der Moore im Tale des Monok-Baches bei Kosice. 
(Biologia, 16, p. 367-369, Bratislava, 1961). En allemand. 


Etude des mardcages tourbeux situes entre les Carpathes et la Fat 
interessantessont : Cephatozia fluilans. Sphagnum rubellum, S. fimbric 
especes relictuelles. — A. Boros. 


Source MNHN. Park 
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pliisclie 13eobachtungen' der XII. - 1PE ii 
unwell der Tschechoslowakei, Gt 
Riibel, :ifi, 1961, p. 119-144). 


■h oslowakei (Die Pflan- 
■ Eidg. Techn. Hochschule Stift 


HissSFH SSSFisa “SSrSs 
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w h s. ( ^ mlttlig*** 

-®B WSW *~ 
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,, lrl "» dm! M l. - A checklist of the Mosses o 
Ik Bryotogist, lit n° :i p. 222-240. 1961). 

'«»• list. 1 * 7 . 

: ~i=issi: 5 § 


«» e Se A 0 ; 

T '»kyo, p. .35-59, 19 




n qui atteint 2 702 m 


...o Mimicill lit vegeia 

Vwfw I’bisieurs groupements Ho Bryophytes dans I os formations A Pbws 
■as ( 111 ) et 3 planches de photographies. — P. Tixier. 









URYOLOGIQUE 


Ireland (Robert 15.. Jr.). Additions to the Moss Flora of Shenandc 
National Park. Virginia (The Bryologist, 04. n° 1, p. 66-70, 1961). 


Jones (G Neville). The discovery of Merceya in Illinois (The Bryologist, 
«!). n° 2-3, p. 263-265, 1961). 

d'lUinoSs'par'v. II. Ciiask mi 1052. Cette locality vient.Vajouti 

dans P Arizona. de B.vi’ft et Fri.POBD dans le Tennessee eUiu^»K‘: 

,e Flora of Clinton County, 


Ohio (The Ohio .. 


Jean). - The Bryophyle Flora o 
. of Sc.. 60. 5, p. 278-282, i960). 


(15. M. IM. 
It., 54, p. 


■genii. THchocolea lomeniella, Brio- 

vail'"— V. A. 

Moss (E If ) et Turner (G. H.). Brvophvtes from the Edmonton 
Alberta ( Canad. Journ. Bat.. 39. n'" 5, p. 1177-1193, 1961). 



IYyama au Thailand (7 es 
ft au Laos (6 espfcces dont 5 nouvelles pour lc 

Baton (Jean A.). - A Bryophvte Flora of South Hants (Tro 
Br. Soc., 4, part 1, p. 1-83. 1961). 


li visdes on 2 pModea : 1 
le la region f'tiidifr (admit 

d Grid Square of the O 


. , , 

la surface etudiee correspond a 15 enrres de 10 km. Ala fill de 1900 la 

--»nd .M0 espfeces et varies dont SO sap. ft var. pour leg I 

m et 277 ssp. et var. pour les Musci. 

I nouveautes fun-nt t-rouvdes pour la rdgion. Les bryologues 

5 £ 




constituent une 


SSttS KSfc 

i les flogea. — V. A. 

.1 \ ). - Soulhbua tophacea Spruce. New to the British Isles 

3r. Br. Soc.. 4, Part 1. p. 98-101, 1961). 

■to par t'A. dll 41. t. dans les dunes au N. do Pemmporth .Ians les Cornouad » 
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I (Toshlo). - studies 01 
1 adjacent regions. I (Scie 


i Up 

s liin (Toshio). Mosses of the Ryukyu Islands. I (Science Reports 
Kagoshima Unio„ n° 10, p. 47-64, 1061). 1 P 

»»:r, r '< WUII r l Hf”?. S '? l “ l 'r( M - •<-•• The Hepatic Genus AwMinfa 
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Source: MNHN, Paris 
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2 tftebelL planches font nwriiMr._camcW.es d'Ascidiota bUpharophylla el. de la 


(The 1 


1 Sr.). — An extension 

' ogisl. 64, n° 1, p. 65-66, 1961). 


une dizaine presentaient 2 seta dans le mfrne perichaetiiun, miiis 1’un des seta Plait 
plus jeune. — V. A. 

(1*.). Moose des Eifgentale: 
ing in die Dhilnn (Muscindes d 


- Markusmiihlc bis 


lilc bis zur 
■ de 1'Eifgen depuis le 
) (Decheniana. Verh.-n. 
is), Bonn, 113, H.l,p.l43- 


e"ll7°M. S 17 U."e 

n > 1 . Des 4ldn 




de la vallee de la Dhiinn (Seligera recurvata. JJicranum rugom 
n'ont pas Pte trouvdes dans la vallee de 1’Eifgen. — E. Bonnot. 

Watson (E. V ). A quantitative Study of the bryophytes of chalk 
grassland ( Joum. Ecol., 48, p. 397-414. 1 pi., 3 Tig., 1960). 

W hitehouse (II. L. K.). The occurrence of Tortula slanjordcnsis St cere 
in Cornwall, new to Europe {Trims. Hr. Br. Soc.. 4, part 1, p. 84-94, 19(d). 

d.';; v; Jd---:".,.',: 

le Cette localite et comparaison avec tes specimens de Californio dig. 2, 3 et 4). He'iles 
es plantes a archegnnes sent connnes. Fait important: presence de propagates purl; 



North Am S e,ST& 

Depuis que f*. tl. fut trouvPe par l’A. a j 
■ s le sud de l’Ontario. Une 
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s den rotnischen Brunnen in Pforzheim 
' s de Pf.) (Beilr. 2. nalurkmm- 
. XX, II. 1, p. 23-29, 1961). 
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— Flore G6ndrale (le Belgique. Bryo- 
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e giographique, les conditions icologiques 


S bien ce fascicule, 


; I'cspoir de v 


nodoniium existo aussi en Belgique avec 1 seule espece denudatum (Brid.) E. G. Button. 
Be genre Campylopu* est reprisenti en Belgique par 0 espices (eli de determination) 
four l’idi'iitifloation de ces tax* la structure dc la nervure. les caractires des tissue sunt 
de premiere importance, aussi les dessins d'une grande fidilile pricisent le port .general, 
In forme des feuilles, le tissu de la base des fouilles, la section do la nervure. la foime 
des capsules et les caractires du peristome. Les principales varietis croissant en Belgique 
sent dicrites. Le genre Paraleucobryum comprend en Belgique 1 seule espece \longi]ohtim 
(Fledw.) Loeske trouvie dans plusieurs locality sous des variitis longifohum. fo. hamalut ,, 
et subalpinum. La fam. des Leucobryaceae est reprisentie par le genre Leucobrynm 
avec une seule espice glaucum (Hedw.) Schlmp. a laquelle est consacree une plan, lie 
dans le texte. La fam. des Encalyptaccae termine ce fascicule. En Belgique ce genre 
est reprisenti par 3 espices : vulgaris, ciliata et streptocarjia. 

Pour chaque espice l’ipoque de la sporaison, la distribution en Belgique (avec >les 
petites cartes pour certaines espices), l’ai— r 

competent les descriptions. 

II faut done filiciter les AA. d'avoir me 
bientSt la parution du fasc. III. — V. A. 

Koreau (G.). — The Moss Flora of the Palni Hills (Journ. Bombay Natural. 
Hist. Soc., 58, n° 1, p. 1-47, 1961, 1 carte dans le texte). 

Alore que les montagnos de . Palni Hills » dans lc Sud de l’lnde sont connucs en ce 
qui concerne les Phanirogames, la (lore cryptogamique reste encore a explorer, l i ne, 
le present travail l'A. resume nos connaissances sur la floro bryologique de cette partie 
do l’lnde, dans ces derniires 50 annees. En ce qui concerne les Mousses, qui seulcs soul 
envisagies ici. nous relevons 368 espices, dont 115 out etc decril.es comnie nouvHlcs 
pour le Sud dc l'lnde et 253 espices sont nouvelles pour la chaine de - 1 aim Hi Is ». 
Ces collections ont itd itudiies par les grands et regrettes bryologues J. (.abbot. 11 .v 
Dixon et It. Potier ok la VaRDB. Les rifirences bibliographiques permettron' de 
trouver les descriptions des espices nouvelles. Les collections de 1 A. sont deposers an 
M usium du «Sacred Heart College ». i Shembaganur. Ce travail sera d une grande ut dite 
pour les bryologues s’oecupant de la flore bryologique de 1 Inde et des pays voisins. 
— V. A. 

\vhoim (Elsa). Illustrated Moss Flora of Fennoscandia. II. Musci. 
Fasc. 4 (Edit. The Botanic. Soc. of Lund, Publ. CWK Gleerup, Lund. 
Sufede, 1960). 

Bans ce *1° fascicule nous trouvons la fin des Mecsiaceae et les families : Timmiiu cae 
avec 5 espices, Catoscopiaceae (1 esp,), Bartramiaceae avec 5 genres ; Conoslowum. 
Philonolia, Plagiopus. Bartramia et Breutclia, Ptyehomitriaceae avec 2 genres, Oi Uio- 
tricliaceae avec 5 genres. Pour les 4 espices du genre Xygodon l'A. tienl compte .les 
caractires des propagules. Le genre Orthotrichwm est reprisenti par 24 cspeces. La mm. 
lies Hedwigiaceae comprend 1 seul genre avec 2 esp., la fam. des Schistostegaceae me 
une seule espece, S. pennala. Dans l'ordre des Hypnobryales. Mousses pleurocar|ios. 
entrent les families : Fontinalaceae avec le genre Fmilinalis. 6 espices et 1 sous-espicc 
kindbergii et Dichelyma (D. falcatum et D. capillaoeum ), la fam. des Hookenaceae <«• 
lucens), la fam. des Neckeraceae avec les genres NeCkera et Homaha. 6 espices, la lam. 
dns Thamniacene (1 seule espice), la fam. des Crypheaceae (1 seule espice), la fam. i 
Leucodontaceae avec les genres : Leucodon, Pterogomum et AnMricMa. la lam. ui- 
Thuidiaceae avec 7 genres, la fam. des Theliaceae (2 espices), la fam. des Leskeacear 
avec 3 genres : Pseudoleskcella, leskea ot Zescuraea. Ce fascicule se termino par la lam. 
des Fabroniaceae qui comprend 2 genres : Myrinia et Habrodmi. 

Comma dans les fascicules precedents toutes les espices sont longuement din it 
et flguries. La repartition on Feunoscandie et en grandes lignes dans le monde est iimr 
quee. Des remarques critiques coucernant les variitis etles formes prisentent un imo' 11 ; 
certain pour les bryologues. Souhoitons la parution rapide du fasc. 5 pour complete 
ret ouvrage indispensable non seulement aux bryologues scan din a yes ma is ft '"J 1 ' 
bryologues s’intircssant ft la systimatique des Bryophytes et aussi i) lour repartit-io 
nordique. — V. A. 


MARIA 

Koch (L. F.). — Academic freedom at the University of Illinois, I’.S.A- 
(Journ. Haltori Bot. Lab., 23, p. 1-2, 1960). 

Lo D r Kooh explique pour quelle raison il a dft quitter l'Universiti de Flllinois. bien 
quo l’on ne puisse rien lui reprocher au point do vue professionnel et scientilique." 
S. J.-A. 


Source MNHN, Paris 
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».'•' ddotiques ciwsfo? Liche o^On^ut g f nre p, ‘ pandu comme Algiics 

•.ui"!ieS^Tu^ rM t dU - Chl0r0P ^ l ‘‘ et d ° la fM “»' deT^SL. mS£ 3 des constaTSs 

*« de 8 4 -te:«a - w. se — t - 


VlMnadjiuM jV .). A botanical adventure 


Swedish Lapland (Carolina 
ments de Lichens en Laponie 
Tiie lichen association (Bryologist, 63 , n° 4 , p. 250- 


sui'loise 6 — ^ U, f j ar ‘? ation dui mentionne des peuple 


Ahmadjiau (V 

251, I960). 

t'uaSTn g*g* .*ft *• Aisuo, 

. sou vent dans I •associationlie Sue .fl Algue dont il sagit le 

h ■■ dure. Done leg Uvpl.es dWTcn,n,,™av V i rnrC,n '“ ut 4 1lih '" dans 

t. 'iSKBtt ~ft|ftS 5 SS “ ^WSWWfflSSS 

\liiiiadjian (V.). — studies 
P- 168-179, 3 fig., 1961). 

'E 1 ^''"pSwTdeLiehmM*On ^ai'acteristiques des Champignons provenan 

e.““wE“s t**ssi fflj. i-sysrsatt^TSs; 

p“V%U v ; > iMi) Llclens ' na “ 

clnu!^ le -»® v 7 ll P'- isa t ions,u ' les Lichens le 
1 0 “ s lllustid par des photographies. — 

iftM:! 1 .G C S“““ c i ,i0 ? •» “gwHMmt des ParmPliale, (suite) 

5£?“ F1< ! ra °' l, “ U "“=<1 States, 
iii mi , ■ l ,a ' J»yce Hedrick. XII - 42b pp., 4 lie.. 47 n| iiniversiiv 
^ clugan Press. Ann Arbor, 1935. Reedite en 1960. Prix : § 12.50. 
L.alyse de cet ouvrage qui a pu 6tro r&5difc<S grfice h lu revision par Joyce Hedbick. 


i lichenized fungi ( Bryologist , 64 . n« 2-3 


s pioneers (Massachusetts Audubon 


Source: MNHN, Paris 





Culberson (William L.). The Discovery of the Lichens Parmeliopsis 
placorodia in Western North America ( Madrono , 1<», n° 1, !»• 31, 1961). 

Culberson (William L.). The Parmelia quercinct group in North £ 
\Amer. Jour) Pot., 48, n« 2, p. 168-174, 12 fig-, 1961). 


1 1 ''■■■■••' ■ ' " 1 ' ;•!; ;■!"" 

ut.; •;.• *< '-, 1 . V • 
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SSfeaSSSSSaiS;93TS 

"rV V. ■ ' V::''V..-■ = 


:sw; 


le 12 |.p., 

iVeinhcim, 


ments el etudes lichonoiogiqucs 

S^ngoQtpouides'sciences n^mSlMseiMmifiSte tri*s ti'jt V ;in'it iVpitile tiotiinisU'W. OAKB’ 

|H ,i s il I'. ncont re eu Suede fiUas Fries (Uppsal) ; pour TUCKERMAN, cetto reuw»« 



ink ( Bruce). The Lichen Flora of the United States Complex 
publication' by Joyce Hedrick. XII - 426 pp.,4 fig.. 47 pi.,V, -n Tr/if 
Wiehiffnn Press. Ann Arbor, 1935 ; reissued 1960. Price : $ 12,ob ( ' 


of Michigan Press. Ann Arbor. 1935 ; reissued lvmu. price : $ 1 
Bryologisl, «:i, n° 3, p, 193, 1960). Culberson (W. L.). 


Source: MNHN. Paris 
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i*y (E.). Die Makroliehenen cl 
r in Altdorf (Ber. des Geobot. Ins 
, :t2, 146-167, 19! 


Piste do beaucoup d’espfcces de la region do Timer (Suisse centrale) provenant de 


Gams (H.). — Usnec 
,r. des Geobot. Inst. < 
107-176, 1961). 




Kale (Mason E.). Lichen Handbook : A Guide lo the Lichens of 
Eastern North America. X + 178 pp., 68 fig., 20 pl„ 3 tab. Publication 
ii 1124. Smithsonian Institution, Washington 25. D.C. 1961. Toile. Prix : 
8 4.00 (= 15,40 NF). 



'it IheLi^ensof Die^Gonlinenl'sd'L'nite^ShatM and Canola (The^Bryologisl, 
63. n« 3, p. 137-172, 1960). 




Source: MNHN, Paris 
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Kelssler (Karl von). — Usneaceac. Rabenhorst (D r L.). - Kryptogamen- 
Flora von Deutschland, Oesterreich und der Schweiz. IX. Band, 5. Ab- 
teilung, 4, Lieferung 2 (1959) (p. 161-320, fig. 29-38), I.ieferung 3 (1959) 
(p. 321-480, fig. 39-44), Lieferung 4 (I960) (p. 481-640). Akademische 
Verlagsgesellschaft Geesl Portig K.-G., Leipzig. Price : DM. 25, per Lie¬ 
ferung (The Bryologisl, 63. n° 3, p. 193, 1960). Culberson (W. L.). 

Sous forme de resume, Culberson cite les 3 nouvelles parties, completant le volume II 
de la collection : « Flore dee Cryptogames pour I'Ailemagne. l'Autriche et la Suisse . 
Cos trois parties, publiecs presque immddiatement apr&s la premiere (Lieferung 1 (1958), 
pp. 1-100 et. citees dans The Bryologisl. 62. n" 1, p. 71, 1059), nous prouvent le d&ir sincere 
.les auteurs de completer rapidement ce volume 9 longtemps neglige. Les presentes 
parties comprenncnt,: 2 espfcces d'Alecloria. 1 esp&ces de Comicularia, 15' espices de 
Ramalina. 33 d’Usnen. Descriptions morphologiques et anntomiques des genres et c-n 
particulier de Ramalina et d'Usnea. ces deux derniers faisant I’objet d’une etude plus 
approfondie. — G. Pueyo. 

Lamb (I. M.). — Progress report on the index of lichen names published 
between 1932 and 1958. Proc. IX Internat. Hot. Congr. (Montreal). VoI. 2, 
p. 214, 1959 (R6sum«5). 

Lctrouit-Gallnon (Marie- Agnes). — Sur le dtWeloppement des apothecies 
du Lichen Roccella Montagnei Bel. (Roccellacees) (C. R. Acad, des Sc.. 
252, p. 2585-2587, 1961). 

" L’apoth^cie du Roccella Montagnei se rattache au mtmc type que celle du Perlusaria 
pertusa, caract6ris6o par des paraphyses primaires ascendantes, auxquelles s'ajoutrut 
des paraphyses secondaires, ellea aussi ascendantes. est, du type aacohymtinial, ce qui 
est on accord avec In presence d’un anneau au sommet des asques. Pour le Roccella Mon¬ 
tagnei Bel., l'bypothfse de It. SantesSon qui fait des Roccellacees des Lichens ascolo- 
culaires, n’est done pas confirmee. » — Extrait de l’article. — W. L. Culberson. 

Mat tick (F.). — History and Litterature of lichenology. Proc. IX Internal. 
Botan. Congr. (Montreal). Vol. 2, p. 255-256, 1959 (R6sumg). 

Motyka (.I6scf). — Porosty (Lichenes). Flora Polska, Tom V, Czes6 II. 
353 pp.. 32 fig. Polska Akademia Xauk. Instvtut Botaniki. Warszawa. 
1962. 

Monographic en polonais de la famille des Usn4ac6es en Pologne (genres Evervia. 
Letharia, Dactylina, Alectoria, Comicularia, Ramalina. Usnea et Thamnolia). Cles et 
descriptions de toutes les esp&ces et varidt^s reconnues. Nouveau t6s : Letharia vulpine 
var. xantholina (Ach.) Mot. n. c., var. incomta (Ach.) Mot. n. c. ; Alectoria sect. Sab- 
fibrillosae (DR.) Mot. n. c.. A. fremontii f. dealbata Mot. n. f„ A. subcana var. subosteola 
(Oyel.) Mot. n. c.. var. subfusca (Oyel.) Mot. n. c.. var. bicolorata Mot, n. var.. var. obscu- 
rata Mot. n. var.. .1. imple.ro f. infumata Mot, n. f., A. ochroleuca t. fimior Mot, n. f, 
-I. sarmenlosa var. pseudocincinnata Mot. n. var.; Comicularia muricata 1. pallcscem 
Mot. n. f. : Ramalina pollinaria var. balatonica (Oyel.) Mot. n. c.. R, jarinacea var. lu.ru- 
rians (Berber) Mot. n. c, R. sublarinacea var. angustissima (Anzi) Mot. n. c, R. calicaris 
f. seoparia Mot. n. f. ; Usnea cavernosa subsp. amoldiana (Zahlbr.) Mot. n. c. avec var. 
sibiriea (Rils.) Mot. n. c. ; Thamnolia subvermicularis f. minor (Lamy) Mot. n. c. — 
W. L. Culberson. 


Rudolph (E. D.). — Evolutionary specialization in the lichen family 
Theloschistaceae in North America. Proc. IX Internat. Botan. Congr. 
(Montreal), Vol. 2, p. 336-337, 1959 (Rdsumti). 

Smith (D. C.). — The physiology of Peltigera potydadyla (Neck.) Hoffm. 
(The Lichenologisl, 1, part 5, p. 209-226, 2 fig., 1961). 

Article fort complet sur la physiologic de Peltigera polydactyla (Neck.) Hoffm. Histo- 
rique, absoi'ption d’Mdments nutritifs, metabolismos de l'azoto et des glucides, teneur 
en eau. taux respiratoire en fonetion de la resistance a la secheresse et aux temperatures 
etevecs. taux de oroiasance, physiologic des differentes parties du tballe, mouvements 
des substances de la eouche algalo vers la medulle, variations saisonnieres de quolques 
prinoipes immediats et discussion, telles sont les differentia parties t.aitees au cans 
da ces recherches. I’ne figure illustre les mouvements de substances marquees en C It. 
evoluant entrela eouche a lgale et la medulle en function de la photosynthesis les 2 courbes 
s’elevent le jour et s'abaisseut la nuit. D'aprcs l\\, il y a 0,01 mg de C total fixe pendant 


Source: MNHN. Paris 
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do glucose. L'A. ddraontre que la mddulle est. de 50 % plus riche en polyholosides que 
la /.one algale. Les variations saisonni&res sont ddcrites par 5 courbes donnant respcc- 
li. raent pendant un an. revolution de : teneur en eau en fonction du poids sec. tcneur 
en glucides, absorption du glucose, absorption de l'asparagine, teneur en azote : en 
comparant ces courbes devolution, on remarque que les teneurs augmentent pendant 
l'hiver et s’abaissent pendant le printemps et. au cours de l’4t4. Dans sa discussion. I’A. 
conclut en disant qu’il y a peu de differences entro la physiologic de P. polydactyla et 
relIn de la majorite des autres Lichens, mais comparde A celle dcs autres vdgdtaux, elle 
i -i saracterisee par : possession de mecanismes permettant. 1'accumulation des dldments 
nuli'itifs, taux peu elevds de proteines de syntheses, faible taux de croissance, taux 
ass- / has d assimilation, pouvoir de subir de grandes variations dans la teneur en eau, 
i ,i iIte de survivre A de longues p6riodes de dessiccation, forte resistance A des tempe- 
ia: ires elevens lot's de la dessiccation. Bibliographic avoc 31 references. — G. PueyO. 

I'iivarcs (C. \.). — About the occurrence of Coccocarpia parmelioides 
il look.) Trevis. s. 1. in Portugal and Morocco (Portugaliae Ada Biol., 
stir. B, 7, n 0B 1-3, p. 1-10, 5 pi., 1960-1961, 1961). 

i description de I’ospfece d’apr&s des rdc-oltes du Portugal et du Maroc et des notes 
su -on ecologie et sa nomenclature. L’A. pretend d’ailleurs que le Placynlhium galie/ossei 
de.nl par Werner en 1934 d'origine marocaino ne dlfftro pas du C. parmelioides. — 


Tavares (C. N.). — On some Physciaceae from Angola and Mozambique 
I I'ortugaliae Acta Biologica, 7, s£r. B, n 08 1-3, p. 37-47, 1960-1961). 

I tide de 5 esp^ces : 3 Pyxine et 2 Physcia. Remarques systematiques, synonymies, 
ol‘-. i rations, locality pour 1’Angola et Mosambique. Pliyscia isidiophora (Kyi.) des Abb. 
e.'i ■ ite pour la premiere fois du Mosambique. — V. A. 

Thomson (J. W\). — Evolution in the lichen genus Physcia. Proc. IX 
Inlernat. Botan. Congr. (Montreal). Vol. 2, p. 397-398, 1959 (R^sumd). 

Thomson (John W.). — Lichens of Arctic America. IV. Lichens collected 
mainly by A. Innes-Taylor in Greenland and the Canadian Archipelago 
(The Bryologisl, 63, n° 3, p. 181-188, 1960). 

■lusqu’it present, les collections de Lichens provenant de l’Archipel canadien arctique, 
av.iient pour origins Pile d’Ellesmere et 1'Ile de Baffin, le plus gendralemenl. Tandis 
que cette collection provient non seulement des lies prdc^dentes, mais encore des lies : 
Ax*-! lleiber, Bathurst, C'ornwalis, Devon, Ellef Ringnes, Greenland, Ward Hunt. L’A. 
donuc la liste des locality en precisant par lie les points de rdcolte ; pour chaquc lieu 
ligiueiit : position gdographique (longitude et latitude), ^poque, ann5e, auteur de la 
111 lie. La liste des Lichens porte sur SI espfices differentes ; certaines d’entre elles out 
1,1 "‘iicontrdes dans plusieurs iles, e’est alors sur 125 specimens que porte l'ensemble 
dc l ( collection. En voici la repartition: Axel 3, Baffin 7. Bathurst 33, Cornwallis 34. 
b'-' on 8. Effel 9, Ellesmere 20, Greenland 9, Ward 2. Les Lichens portent sur les genres 
suirants : Verrucaria, Polyblaslia, Pyrenopsis, Placynlhium, Ionaspis, Lecidea. Rhizo- 
n UmbUicaria, Acarospora, Sarcogyne. Sporostatia, Lecanora, Ochrolcchia, Lecania 
1 ii iletariella, Parmclia, Celraria. Alectoria. Proloblastenia. Catoplaca, Xanthoria, Buellia. 
Hihiilhia, Physcia, Leciographa, Tichothecium. Les deux derniers Lichens sont des para¬ 
site- i "est principalement <i Alan Innes-TAYLOR que sont dues ces rdcoltes. L’A. signals 
uiic space nouvelle pour I’Amerique du Nord : Ionaspis schismalopsis var. lyngei H. 
Magn.. ee Lichen a etir4colt4 dans les Iles Bathurst et Cornwallis par Taylor. — G. P. 

Ueimore (Clifford M.). — The Lichen Genus Nephroma in North and 
Middle America (Biological Series, 1, n° 11, p. 369-452, 13 fig., 2 pi., 1960 ; 
publications of the Museum Michigan State University). 

1 tins une courte introduction, PA. expose Pobjet de son travail, qui est une revision 
du genre Nephroma dans Ph4misph6re Nord du Nouveau Monde, avec l'Est du Groenland, 
i burst de PAlaska et dgalement le Sud du Panama. Dans cette 4tude.il examine 1918 sp^- 
P|m,, us provenant de 17 herbiers nationaux des fitats-Unis et du Canada qu'ii cite en 
dun n a nt les abreviations ; 5 herbiers prives fournissent dgalement un substantiel materiel 
d'‘ I i.ivail. Vient ensuite un historique ofi PA. dvoque les travanx de LlNNlt, Schrader, 
A i'arics, Nylander, Wainio, Moreau. Gyelnik. Sjodin et Du Rietz. qui, tous, 
s I HI .'ri-ssArent- h plusieurs espdees de Nephroma, Dans un chapitre consacre a la mor- 
libulogie, |’A. donne une t res belle description de nombreux genres de Nephroma, il 
*’X|mij«* la, methode d'identilication qu’ii utilise, puis. s’dtend sur le thalle el les apotbecies 
^'druuas). Abordant ensuite la chimie, il emploie quelques methodes classiques d'iden- 
blii-.ition ou d'extraotion des constituants : micro-extraction, chromatographic sur 
b'-I''' i - solubility dans les solvants organiques, reactions color-yes du thalle, etc... 11 
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isole 12 substances rdparties dans 8 cspdces diffdrentes ; 5 do cos corps sont identifies : 
la repartition des Nephroma a travers le continent americain, l'A. aborde la systdmatique 

N. arcticum (L.) Torss., N. espallidum (Nyl.) Nyl., N. resupinatwn (L.) Ach., N. bellum 
(Sprang.) Tuck.. .V. helvelicum Ach.. A 7 , helveticwm var. helvelicum. N. helvelicum Ach. 
var. sipaenum (Gyel.) comb. nov„ A 7 , isidiosum (Nyl.) Gyel.. A’, laeoigatum Ach. non, 
auct., N. parile (Ach.) Ach. ; pour chacune d’elles : diagnose, reaction, KOH, discussion, 
herbiers et specimens vus par pays du Nord au Sud. L'ouvragese termine par une biblio¬ 
graphic de 66 rdfdrences et un index d’exsiccata. — G. I’ueyo. 

Werner (R.-G.). — Contribution fi la flore cryptogamique du Maroc. 
Fasc. XXII (Anti-Atlas, fin) (Bull. Soc Hist Nat. Afrique du Nord , 50. 
3-4, p. 104-113, 1959). 

L'A. dnumdre 10 espdees dont les suivantes sont nouvelles : Anapyrenium subinsulare, 
Lecanora (Aspicilia) anliatlantiea, Lecanora (Eulecanora) nubglabrata signdes de l'A. 
— V. A. 


EXSICCATA 


Welter (W. V.). — Lichenes Exsiccali. Distributed by University of 
Colorado Boulder. Colorado, U.S.A. Fasc. 1 (n° 1-40), 19(31. 




Genres, esp&ces, varietes et comb. nov. 
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Mousses 

-I Irichum novae-guineae Bartr., p. 206. 
llrachythecium novae-guineae Bartr., p. 202. 
Rryurn percrispifolium Bartr., p. i;n. 

Bryum wabagense Bartr., p. 191. 

Campylopus Clemensii Bartr., p. 187. 
I'nmpylopus wabagensis Bartr., p. 187. 
Dawsonia Robbinsii Bartr., p. 207. 
K'tropotheeium nitidulum. Bartr., p. 205. 
Ectropothecium perlatifolium Bartr.. p. 205. 
Endotrichella Robbinsii Bartr., p. 197. 
il’/popterygium novae-guineae Bartr.. p. 201. 
Leskeodon Robbinsii Bartr.. p. 200. 
Macrothamniella Robbinsii Bartr., p. 206. 
Orthotrichvm Houglandii Bartr., p. 194. 
Ehrygophyllvm novae-guineae Bartr., p. 200. 
S imatophyllvm aureo-nitens Bartr., p. 203. 
Bcmatophyllum gracile Bartr., p. 203. 
Symphysodon integrifolium Bartr., p. ]98. 
Thuidium brevisetum Bartr., p. 201. 


H£patiques 

A‘antholobu8 subgen. nov. Schuster, p. 73. 
dndrewsianthus gen. nov. Schuster, p. 66. 

Colura comula S. J.-A., p. 11. 

('olura Tixieri S. J.-A., p. 9. 

Colura undulata S. J.-A., p. 7. 

Colura valida S. J.-A., p. 6. 

Cyathodmm steerei G. Hiissel de Mendndez, p. 223. 

Eattoria gen. nov. Schuster, p. 69. 

Rwcia alromarginata Levier var. jovet-astii Kauh et Bucliloh, p. 77. 
Lichens 

Cfodonia Humboldtvi des Abb., p. 120. 

Cladonia subisabellina des Abb., p. 123. 
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Erratums 


Fasc. 1-2 : 

P. 145, ll e ligne d’en haut : lire ochroleucwm au lieu de ochroleuceum. 

22® ligne, lire : par la ddcouverte au lieu de par ddcouverte. 

3® ligne d’en bas : supprimer de avant Drepanodadus scorpioides. 
P. 146, 2® ligne d’en haut: ajouter pourtant avant plusieurs espfeces. 

17e ligne d’en bas : lire Stricti au lieu de Sticti. 

12® ligne d’en bas : lire pricisis au lieu de prdcis4es. 

P. 147, 8® ligne d’en baut : ajouter itudiies aprfes asiatiques. 

17® ligne : supprimer de avant Dixon. 

24® ligne : supprimer encore aprfcs relfeve. 

25® ligne : lire Israel au lieu de Israel. 

27® ligne : mettre , aprfes Theriot. 

29® ligne : mettre , avant doit. 

13® ligne d’en bas : lire des 297 travaux au lieu de de 297 travaux. 
9® ligne d’en bas : mettre , avant Potier de la Varde. 

P. 148, 2® ligne d’en baut : mettre , aprfcs Potier de la Varde. 

12® ligne d’en haut : mettre , apr&s Fernando-P6. 

15® ligne d’en baut, ajouter : morphologique aprfes systdmatique. 

8® ligne d’en bas : lire ait dicrit au lieu de ddcrivit. 

P. 151, 19® ligne d’en bas : lire V, 4, 1932, p. 202-209 au lieu de IV, 4, 1953, 
p. 203-209. 

15® ligne d’en bas : lire p. 135-136 au lieu de 185-186. 

P. 154, 19® ligne d’en bas : lire 1956 au lieu de 1936. 

P. 3. — Computer la 16gende de la figure d 'EurhyncMvm Zetterstedtii Storm.: 
a-d. Eurhynchium striatum : e, i. 


Source: MNHN. Parts 
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